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Le salon de l’édition alternative organisée 
par PrePostPrint à la Gaîté lyrique   
le 21 octobre 2017 nous offre l’opportunité 
de partager et de découvrir les questions 
portées par de multiples groupes de  
recherche, graphistes, éditeurs, théoriciens, 
qui interrogent aujourd’hui les nouveaux 
modes de publications : génératives,  
contributives, open source… 

PrePostPrint est un laboratoire et  
groupe de recherche qui a pour vocation  
de rassembler les acteurs qui travaillent 

autour des techniques de publications 
expérimentales et de faciliter l’accès aux 
projets et aux outils existants.

Cet évènement est l’occasion pour  
les Éditions HYX  de lancer un journal qui 
souhaite accompagner les enjeux liés à la 
création dans le domaine des cultures  
numériques. Chaque numéro réalisé sous 
logiciels libres proposera de découvrir des 
projets innovants, un espace de restitution 
dédié à des textes importants et un espace 
ressource autour de la thématique abordée.

Édito

		  Éditions HYX
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L’initiative PrePostPrint est née d’un constat : les logiciels tradition-
nels de mise en page et d’édition sont figés, fermés, souvent  
coûteux, cloisonnés et cloisonnants, et parfois peu ergonomiques. 
Il est nécessaire d’envisager des technologies plus accessibles  
et conviviales, pouvant évoluer et s’adapter à chaque projet.  
Ainsi Sarah Garcin et Raphaël Bastide, deux designers graphiques 
aux pratiques numériquement libres, ont décidé de constituer un 
collectif dont les membres et les projets sont à géométrie variable. 
Rassembler les énergies déployées autour de la création et de l’usage 
d’outils alternatifs de publication, voilà l’ambition de PrePostPrint.

Le premier workshop de ce groupe de  
recher-che s’est déroulé les 6 et 7 avril 2017 
au sein de l’école de design américaine 
Parsons Paris. Quatre projets de publication 
expérimentale étaient présentés et mani-
pulables. Les participants – composés de 
designers, de chercheurs, d’enseignants et 
d’étudiants – ont pu éprouver de nouvelles 
façons de concevoir et de produire des do-
cuments, et échanger autour des enjeux de 
ces méthodes alternatives. Trois dispositifs 
de ce workshop permettaient d’exploiter 
les possibilités de l’association d’HTML  
et de CSS pour des publications imprimées.

La PJ Machine est une installation ludique 
composée d’une console, d’un écran et  
d’un logiciel. Cette « Publishing Jockey 
Machine » conçue par Sarah Garcin propose  
une approche originale de la composition 
graphique. 

Chaque bloc est positionnable et ajustable 
grâce aux boutons de la console : aligne-
ments vertical et horizontal, largeur des 
blocs, espacement des textes, et export 
au format PDF. Cet outil repose sur l’utili-
sation d’HTML et de CSS. Les blocs sont 
des éléments d’une page HTML, le PDF 
est fabriqué grâce aux propriétés CSS 
pour l’impression – aussi appelées CSS 
Print. Très facile d’accès – les principales 
interactions consistent à appuyer sur des 
boutons avec un contrôle visuel –, la PJ 
Machine a été détournée afin d’intégrer 
un caractère aléatoire : certains conte-
nus ou détails de la mise en forme étaient 
modifiés à chaque génération du PDF, via 
l’utilisation de quelques lignes de JavaS-
cript. Les testeurs ont pu créer des affiches 
et des flyers originaux, ou reprendre les 
travaux entrepris pendant le workshop.

Raphaël Bastide a également utilisé CSS 
Print pour transformer la page web de 
PrePostPrint en flyer – un format A4 en 
trois parties. L’objectif de cette démarche 
était de démontrer comment un même 
contenu au même format peut se décli-
ner en web et en imprimé. La page web 
déroulable, accessible via un ordinateur, 
un téléphone ou une tablette, devient un 
objet de papier consultable sans élec-
tricité ou connexion internet. Le même 
contenu a deux formes différentes mais 
complémentaires, produites par le même 
outil : un navigateur web, connecté à 
internet d’un côté, et capable de générer 
un PDF de l’autre. Il n’y a pas la nécessité 
d’utiliser plusieurs logiciels, d’effectuer 
des opérations complexes pour passer 
d’une version « numérique »  à un fichier 
imprimable, mais simplement du logi-
ciel le plus utilisé : un navigateur web. 

Raphaël Bastide a lui aussi ajouté un élé-
ment aléatoire sur la page web et le flyer 
imprimable, vous pouvez le découvrir en 
rafraîchissant la page de présentation du 
workshop:  prepostprint.org/parsons/.

Ce premier workshop de PrePostPrint  
était l’occasion d’accueillir deux designers,  
Étienne Ozeray et Romain Marula  
de l’Atelier Bek, et de tester leur dispositif 
DEViation. Invitation à la collaboration et 
à la découverte, DEViation est l’associa-
tion de plusieurs éléments : deux “pads” ou 
éditeurs de texte en ligne ouverts à tous, 
pour le contenu d’un côté et la mise en 
forme de l’autre ; une même interface web 
qui regroupe les deux pads et un aperçu 
du rendu des pages ; et la génération d’un 
PDF à partir de la page HTML et de la feuille 
de style CSS correspondante. Pendant 
PrePostPrint, Étienne Ozeray et Romain 
Marula avaient pris comme contenu la page 
Wikipédia « Mona Lisa replicas and rein-
terpretations », consacrée aux nombreu-
ses répliques et réinterprétations de la  
Joconde de Léonard de Vinci comme  
son nom l’indique. Même si la règle n’a 
heureusement pas été respectée, l’objectif 
de départ était de ne pas modifier le conte-
nu de la page, mais uniquement la mise  
en forme. 

Plusieurs personnes pouvaient intervenir 
simultanément sur une même page, sur 
place à l’école, ou à distance, engendrant 
de multiples mises en forme de la même 
page. Régulièrement, les deux designers 
graphiques imprimaient les résultats, qui 
étaient ensuite exposés sur la vitrine ou 
sur les murs de l’école.

Écrit par Antoine Fauchié  et publié sur 
Strabic.fr  le 29 juin 2017

Cette interrogation de Raphaël Bastide et 
de Sarah Garcin fait écho à de nombreuses 
expérimentations en cours, celle d’Open 
Source Publishing est sans doute la plus 
emblématique : utiliser quelques lignes 
de code plutôt que des logiciels fermés 
et cloisonnants. Ce workshop a permis de 
détourner les technologies du web pour 
façonner des documents imprimés, et de 
privilégier l’expérimentation à l’efficacité. 
Projet politique, ouvert, enthousiasmant et 
rafraîchissant, PrePostPrint offre la pos-
sibilité de ne plus subir mais de prendre 
en main, de transformer et de collaborer.

Peut-on réinventer une chaîne gra-
phique ouverte, permettant  
à partir d’une seule source,  
de publier sur une multitude  
de supports, assurant ainsi  

l’autonomie de ses acteurs ? 
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Les pro jets pré sen tés ques tion-
nent les nou velles formes de
publi ca tions à l’ère du numé -
rique. Ces expé ri men ta tions
explorent les muta tions  des modes de concep tion mais
aussi de pro duc tion de l’édi tion
contem po raine.

Bonjour Monde

Bon jour Monde est un groupe pour
la recherche de pro cé dés alter na tifs dans
le champ de la créa tion gra phique. Nous
sou hai tons mener une démarche expé ri ‐
men tale, ouverte et docu men tée à tra ‐
vers l'or ga ni sa tion d’évè ne ments et d’ate ‐
liers. Notre approche nous amène à ques ‐
tion ner les outils, logi ciels et maté riels,
à les ouvrir, les com prendre pour les
détour ner de leur fonc tion ini tiale dans
une infi nie recherche de bruit, d'er reur
et d'heu reux acci dents. Ce que nous sou ‐
hai tons, à chaque nou velle idée, chaque
nouvel ate lier, ce n'est pas tant trou ver
des alter na tives aux outils pro prié taires
que pro po ser aux par ti ci pants et éven ‐
tuelles ren contres un regard fait de curio ‐
sité, par fois de naï veté et sou vent d'hu ‐
mour, pour aller au-delà de la sur face des
choses, en dehors de notre zone
de confort.

L'ate lier Guten bug, pro posé en décembre 2016 aux
Grands Voi sins à Paris, pro po sait de regar der l'im ‐
pri mante jet-d'encre non plus comme un simple
module de sortie mais comme un outil de pro duc tion
gra phique. Une machine du quo ti dien, un péri phé ‐
rique connu de tous, dis crè te ment posé dans
un coin de notre bureau et qui incarne l'idée d'ob so ‐
les cence pro gram mée et de pri va ti sa tion des codes
sources ; ce même péri phé rique qui lança Richard
Stall man sur la voie du libre. Les par ti ci pants ont dû
dépas ser ingé nieu se ment mais non sans dif fi cul tés
les limi ta tions mises en place par les construc teurs,
afin de pro duire des formes plas tiques ori gi nales.
Il leur a fallu répa rer, décons truire ou démo lir leur
outil pour le com prendre et s'en empa rer, en détour ‐
ner les dif fé rentes pro prié tés. Cer tains se sont ainsi
attar dés sur les pos si bi li tés offertes par le rem plis ‐
sage de car touches, d'autres encore sur le mou ve ‐
ment méca nique et régu lier d'une tête d'im pres sion.

L’évo lu tion des formes typo gra phiques est liée
à celle de leurs tech niques de pro duc tion, leurs
contraintes et leurs pos si bi li tés propres ; les carac ‐
tères sont aujour d’hui des si nés en courbes vec to ‐
rielles, ils ne sont plus écrits mais décrits au moyen
de coor don nées chif frées. Conscients de cela nous
avons pro posé, à l’oc ca sion du Mirage Fes ti val
à Lyon en mars 2017, de porter un regard nou veau
à la fois sur l’ap pa rence d’un texte et sa maté ria lité
en uti li sant les valeurs comme porte d’en trée vers
de mul tiples expé riences. Les par ti ci pants ont été
invi tés à mani pu ler le cœur même d’un enco dage
de carac tère typo gra phique afin de pro duire des
formes sur pre nantes, ques tion nant les modèles
habi tuels, les détrui sant même par fois. La prise
en main de notre petit outil semi-géné ra tif, mêlant
la librai rie Font Tools et des prin cipes de visua li sa ‐
tion de don nées et dif fusé depuis sous licence libre,
a été éga le ment l’oc ca sion d’une intro duc tion
à l'usage du Ter mi nal et de la ligne de com mande.

Louise Drulhe

Diplô mée de l’En sad (École Natio nale
Supé rieur des Arts Déco ra tifs) Louise
Drulhe (1990) vit et tra vaille à Paris. 

 Elle construit une recherche théo rique
et plas tique sur la car to gra phie et la
repré sen ta tion de l'es pace d’In ter net. 

 Elle envi sage la spa tia li sa tion comme
un outil de com pré hen sion socio-poli tique
de cet espace. Son tra vail a été exposé
récem ment à la Bien nale inter na tio nale
de design de Saint-Etienne, à la Bien nale
inter na tio nale d’art contem po rain
de Moscou, dans des gale ries (Drugo
More en Croa tie, La Cou leuvre à Paris)
et des centres d’art (iMAL à Bruxelles...).

Sous la forme d’une série d’hy po thèses, l’At las cri ‐
tique d’In ter net déve loppe 15 exer cices concep tuels
de spa tia li sa tion d'In ter net. L’ob jec tif de cet atlas
est d’uti li ser l’ana lyse spa tiale comme clé de com ‐
pré hen sion des enjeux sociaux, poli tiques et éco no ‐
miques pré sents sur Inter net. Ex: Inter net est
un point, Inter net a un relief dirigé, Inter net est
un réseau idiot… À l’image d’In ter net, l’At las a été
construit comme une archi tec ture numé rique,
il s’agit d’un code infor ma tique unique qui pos sède
une infi nité d’af fi chages dif fé rents autant en ligne
(site Web) que sur papier. Sur un prin cipe de res pon ‐
sive print, l’édi tion pos sède un format adap ta tif.
À partir de règles desi gnées en amont (CSS print),
la mise en page est géné rée auto ma ti que ment
à chaque nou veau format, indé fi ni ment du livre
à l’af fiche.

Ne sou hai tant pas uti li ser de logi ciels pro prié taires
(dont la suite Adobe), j'ai généré la mise en page
de mon mémoire grâce au code infor ma tique. 

 J’ai uti lisé les tech no lo gies Web HTML et CSS-Print.
Ainsi, le mémoire livre est la ver sion impri mée
du site Inter net. Pour la rédac tion de ce mémoire,
j'ai uti lisé un lan gage de bali sage: le Mark down 

 qui permet de hié rar chi ser direc te ment le texte.

Un seul et même code infor ma tique est à l’ori gine 
 de trois docu ments: un site Web, une vidéo et une

publi ca tion papier. Le mon tage de la vidéo a été réa ‐
lisé dans le navi ga teur à partir d’une page web
conçue en amont. “Blo ck chain, une archi tec ture du
contrôle” est un article théo rique traité sous la
forme d’une vidéo. Il s’agit d’une ana lyse archi tec tu ‐
rale de la blo ck chain. Ainsi cette article-vidéo pos ‐
sède aussi une ver sion papier: la vidéo est impri ‐
mable. L’ob jec tif de ce projet était de faire un tra vail
expé ri men tal en fai sant glis ser les trois modes de
publi ca tion «Site / Livre / Vidéo» en un seul et même
objet grâce au code web (html, css et js).

Luuse

Luuse est un groupe de desi gners basé
à Bruxelles qui sou haite porter une atten ‐
tion par ti cu lière à ses méthodes, pro ces ‐
sus, outils et à leur docu men ta tion.

Constant est une asso cia tion basée à Bruxelles
et active dans les domaines de l’art, des médias
et de la tech no lo gie. Nous avons été char gés 

 de la com mu ni ca tion de la saison 2016-2017 de leur
lieu d'ex po si tion. Cette com mande est liée à une
recherche de nou velles formes d'ex pres si vité 
typo gra phique, aussi bien dans le dessin de carac ‐
tère par le lan gage Meta post que dans la struc ture
de la mise en page via l'ou til HTML2 Print. 
Cette expres si vité sou hai tée naît de la valo ri sa tion,
dans le dia logue entre pro grammes et desi gners,
de ce qui ne peut être pla ni fié: l'in dé ter miné. 

Gutenbug

Détournement de fontes

Atlas critique d'Internet

Design Fluide

Site / Livre / Video

Saison 2016-2017 Constant V
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Cher cher la par ti cu la rité tech nique par méthodes
com bi na toires, mais éga le ment cher cher de nou ‐
veaux rap ports à ces envi ron ne ments, afin de voir
en eux non pas uni que ment des moyens d'au to ma ti ‐
ser des tâches, mais des objets réflexifs fai sant
partie du pro ces sus de créa tion. Un exemple parmi
tant d'autres d’uti li sa tion de lan gages et pro grammes
ouverts, qui tendent à aug men ter la den sité d'ac ‐
tion du desi gner dans le champ de l'ob jet imprimé.

Faire des objets impri més via le Web peut être
quelque chose de très simple et ne deman der
aucune com pé tence tech nique par ti cu lière. 

 C'est le cas de l'af fiche pour les Portes ouvertes
2014 de l'ERG à Bruxelles. Celle-ci a été réa li sée
à quatre mains avec l'aide d'un pad, outil d'écri ture
en ligne col la bo ra tif.

Pois son-Évêque est un fes ti val de per for mance
artis tique qui a eu lieu en avril 2017 à Bruxelles.
Nous avons été sol li ci tés pour la réa li sa tion de l'af ‐
fiche, du pro gramme et d'une édi tion de res ti tu tion
devant être dis tri buée dès la fin du fes ti val. Ces
objets ont été réa li sés en deux temps et avec deux
méthodes dif fé rentes. L'af fiche, le pro gramme ainsi
que la jaquette de l'édi tion ont été conçus en amont
de l’évé ne ment, en CSS Print. Durant la semaine
du fes ti val, des conver sa tions, de la docu men ta tion
et le résul tat d'un dis po si tif de cap ta tion ont été
col lec tés, don nant lieu à trois flux d'in for ma tion dis ‐
tincts. L'in ten tion édi to riale était de de faire coha bi ‐
ter et s'en tre croi ser ces flux tout au long du livre.
Un envi ron ne ment Web consti tué de mul tiples pads
a été déve loppé afin de cen tra li ser ces conte nus,
les struc tu rer et pro cé der ainsi à leur mise en forme.

Éditions HYX

Maison d’édi tion asso cia tive, les Édi tions
HYX (pro non cer X) entendent par ti ci per,
en France et à l’in ter na tio nal, au déve lop ‐
pe ment d’une édi tion cultu relle pros pec ‐
tive. Depuis 1994, HYX publient des
ouvrages – pour la plu part bilingues –
dans les domaines de l’ar chi tec ture, 

 des cultures numé riques, de l’art contem ‐
po rain et de la lit té ra ture. HYX pri vi lé gie
un tra vail de recherche autour des enjeux
de l’édi tion entre print et numé rique.

Équipe n-graphes pour le projet bio glyphes: 
Emma nuel Cyriaque, Caro line Kas simo-Zahnd,
Laurent Pinon. Arthur Violy (pro gram ma tion)

À l’oc ca sion de la publi ca tion du cata logue de 
 l’ex po si tion Archi lab 2013 dont le thème était 

 «Natu ra li ser l’ar chi tec ture», les édi tions HYX ont
réuni une équipe pour éla bo rer une série d’images
typo gra phiques géné ra tives pour les titrages et 

 la cou ver ture du cata logue en cohé rence avec
le contenu de l’ex po si tion et de l’ou vrage.

L’in ten tion était de créer une simu la tion 
 d’élé ments en crois sance qui devaient être issus

de carac tères typo gra phiques et dont ils seraient
des exten sions. Bien que clai re ment arti fi cielle
la simu la tion est ins pi rée du végé tal (lianes, racines,
raci dules…), de l’or ga nique (réseaux de neu rones,
struc tures osseuses…), ou de matières arti fi cielles
issues de recherches bio-mimé tiques à l’échelle
micro sco pique (nano fibres…). Pour réa li ser les 

 titres l’équipe à éla boré un géné ra teur gra phique.
Il s’agit d'un algo rithme de simu la tion de crois sance
végé tale dont l’ob jet est de créer des images géné ‐
ra tives à partir de typo gra phies. Son prin cipe, est
une inter ac tion entre des formes géné rées par
un pro gramme de type L-sys tème et les contours
de carac tères typo gra phiques pré-exis tants ou 

 de toute autre forme vec to rielle.
L’uti li sa teur va donc insé mi ner le carac tère

en défi nis sant les points d’ori gine (seeds) à l’in té ‐
rieur ou à proxi mité immé diate du contour de la
lettre ou du tracé vec to riel, et les branches vont
réagir à ces formes pen dant leur crois sance,
en pous sant dedans ou autour de cette struc ture
gra phique, plus ou moins poreuse, rem plis sant,
épou sant, ou contour nant sa forme selon des 

 prin cipes de contour ne ment, d’en ve lop pe ment, 
de rem plis sage…

L’al go rithme a été déve loppé dans l’en vi ron-
nement Pro ces sing (Ben Fry et Casey Reas) avec 

 les librai ries Geo me ra tive (Richard Marxer) et
ControlsP5 (Andreas Schle gel)

Trouble Academy

Festival Poisson-Évêque

Archilab 2013

Anna K est un projet de créa tion lit té raire publié
dans la col lec tion Graphes dédiée aux nou velles
formes d’écri ture et de lec ture. L’ap pa ri tion des
hyper textes et hyper mé dias, liée à l’émer gence 

 des inter faces numé riques et du réseau Inter net, 
recon fi gure nos usages de la lec ture et notre rap ‐
port au texte. Lors qu’un dis po si tif numé rique rem ‐
place ou simule un sup port tra di tion nel, ce n’est pas
le seul texte en tant qu’ob jet fina lisé qui se trouve
trans formé. Il en va de même de la pra tique de l’écri ‐
ture liée au code. Car le numé rique ne trans forme
pas seule ment le pro ces sus d’édi tion ; il inter vient
en amont, lors de l’écri ture.

C’est dans cet espace entre code et créa tion 
 lit té raire que s’ins crit le projet de Cathe rine Lenoble,

à la fois œuvre de fic tion et expé rience d’écri ture
col la bo ra tive issue du Web. Cette fic tion s’em pare
de toutes ces nou velles formes d’écri ture com po ‐
sant un milieu dans lequel s’in sère, chaque jour
un peu plus, toutes ces infor ma tions qu’elle col lecte.
Dia lo guant avec le duo de gra phiste Sté pha nie
Vilay phiou et Alexandre Leray <stdin>, elle écrit,
pro gramme et conçoit avec eux un nouvel espace
lit té raire où telles des figures lit té raires, navi ga tion,
mar quage, copie, pros pec tion, anno ta tion, base
de don nées com posent un nouvel objet livre.

Cette publi ca tion s’écrit en deux endroits: 
 une fic tion impri mée et une créa tion en ligne, 
 kavan. land. Ces deux espaces tra vaillent une même

matière – une col lec tion de data autour de la vie
et l’œuvre de la roman cière bri tan nique Anna Kavan
– pour une mise en récit sin gu lière entre lan gage
natu rel et lan gage de pro gram ma tion.

Boite à Outils

Anna K uti lise des typo gra phies TeX Gyre Termes
pour le corps du texte. Le TeX Gyre Termes est une
ver sion sous licence libre, légè re ment dif fé rente
des ver sions cou rantes. En accom pa gne ment, nous
uti li sons le Karla, un carac tère sans-serif de type
Gro tesque créé en 2012. Le carac tère mono space
Cutive Mono, créé en 2012, est uti lisé pour le texte
pré-for maté et les codes de pro gram ma tion ; ins piré
par des carac tères de machines à écrire clas siques,
nous vou lons réin jec ter un aspect visuel plus lit té ‐
raire à des codes de pro gram ma tion sou vent écrits
avec une typo gra phie plus géo mé trique don nant
un aspect plus tech nique.

Index: En s’ins pi rant des couples de mots
(bigrams) extraits des œuvres d’Anna Kavan, les
notices Zotero col lec tées sur Kavan. land sont
tagués par des couples de mots. De la même
manière, les para graphes — lorsque cela s’y prête —
seront tagués de la même manière. Cela nous
permet de créer un lien entre le texte de la fic tion
et les conte nus du site.

Outil de mise en page: Ether toff <stdin> ne tra ‐
vaille qu’avec des logi ciels libres et open source afin
de choi sir et expé ri men ter des outils de créa tion
très diver si fiés en fonc tion du projet, par fois en les
modi fiant ou en créant ses propres outils. En 2013,
au sein du col lec tif Open Source Publi shing dont les
membres de  <stdin> font aussi partie, ils mettent
en place le logi ciel d’édi tion Ether toff. Ether toff est
un wiki (site qui rac cour cit au maxi mum le pas sage
entre écri ture et lec ture d’un contenu) qui uti lise
Ether pad comme édi teur de texte, qui permet
d’écrire à plu sieurs de manière syn chrone.

ANNA K
 (Catherine Lenoble / OSP)

4 CODE X PROJETS

Cher cher la par ti cu la rité tech nique par méthodes
com bi na toires, mais éga le ment cher cher de nou ‐
veaux rap ports à ces envi ron ne ments, afin de voir
en eux non pas uni que ment des moyens d'au to ma ti ‐
ser des tâches, mais des objets réflexifs fai sant
partie du pro ces sus de créa tion. Un exemple parmi
tant d'autres d’uti li sa tion de lan gages et pro grammes
ouverts, qui tendent à aug men ter la den sité d'ac ‐
tion du desi gner dans le champ de l'ob jet imprimé.

Faire des objets impri més via le Web peut être
quelque chose de très simple et ne deman der
aucune com pé tence tech nique par ti cu lière. 

 C'est le cas de l'af fiche pour les Portes ouvertes
2014 de l'ERG à Bruxelles. Celle-ci a été réa li sée
à quatre mains avec l'aide d'un pad, outil d'écri ture
en ligne col la bo ra tif.

Pois son-Évêque est un fes ti val de per for mance
artis tique qui a eu lieu en avril 2017 à Bruxelles.
Nous avons été sol li ci tés pour la réa li sa tion de l'af ‐
fiche, du pro gramme et d'une édi tion de res ti tu tion
devant être dis tri buée dès la fin du fes ti val. Ces
objets ont été réa li sés en deux temps et avec deux
méthodes dif fé rentes. L'af fiche, le pro gramme ainsi
que la jaquette de l'édi tion ont été conçus en amont
de l’évé ne ment, en CSS Print. Durant la semaine
du fes ti val, des conver sa tions, de la docu men ta tion
et le résul tat d'un dis po si tif de cap ta tion ont été
col lec tés, don nant lieu à trois flux d'in for ma tion dis ‐
tincts. L'in ten tion édi to riale était de de faire coha bi ‐
ter et s'en tre croi ser ces flux tout au long du livre.
Un envi ron ne ment Web consti tué de mul tiples pads
a été déve loppé afin de cen tra li ser ces conte nus,
les struc tu rer et pro cé der ainsi à leur mise en forme.

Éditions HYX

Maison d’édi tion asso cia tive, les Édi tions
HYX (pro non cer X) entendent par ti ci per,
en France et à l’in ter na tio nal, au déve lop ‐
pe ment d’une édi tion cultu relle pros pec ‐
tive. Depuis 1994, HYX publient des
ouvrages – pour la plu part bilingues –
dans les domaines de l’ar chi tec ture, 

 des cultures numé riques, de l’art contem ‐
po rain et de la lit té ra ture. HYX pri vi lé gie
un tra vail de recherche autour des enjeux
de l’édi tion entre print et numé rique.

Équipe n-graphes pour le projet bio glyphes: 
Emma nuel Cyriaque, Caro line Kas simo-Zahnd,
Laurent Pinon. Arthur Violy (pro gram ma tion)

À l’oc ca sion de la publi ca tion du cata logue de 
 l’ex po si tion Archi lab 2013 dont le thème était 

 «Natu ra li ser l’ar chi tec ture» les édi tions HYX ont
réuni une équipe pour éla bo rer une série d’images
typo gra phiques géné ra tives pour les titrages 

  la cou ver ture du cata logue en cohé rence avec
le contenu de l’ex po si tion et de l’ou vrage.

L’in ten tion était de créer une simu la tion 
 d’élé ments en crois sance qui devaient être issus

de carac tères typo gra phiques et dont ils seraient
des exten sions. Bien que clai re ment arti fi cielle
la simu la tion est ins pi rée du végé tal (lianes, racines,
raci dules…), de l’or ga nique (réseaux de neu rones,
struc tures osseuses…), ou de matières arti fi cielles
issues de recherches bio-mimé tiques à l’échelle
micro sco pique (nano fibres…). Pour réa li ser les 

 titres le cata logue l’équipe à éla boré un géné ra teur
gra phique. Il s’agit un algo rithme de simu la tion
de crois sance végé tale dont l’ob jet est de créer 
des images des images géné ra tives à partir
de typo- gra phies. Son prin cipe, est une inter ac tion
entre des formes géné rées par un pro gramme
de type L-sys tème et les contours de carac tères
typo gra phiques pré-exis tants ou de toute autre
forme vec to rielle.

L’uti li sa teur va donc insé mi ner le carac tère
en défi nis sant les points d’ori gine (seeds) à l’in té ‐
rieur ou à proxi mité immé diate du contour de la
lettre ou du tracé vec to riel, et les branches vont
réagir à ces formes pen dant leur crois sance,
en pous sant dedans ou autour de cette struc ture
gra phique, plus ou moins poreuse, rem plis sant,
épou sant, ou contour nant sa forme selon des 

 prin cipes de contour ne ment, d’en ve lop pe ment, 
de rem plis sage…

L’al go rithme a été déve loppé dans l’en vi ron-
nement Pro ces sing (Ben Fry et Casey Reas) avec 

 les librai ries Geo me ra tive (Richard Marxer) et
ControlsP5 (Andreas Schle gel)
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Anna K est un projet de créa tion lit té raire publié
dans la col lec tion Graphes dédiée aux nou velles
formes d’écri ture et de lec ture. L’ap pa ri tion des
hyper textes et hyper mé dias, liée à l’émer gence 

 des inter faces numé riques et du réseau Inter net, 
recon fi gure nos usages de la lec ture et notre rap ‐
port au texte. Lors qu’un dis po si tif numé rique rem ‐
place ou simule un sup port tra di tion nel, ce n’est pas
le seul texte en tant qu’ob jet fina lisé qui se trouve
trans formé. Il en va de même de la pra tique de l’écri ‐
ture liée au code. Car le numé rique ne trans forme
pas seule ment le pro ces sus d’édi tion ; il inter vient
en amont, lors de l’écri ture.

C’est dans cet espace entre code et créa tion 
 lit té raire que s’ins crit le projet de Cathe rine Lenoble,

à la fois œuvre de fic tion et expé rience d’écri ture
col la bo ra tive issue du Web. Cette fic tion s’em pare
de toutes ces nou velles formes d’écri ture com po ‐
sant un milieu dans lequel s’in sère, chaque jour
un peu plus, toutes ces infor ma tions qu’elle col lecte.
Dia lo guant avec le duo de gra phiste Sté pha nie
Vilay phiou et Alexandre Leray <stdin>, elle écrit,
pro gramme et conçoit avec eux un nouvel espace
lit té raire où telles des figures lit té raires, navi ga tion,
mar quage, copie, pros pec tion, anno ta tion, base
de don nées com posent un nouvel objet livre.

Cette publi ca tion s’écrit en deux endroits: 
 une fic tion impri mée et une créa tion en ligne, 
 kavan. land. Ces deux espaces tra vaillent une même

matière – une col lec tion de data autour de la vie
et l’œuvre de la roman cière bri tan nique Anna Kavan
– pour une mise en récit sin gu lière entre lan gage
natu rel et lan gage de pro gram ma tion.

Boite à Outils

Anna K uti lise des typo gra phies TeX Gyre Termes
pour le corps du texte. Le TeX Gyre Termes est une
ver sion sous licence libre, légè re ment dif fé rente
des ver sions cou rantes. En accom pa gne ment, nous
uti li sons le Karla, un carac tère sans-serif de type
Gro tesque créé en 2012. Le carac tère mono space
Cutive Mono, créé en 2012, est uti lisé pour le texte
pré-for maté et les codes de pro gram ma tion ; ins piré
par des carac tères de machines à écrire clas siques,
nous vou lons réin jec ter un aspect visuel plus lit té ‐
raire à des codes de pro gram ma tion sou vent écrits
avec une typo gra phie plus géo mé trique don nant
un aspect plus tech nique.

Index: En s’ins pi rant des couples de mots
(bigrams) extraits des œuvres d’Anna Kavan, les
notices Zotero col lec tées sur Kavan. land sont
tagués par des couples de mots. De la même
manière, les para graphes — lorsque cela s’y prête —
seront tagués de la même manière. Cela nous
permet de créer un lien entre le texte de la fic tion
et les conte nus du site.

Outil de mise en page: Ether toff <stdin> ne tra ‐
vaille qu’avec des logi ciels libres et open source afin
de choi sir et expé ri men ter des outils de créa tion
très diver si fiés en fonc tion du projet, par fois en les
modi fiant ou en créant ses propres outils. En 2013,
au sein du col lec tif Open Source Publi shing dont les
membres de  <stdin> font aussi partie, ils mettent
en place le logi ciel d’édi tion Ether toff. Ether toff est
un wiki (site qui rac cour cit au maxi mum le pas sage
entre écri ture et lec ture d’un contenu) qui uti lise
Ether pad comme édi teur de texte, qui permet
d’écrire à plu sieurs de manière syn chrone.
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lettre ou du tracé vec to riel, et les branches vont
réagir à ces formes pen dant leur crois sance,
en pous sant dedans ou autour de cette struc ture
gra phique, plus ou moins poreuse, rem plis sant,
épou sant, ou contour nant sa forme selon des 

 prin cipes de contour ne ment, d’en ve lop pe ment, 
de rem plis sage…

L’al go rithme a été déve loppé dans l’en vi ron-
nement Pro ces sing (Ben Fry et Casey Reas) avec 

 les librai ries Geo me ra tive (Richard Marxer) et
ControlsP5 (Andreas Schle gel)

Trouble Academy

Festival Poisson-Évêque

Archilab 2013

Anna K est un projet de créa tion lit té raire publié
dans la col lec tion Graphes dédiée aux nou velles
formes d’écri ture et de lec ture. L’ap pa ri tion des
hyper textes et hyper mé dias, liée à l’émer gence 

 des inter faces numé riques et du réseau Inter net, 
recon fi gure nos usages de la lec ture et notre rap ‐
port au texte. Lors qu’un dis po si tif numé rique rem ‐
place ou simule un sup port tra di tion nel, ce n’est pas
le seul texte en tant qu’ob jet fina lisé qui se trouve
trans formé. Il en va de même de la pra tique de l’écri ‐
ture liée au code. Car le numé rique ne trans forme
pas seule ment le pro ces sus d’édi tion ; il inter vient
en amont, lors de l’écri ture.

C’est dans cet espace entre code et créa tion 
 lit té raire que s’ins crit le projet de Cathe rine Lenoble,

à la fois œuvre de fic tion et expé rience d’écri ture
col la bo ra tive issue du Web. Cette fic tion s’em pare
de toutes ces nou velles formes d’écri ture com po ‐
sant un milieu dans lequel s’in sère, chaque jour
un peu plus, toutes ces infor ma tions qu’elle col lecte.
Dia lo guant avec le duo de gra phiste Sté pha nie
Vilay phiou et Alexandre Leray <stdin>, elle écrit,
pro gramme et conçoit avec eux un nouvel espace
lit té raire où telles des figures lit té raires, navi ga tion,
mar quage, copie, pros pec tion, anno ta tion, base
de don nées com posent un nouvel objet livre.

Cette publi ca tion s’écrit en deux endroits: 
 une fic tion impri mée et une créa tion en ligne, 
 kavan. land. Ces deux espaces tra vaillent une même

matière – une col lec tion de data autour de la vie
et l’œuvre de la roman cière bri tan nique Anna Kavan
– pour une mise en récit sin gu lière entre lan gage
natu rel et lan gage de pro gram ma tion.

Boite à Outils

Anna K uti lise des typo gra phies TeX Gyre Termes
pour le corps du texte. Le TeX Gyre Termes est une
ver sion sous licence libre, légè re ment dif fé rente
des ver sions cou rantes. En accom pa gne ment, nous
uti li sons le Karla, un carac tère sans-serif de type
Gro tesque créé en 2012. Le carac tère mono space
Cutive Mono, créé en 2012, est uti lisé pour le texte
pré-for maté et les codes de pro gram ma tion ; ins piré
par des carac tères de machines à écrire clas siques,
nous vou lons réin jec ter un aspect visuel plus lit té ‐
raire à des codes de pro gram ma tion sou vent écrits
avec une typo gra phie plus géo mé trique don nant
un aspect plus tech nique.

Index: En s’ins pi rant des couples de mots
(bigrams) extraits des œuvres d’Anna Kavan, les
notices Zotero col lec tées sur Kavan. land sont
tagués par des couples de mots. De la même
manière, les para graphes — lorsque cela s’y prête —
seront tagués de la même manière. Cela nous
permet de créer un lien entre le texte de la fic tion
et les conte nus du site.

Outil de mise en page: Ether toff <stdin> ne tra ‐
vaille qu’avec des logi ciels libres et open source afin
de choi sir et expé ri men ter des outils de créa tion
très diver si fiés en fonc tion du projet, par fois en les
modi fiant ou en créant ses propres outils. En 2013,
au sein du col lec tif Open Source Publi shing dont les
membres de  <stdin> font aussi partie, ils mettent
en place le logi ciel d’édi tion Ether toff. Ether toff est
un wiki (site qui rac cour cit au maxi mum le pas sage
entre écri ture et lec ture d’un contenu) qui uti lise
Ether pad comme édi teur de texte, qui permet
d’écrire à plu sieurs de manière syn chrone.

ANNA K
 (Catherine Lenoble / OSP)
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Cher cher la par ti cu la rité tech nique par méthodes
com bi na toires, mais éga le ment cher cher de nou ‐
veaux rap ports à ces envi ron ne ments, afin de voir
en eux non pas uni que ment des moyens d'au to ma ti ‐
ser des tâches, mais des objets réflexifs fai sant
partie du pro ces sus de créa tion. Un exemple parmi
tant d'autres d’uti li sa tion de lan gages et pro grammes
ouverts, qui tendent à aug men ter la den sité d'ac ‐
tion du desi gner dans le champ de l'ob jet imprimé.

Faire des objets impri més via le Web peut être
quelque chose de très simple et ne deman der
aucune com pé tence tech nique par ti cu lière. 

 C'est le cas de l'af fiche pour les Portes ouvertes
2014 de l'ERG à Bruxelles. Celle-ci a été réa li sée
à quatre mains avec l'aide d'un pad, outil d'écri ture
en ligne col la bo ra tif.

Pois son-Évêque est un fes ti val de per for mance
artis tique qui a eu lieu en avril 2017 à Bruxelles.
Nous avons été sol li ci tés pour la réa li sa tion de l'af ‐
fiche, du pro gramme et d'une édi tion de res ti tu tion
devant être dis tri buée dès la fin du fes ti val. Ces
objets ont été réa li sés en deux temps et avec deux
méthodes dif fé rentes. L'af fiche, le pro gramme ainsi
que la jaquette de l'édi tion ont été conçus en amont
de l’évé ne ment, en CSS Print. Durant la semaine
du fes ti val, des conver sa tions, de la docu men ta tion
et le résul tat d'un dis po si tif de cap ta tion ont été
col lec tés, don nant lieu à trois flux d'in for ma tion dis ‐
tincts. L'in ten tion édi to riale était de de faire coha bi ‐
ter et s'en tre croi ser ces flux tout au long du livre.
Un envi ron ne ment Web consti tué de mul tiples pads
a été déve loppé afin de cen tra li ser ces conte nus,
les struc tu rer et pro cé der ainsi à leur mise en forme.

Éditions HYX

Maison d’édi tion asso cia tive, les Édi tions
HYX (pro non cer X) entendent par ti ci per,
en France et à l’in ter na tio nal, au déve lop ‐
pe ment d’une édi tion cultu relle pros pec ‐
tive. Depuis 1994, HYX publient des
ouvrages – pour la plu part bilingues –
dans les domaines de l’ar chi tec ture, 

 des cultures numé riques, de l’art contem ‐
po rain et de la lit té ra ture. HYX pri vi lé gie
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Équipe n-graphes pour le projet bio glyphes: 
Emma nuel Cyriaque, Caro line Kas simo-Zahnd,
Laurent Pinon. Arthur Violy (pro gram ma tion)
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de carac tères typo gra phiques et dont ils seraient
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forme vec to rielle.

L’uti li sa teur va donc insé mi ner le carac tère
en défi nis sant les points d’ori gine (seeds) à l’in té ‐
rieur ou à proxi mité immé diate du contour de la
lettre ou du tracé vec to riel, et les branches vont
réagir à ces formes pen dant leur crois sance,
en pous sant dedans ou autour de cette struc ture
gra phique, plus ou moins poreuse, rem plis sant,
épou sant, ou contour nant sa forme selon des 

 prin cipes de contour ne ment, d’en ve lop pe ment, 
de rem plis sage…

L’al go rithme a été déve loppé dans l’en vi ron-
nement Pro ces sing (Ben Fry et Casey Reas) avec 
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pas seule ment le pro ces sus d’édi tion ; il inter vient
en amont, lors de l’écri ture.
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col la bo ra tive issue du Web. Cette fic tion s’em pare
de toutes ces nou velles formes d’écri ture com po ‐
sant un milieu dans lequel s’in sère, chaque jour
un peu plus, toutes ces infor ma tions qu’elle col lecte.
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ver sion sous licence libre, légè re ment dif fé rente
des ver sions cou rantes. En accom pa gne ment, nous
uti li sons le Karla, un carac tère sans-serif de type
Gro tesque créé en 2012. Le carac tère mono space
Cutive Mono, créé en 2012, est uti lisé pour le texte
pré-for maté et les codes de pro gram ma tion ; ins piré
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nous vou lons réin jec ter un aspect visuel plus lit té ‐
raire à des codes de pro gram ma tion sou vent écrits
avec une typo gra phie plus géo mé trique don nant
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Index: En s’ins pi rant des couples de mots
(bigrams) extraits des œuvres d’Anna Kavan, les
notices Zotero col lec tées sur Kavan. land sont
tagués par des couples de mots. De la même
manière, les para graphes — lorsque cela s’y prête —
seront tagués de la même manière. Cela nous
permet de créer un lien entre le texte de la fic tion
et les conte nus du site.
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Dreams Office

Établi en France depuis 2016, Dreams
Office conçoit et pro duit avec ses par te ‐
naires des sur faces et des objets impri ‐
més, des typo gra phies, des images
et des sys tèmes gra phiques per son na li ‐
sés pour l’in dus trie, les pro fes sion nels
du design et la culture. Dreams Office
décrit sa méthode comme «un mou ve ‐
ment précis et fonc tion nel, vers le pro ‐
grès» et met en œuvre pour cela les
outils ico no gra phiques et typo gra ‐
phiques adap tés.

«Infor mat» est un jour nal libre, quo ti dien et expé ri ‐
men tal. Fruit d'une réflexion sur la struc ture et l'im ‐
pact de l'in for ma tion dans notre envi ron ne ment,
«Infor mat» est le reflet d'une idée simple: impri mer
les infor ma tions selon ses besoins et en com plète
auto no mie. «Infor mat» recueille les don nées
issues de l'Agence France-Presse avec pour seul
objec tif d'of frir une lec ture brève, objec tive et glo ‐
bale des dif fé rents sujets trai tés par les médias.

«Infor mat» s'im prime chez soi sur une unique
feuille de format A4. Il faci lite la tran si tion de l'in for ‐
ma tion entre son format digi tal et un sup port papier,
lisible et com pact.

Eric Schrijver

Eric Schri j ver (Amster dam 1984) est un
auteur et desi gner gra phique qui vit
et tra vaille à Bruxelles. En tant que desi ‐
gner, il tra vaille notam ment sur des 

 inter faces d’édi tion et des publi ca tions
numé riques et hybrides (écran/papier).
À tra vers son blog «I like tight pants and
mathe ma tics», il sen si bi lise desi gners
et artistes à des ques tions cultu relles
liées à la pro gram ma tion infor ma tique.
Sou tenu par le Fonds de l’aide à l’in dus ‐
trie cultu relle du Pays-bas, Eric tra vaille
sur la publi ca tion «Legal Advice for
Artists», un guide irré vé rent sur le droit
d’au teur. De 2011 à 2017 Eric a fait partie
du noyau du col lec tif gra phiste Open
Source Publi shing. Il a donné des work ‐
shops dans des écoles d’art dans
le monde entier, et il enseigne actuel le ‐
ment la pro gram ma tion aux étu diant•e•s
de design gra phique à la KABK, La Haye.

L’Aca dé mie royale des beaux-arts (KABK) à La Haye
aux Pays-Bas offre des études de design gra phique
avec un accent par ti cu lier sur une lec ture poli tique
de la culture visuelle contem po raine et une appro ‐
pria tion des tech no lo gies numé riques. Les quatre
années du pro gramme bache lor contiennent des
cours de pro gram ma tion et de design inter ac tif.
Dans la der nière année du cursus, la thèse prend
un rôle impor tant. Elle oriente l’étu diant•e vers
le sujet de son tra vail de diplôme, et lui apporte 

 une fon da tion théo rique. Mais le pro duit final des
thèses n’a pas tou jours la visi bi lité qu’il mérite: 

 

il ne s’agit en géné ral que de quelques exem plaires
consul tables dans la biblio thèque de l’école. Avec
le sou hait de créer plus de visi bi lité pour les thèses,
et de sti mu ler l’uti li sa tion et le déve lop pe ment
de tech no lo gies numé riques pour et par le design
gra phique, le dépar te ment a décidé de publier les
thèses en uti li sant un format numé rique. Étant
donné que l’édi tion impri mée reste impor tante dans
des contextes de pré sen ta tion et dans la vie sen ti ‐
men tale des étu diant•e•s, mes col lègues et moi leur
avons demandé de pro duire des publi ca tions
hybrides: uti li sant les capa ci tés «res pon sive»
du CSS, le design s’adapte à la fois à l’écran 

 et à l’im primé. Dans le déve lop pe ment de la pla te ‐
forme de publi ca tion pour les thèses, il était impor ‐
tant qu’elle ne pose aucune limite au niveau de la
mise en page et qu’elle soit archi vable. 

 Pour atteindre ces buts, nous avons décidé de ne
pas uti li ser un CMS tra di tion nel, mais de lais ser des
étu diants tra vailler avec des fichiers HTML codés
en dur, en uti li sant l’ou til comme moyen de col la bo ‐
ra tion et publi ca tion.

Open Source Publishing

OSP écrit et des sine en uti li sant uni que ‐
ment des logi ciels libres et open-source.
C'est une cara vane de pra ti ciens pro ve ‐
nant de divers domaines. Elles et ils
conçoivent, pro gramment, recherchent 

 et enseignent. Tra vaillant pour le print,
le web et ses croi se ments, OSP crée des
iden ti tés visuelles et des ser vices digi ‐
taux, creu sant tou jours vers une rela tion
plus intime avec l'ou til.

Depuis 2011, OSP module l'iden tité visuelle
du Théâtre La Bal sa mine. La thé ma tique de la
saison 2013-14 tour nait autours des uni vers paral ‐
lèles. Cher chant a arti cu ler de manière plus intime
texte et image, nous nous sommes inté res sés aux
com por te ments sin gu liers de mise en page du Web.
Ce livret est le pre mier réa lisé par OSP inté gra le ‐
ment à l'aide des tech no lo gies du web. L'oc ca sion
éga le ment de déve lop per une série de pra tiques
de design col lec tif, navi guant entre code et visuel,
en détour nant mali cieu se ment Ether pad, un édi teur
col la bo ra tif de textes.

g.u.i.

Le col lec tif g-u-i com prend aujour d’hui 
 six membres, Bachir Soussi Chiadmi, 

 Nico las Cou tu rier, Julien Gargot, Ange line
Osti nelli, Benoît Verjat et Sarah Garcin.  
Ils conçoivent et déve loppent depuis
2009 des pro jets met tant en œuvre
le design gra phique, inter ac tif, édi to rial
et in situ, mais aussi des pro jets de
recherche et d’ini tia tive (sur les usages
per for ma tifs de docu ments, le livre 

 et son milieu, l’in ter pré ta tion des images,
la repré sen ta tion des ter ri toires…). 

 Une de ces recherches concerne la créa ‐
tion d’édi tions et repré sen ta tion visuelles
en temps réel à l’aide des nou velles pos ‐
si bi li tés offertes par le numé rique et l’uti ‐
li sa tion de sys tèmes de reliure rapide.

"Expé ri men ter le musée" est le titre d’un col loque
tenu à l'En sad lab en 2014, pour lequel nous avons
orga nisé la docu men ta tion en temps réel. Un dis po ‐
si tif ras sem blant une appli ca tion Web d’édi tion
de contenu et de prise de vue permet à un édi teur
de com man der des repré sen ta tions à des mode ‐
leurs de plas ti cine. Les repré sen ta tions pro duites
sont ren voyées aux inter lo cu teurs sous forme
de d'images ou de séquences d'images, elles
peuvent ainsi être com men tées et ali men ter les
débats. Les conte nus du col loque sont publiés à la
fin de la jour née sur une page Web qui res ti tue le fil
des débats, et une édi tion papier est dif fu sée via
une pla te forme de print-on-demand. Appli ca tion
non dif fu sée, déve lop pée par Benoît Verjat.

Informat

Publication de thèses hybrides —
KABK, La Haye

Balsamine 2013-14

Médor est un maga zine tri mes triel belge et coopé ra ‐
tif d’en quêtes et de récits . Ses dix-neuf fon da teurs
ont accor dés une impor tance par ti cu lière au pro ces ‐
sus de construc tion de l'in for ma tion. L'un des résul ‐
tat de cette réflexion est la créa tion d'une pla te ‐
forme per met tant aux jour na listes et gra phistes
de tra vailler de manière plus étroite. Logi ciel libre
basé sur les tech no lo gies du web — dont HTML2 ‐
print — cette pla te forme permet une plus grande
flui dité entre entre rédac tion et mise en page.

Médor

Expérimenter le musée
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Cher cher la par ti cu la rité tech nique par méthodes
com bi na toires, mais éga le ment cher cher de nou ‐
veaux rap ports à ces envi ron ne ments, afin de voir
en eux non pas uni que ment des moyens d'au to ma ti ‐
ser des tâches, mais des objets réflexifs fai sant
partie du pro ces sus de créa tion. Un exemple parmi
tant d'autres d’uti li sa tion de lan gages et pro grammes
ouverts, qui tendent à aug men ter la den sité d'ac ‐
tion du desi gner dans le champ de l'ob jet imprimé.

Faire des objets impri més via le Web peut être
quelque chose de très simple et ne deman der
aucune com pé tence tech nique par ti cu lière. 

 C'est le cas de l'af fiche pour les Portes ouvertes
2014 de l'ERG à Bruxelles. Celle-ci a été réa li sée
à quatre mains avec l'aide d'un pad, outil d'écri ture
en ligne col la bo ra tif.
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fiche, du pro gramme et d'une édi tion de res ti tu tion
devant être dis tri buée dès la fin du fes ti val. Ces
objets ont été réa li sés en deux temps et avec deux
méthodes dif fé rentes. L'af fiche, le pro gramme ainsi
que la jaquette de l'édi tion ont été conçus en amont
de l’évé ne ment, en CSS Print. Durant la semaine
du fes ti val, des conver sa tions, de la docu men ta tion
et le résul tat d'un dis po si tif de cap ta tion ont été
col lec tés, don nant lieu à trois flux d'in for ma tion dis ‐
tincts. L'in ten tion édi to riale était de de faire coha bi ‐
ter et s'en tre croi ser ces flux tout au long du livre.
Un envi ron ne ment Web consti tué de mul tiples pads
a été déve loppé afin de cen tra li ser ces conte nus,
les struc tu rer et pro cé der ainsi à leur mise en forme.

Éditions HYX

Maison d’édi tion asso cia tive, les Édi tions
HYX (pro non cer X) entendent par ti ci per,
en France et à l’in ter na tio nal, au déve lop ‐
pe ment d’une édi tion cultu relle pros pec ‐
tive. Depuis 1994, HYX publient des
ouvrages – pour la plu part bilingues –
dans les domaines de l’ar chi tec ture, 

 des cultures numé riques, de l’art contem ‐
po rain et de la lit té ra ture. HYX pri vi lé gie
un tra vail de recherche autour des enjeux
de l’édi tion entre print et numé rique.

Équipe n-graphes pour le projet bio glyphes: 
Emma nuel Cyriaque, Caro line Kas simo-Zahnd,
Laurent Pinon. Arthur Violy (pro gram ma tion)

À l’oc ca sion de la publi ca tion du cata logue de 
 l’ex po si tion Archi lab 2013 dont le thème était 

 «Natu ra li ser l’ar chi tec ture» les édi tions HYX ont
réuni une équipe pour éla bo rer une série d’images
typo gra phiques géné ra tives pour les titrages 

  la cou ver ture du cata logue en cohé rence avec
le contenu de l’ex po si tion et de l’ou vrage.

L’in ten tion était de créer une simu la tion 
 d’élé ments en crois sance qui devaient être issus

de carac tères typo gra phiques et dont ils seraient
des exten sions. Bien que clai re ment arti fi cielle
la simu la tion est ins pi rée du végé tal (lianes, racines,
raci dules…), de l’or ga nique (réseaux de neu rones,
struc tures osseuses…), ou de matières arti fi cielles
issues de recherches bio-mimé tiques à l’échelle
micro sco pique (nano fibres…). Pour réa li ser les 

 titres le cata logue l’équipe à éla boré un géné ra teur
gra phique. Il s’agit un algo rithme de simu la tion
de crois sance végé tale dont l’ob jet est de créer 
des images des images géné ra tives à partir
de typo- gra phies. Son prin cipe, est une inter ac tion
entre des formes géné rées par un pro gramme
de type L-sys tème et les contours de carac tères
typo gra phiques pré-exis tants ou de toute autre
forme vec to rielle.

L’uti li sa teur va donc insé mi ner le carac tère
en défi nis sant les points d’ori gine (seeds) à l’in té ‐
rieur ou à proxi mité immé diate du contour de la
lettre ou du tracé vec to riel, et les branches vont
réagir à ces formes pen dant leur crois sance,
en pous sant dedans ou autour de cette struc ture
gra phique, plus ou moins poreuse, rem plis sant,
épou sant, ou contour nant sa forme selon des 

 prin cipes de contour ne ment, d’en ve lop pe ment, 
de rem plis sage…

L’al go rithme a été déve loppé dans l’en vi ron-
nement Pro ces sing (Ben Fry et Casey Reas) avec 

 les librai ries Geo me ra tive (Richard Marxer) et
ControlsP5 (Andreas Schle gel)

Trouble Academy

Festival Poisson-Évêque

Archilab 2013

Anna K est un projet de créa tion lit té raire publié
dans la col lec tion Graphes dédiée aux nou velles
formes d’écri ture et de lec ture. L’ap pa ri tion des
hyper textes et hyper mé dias, liée à l’émer gence 

 des inter faces numé riques et du réseau Inter net, 
recon fi gure nos usages de la lec ture et notre rap ‐
port au texte. Lors qu’un dis po si tif numé rique rem ‐
place ou simule un sup port tra di tion nel, ce n’est pas
le seul texte en tant qu’ob jet fina lisé qui se trouve
trans formé. Il en va de même de la pra tique de l’écri ‐
ture liée au code. Car le numé rique ne trans forme
pas seule ment le pro ces sus d’édi tion ; il inter vient
en amont, lors de l’écri ture.

C’est dans cet espace entre code et créa tion 
 lit té raire que s’ins crit le projet de Cathe rine Lenoble,

à la fois œuvre de fic tion et expé rience d’écri ture
col la bo ra tive issue du Web. Cette fic tion s’em pare
de toutes ces nou velles formes d’écri ture com po ‐
sant un milieu dans lequel s’in sère, chaque jour
un peu plus, toutes ces infor ma tions qu’elle col lecte.
Dia lo guant avec le duo de gra phiste Sté pha nie
Vilay phiou et Alexandre Leray <stdin>, elle écrit,
pro gramme et conçoit avec eux un nouvel espace
lit té raire où telles des figures lit té raires, navi ga tion,
mar quage, copie, pros pec tion, anno ta tion, base
de don nées com posent un nouvel objet livre.

Cette publi ca tion s’écrit en deux endroits: 
 une fic tion impri mée et une créa tion en ligne, 
 kavan. land. Ces deux espaces tra vaillent une même

matière – une col lec tion de data autour de la vie
et l’œuvre de la roman cière bri tan nique Anna Kavan
– pour une mise en récit sin gu lière entre lan gage
natu rel et lan gage de pro gram ma tion.

Boite à Outils

Anna K uti lise des typo gra phies TeX Gyre Termes
pour le corps du texte. Le TeX Gyre Termes est une
ver sion sous licence libre, légè re ment dif fé rente
des ver sions cou rantes. En accom pa gne ment, nous
uti li sons le Karla, un carac tère sans-serif de type
Gro tesque créé en 2012. Le carac tère mono space
Cutive Mono, créé en 2012, est uti lisé pour le texte
pré-for maté et les codes de pro gram ma tion ; ins piré
par des carac tères de machines à écrire clas siques,
nous vou lons réin jec ter un aspect visuel plus lit té ‐
raire à des codes de pro gram ma tion sou vent écrits
avec une typo gra phie plus géo mé trique don nant
un aspect plus tech nique.

Index: En s’ins pi rant des couples de mots
(bigrams) extraits des œuvres d’Anna Kavan, les
notices Zotero col lec tées sur Kavan. land sont
tagués par des couples de mots. De la même
manière, les para graphes — lorsque cela s’y prête —
seront tagués de la même manière. Cela nous
permet de créer un lien entre le texte de la fic tion
et les conte nus du site.

Outil de mise en page: Ether toff <stdin> ne tra ‐
vaille qu’avec des logi ciels libres et open source afin
de choi sir et expé ri men ter des outils de créa tion
très diver si fiés en fonc tion du projet, par fois en les
modi fiant ou en créant ses propres outils. En 2013,
au sein du col lec tif Open Source Publi shing dont les
membres de  <stdin> font aussi partie, ils mettent
en place le logi ciel d’édi tion Ether toff. Ether toff est
un wiki (site qui rac cour cit au maxi mum le pas sage
entre écri ture et lec ture d’un contenu) qui uti lise
Ether pad comme édi teur de texte, qui permet
d’écrire à plu sieurs de manière syn chrone.

ANNA K
 (Catherine Lenoble / OSP)
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Qui pro quo est un dis po si tif de ren contre et
d’échange de livres entre auteurs et autoé di teurs.
Dès la pre mière édi tion en 2016 au Cneai, un cata ‐
logue est édité in situ à partir du for mu laire d'ins ‐
crip tion en ligne et de prises de vues des ouvrages,
vers un pdf impri mable. Il permet de réfé ren cer l'en ‐
semble des ouvrages tro qués durant l'évé ne ment.
Le troc est ouvert à toute per sonne pré sente le jour
du troc, prête à échan ger ses propres publi ca tions
avec celles des autres par ti ci pants. Le nombre
d'exem plaires est tou jours inconnu jus qu'au der nier
moment. Lors des édi tions sui vantes, bien nale 2017
de l'édi tion à Stras bourg et cycle de lec tures 
«Flo ri lège, vol. 1 San gama», le projet de cata logue
est pour suivi. Un sys tème d'im pres sion de tickets
sur impri mante ther mique est mis au point à partir
du même for mu laire d'ins crip tion, faci li tant
l'échange et la ren contre entre les par ti ci pants.

Figures libres

Figures Libres est un col lec tif né de la
ren contre de deux démarches citoyennes
qui animent chacun de ses membres:
porter les mes sages de com man di taires
d'uti lité publique, sociale et cultu relle;
œuvrer sur logi ciels libres pour créer sans
consom mer, libé rer l'in for ma tion, inter agir
et s'en ri chir ensemble.

L'ex po si tion col lec tive "Tous des sang-mélés" , dont
le com mis sa riat est assuré par Julie Crenn et Frank
Lamy, s’ancre dans l’ac tua lité pour abor der la ques ‐
tion de l’iden tité cultu relle au tra vers de visions et
d’ex pé riences d’ar tistes : Qu’est-ce qui nous ras ‐
semble ? Com ment se construit une culture com ‐
mune malgré des ori gines tou jours dif fé rentes /
diverses ? Ces inter ro ga tions, en effet, agitent le
monde. Pour le cata logue, la concep tion de dif fé ‐
rent livrets mar qués visuel le ment par le format et 

 la cou leur, ainsi que par le mélange typo gra phique
réa lisé en pro gra ma tion, sont pour nous un moyen
d'ex pri mer les ques tion ne ments de l'ex po si tion. 

 Le pro ces sus de tra vail: conte nus en mark down
conver tis en html puis mis en page en css en s'ap ‐
puyant sur le html2 print de OSP, le tout syn chro nisé
avec git, nous a permis d'as su rer une réa li sa tion
com plète avec des tech no lo gies libres, qui pour
nous sont le com plé ment natu rel des notions 

 d'ou ver ture de l'ex po si tion, de "sang-mélés".

Nicolas Tilly

Nico las Tilly est desi gner inter ac tif,
diplômé en 2007 de l’École Natio nale
Supé rieure de Créa tion Indus trielle.
Il enseigne le gra phisme inter ac tif
à l'École Supé rieure d'Art et Design 
d'Or léans et dirige EVB Studio, agence
spé cia li sée dans les expé riences numé ‐
riques. Au sein du studio il déve loppe
un média, Bug Maga zine, qui explore les
pra tiques liées au numé rique, ses cultures,
ses acteurs et ses com mu nau tés.

Bug Maga zine est un média en cours de créa tion
consa cré aux muta tions de la créa tion numé rique,
démarré en 2016. Il s'agit au tra vers des conte nus
d'ima gi ner des formes de publi ca tions nou velles.
Pour cela nous avons trois for mats sur les quels
nous réflé chis sons: site Web, app et confé rence.
Notre der nier chan tier de réflexion se porte sur
le format public de confé rence qui chaque mois, pré ‐
sen te rait un article du site en live. Nous sou hai tons
lors de cet évé ne ment mettre en place un prin cipe
d'im pres sion html2 print, afin que les par ti ci pants
repartent avec un tirage de l'ar ticle. Celui-ci sera

imprimé lors de la confé rence. De plus, le site Web
com por tera éga le ment une fonc tion na lité d'im pres ‐
sion à la demande avec laquelle les lec teurs pour ‐
ront choi sir leurs articles à com pi ler dans un jour nal
qu'ils rece vront chez eux. Nous tra vaillons pour
pou voir réa li ser ces pro jets de façon indé pen dante,
en se basant sur des tech no lo gies open source. 

 Les infos du projet se trouvent sur le site: bug-
maga zine.com. Nous sommes actuel le ment en train
de cher cher des finan ce ments et des par te naires.

Loraine Furter

Loraine Furter est une gra phiste et cher ‐
cheuse basée à Bruxelles où elle tra vaille
dans dif fé rentes constel la tions de col lec ‐
tifs, d’or ga ni sa tions et de mou ve ments
de recherche autour du gra phisme, des
publi ca tions hybrides (papier, numé rique),
du déve lop pe ment de nou veaux outils
open source et des modes d’or ga ni sa tion
col la bo ra tifs, avec une pers pec tive fémi ‐
niste inter sec tion nelle et inclu sive. 
Elle est une des membres fon da trices
du col lec tif Just for the record, qui inter ‐
roge les repré sen ta tions gen rées dans
le cybe res pace, elle fait partie du C.A.
de Wiki me dia Bel gique, et depuis 2017
elle fait partie de l’équipe orga ni sa trice
du Fig. Fes ti val Inter na tio nal de Gra phisme
à Liège. Loraine Furter enseigne le design
gra phique à l’École de Recherche Gra ‐
phique à Bruxelles et aux Beaux-Arts
de Mons, ainsi que l’his toire du livre
et l’ac tua lité de l’édi tion à l’Aca dé mie
royale de Bruxelles. En ce moment, elle
mène une recherche sur les publi ca tions
fémi nistes, entre art et acti visme, qu’elle
pré sente cet automne à l’ISELP, Bruxelles.

Work shop à l’Era com à Lau sanne sur des spé ci men
libres hybrides, pré sen tant des spé ci mens de 

 typo gra phies libres à l’écran (site Inter net) avec
un rendu spé ci fique pour l’im pres sion à partir
du navi ga teur, pour pou voir faire des tests de typo ‐
gra phie hybrides (écran et papier). Le work shop
a donné lieu à de belles expé ri men ta tions, des spé ‐
ci mens inter ac tifs, animés, et un «pos te ra tor» 

 — géné ra teur de poster dans le navi ga teur.

"Ico no texte" est une appli ca tion libre, pro duite
et éditée par le CNEAI–Centre Natio nal Edi tion 

 Art Image, conçue et réa li sée par Benoît Verjat 
 et Nico las Cou tu rier , qui expé ri mente la rela tion

texte/image, en édi tant une séquence d’images
sous-titrées et en publiant direc te ment sous forme
de: pdf à impri mer, livre en print-on-demand, dia po ‐
rama, port fo lio… Elle a été conçue à tra vers une
série d'ate liers avec des ensei gnants en lycée
et leurs élèves.

À l'heure où l'es sor des réseaux sociaux a fait
de nous les auteurs, pho to graphes et édi teurs per ‐
ma nents de notre propre vie, le projet "Ico no texte"
est un outil numé rique conçu en 2016 pour nour rir
de manière créa tive la réflexion sur les rap ports
entre le texte et l’image. Ico no texte s’adresse aux
ama teurs des pra tiques édi to riales quo ti diennes.
Ico no texte, comme projet d'édu ca tion à l'image, 

 est mené dans le cadre d’ate liers.
Work shops 2015-2017: Benoît Verjat, Nico las

Cou tu rier, Lionel Cate lan, Mireille Diet schy, les
ensei gnants et élèves du lycée Alain au Vési net, les
ani ma teurs et les jeunes des ani ma tions de quar tier
de Car rières-sur-Seine. Design de l'ap pli ca tion:
Benoît Verjat et Tanguy Wer me lin ger Déve lop pe ‐
ment: Alexis Jacomy, Benoît Verjat et Julien Gargot
(g- u- i. net) Pro duc tion: CNEAI avec le sou tien de la
Fon da tion Daniel et Nina Carasso L'ap pli ca tion
est dis tri buée sous license gpl v3, CC BYNCSA 4.0,
asso cia tion &&, Cneai, 2016

iconotexte

Quiproquo, le catalogue

Tous des sang-mélés

Bug Magazine

Spécimen libres hybrides, 2017
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de: pdf à impri mer, livre en print-on-demand, dia po ‐
rama, port fo lio… Elle a été conçue à tra vers une
série d'ate liers avec des ensei gnants en lycée
et leurs élèves.

À l'heure où l'es sor des réseaux sociaux a fait
de nous les auteurs, pho to graphes et édi teurs per ‐
ma nents de notre propre vie, le projet "Ico no texte"
est un outil numé rique conçu en 2016 pour nour rir
de manière créa tive la réflexion sur les rap ports
entre le texte et l’image. Ico no texte s’adresse aux
ama teurs des pra tiques édi to riales quo ti diennes.
Ico no texte, comme projet d'édu ca tion à l'image, 

 est mené dans le cadre d’ate liers.
Work shops 2015-2017: Benoît Verjat, Nico las

Cou tu rier, Lionel Cate lan, Mireille Diet schy, les
ensei gnants et élèves du lycée Alain au Vési net, les
ani ma teurs et les jeunes des ani ma tions de quar tier
de Car rières-sur-Seine. Design de l'ap pli ca tion:
Benoît Verjat et Tanguy Wer me lin ger Déve lop pe ‐
ment: Alexis Jacomy, Benoît Verjat et Julien Gargot
(g- u- i. net) Pro duc tion: CNEAI avec le sou tien de la
Fon da tion Daniel et Nina Carasso L'ap pli ca tion
est dis tri buée sous license gpl v3, CC BYNCSA 4.0,
asso cia tion &&, Cneai, 2016
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Anthony Masure

Anthony Masure est un ancien étu diant
du dépar te ment Design de l’École Nor male
Supé rieure de Cachan et agrégé d’Arts
Appli qués, il enseigne le design gra ‐
phique et numé rique. Sa thèse por tant
sur «le design des pro grammes», diri gée
par Pierre-Damien Huyghe, a été sou te ‐
nue à l’Uni ver sité Paris 1 Pan théon- 
Sor bonne. Anthony Masure est membre
du comité des Ren contres inter na tio ‐
nales de Lure et col la bore régu liè re ment
aux revues Stra bic et Réel-Vir tuel. 

 Publi ca tions récentes: «Sub jec ti vi tés
com pu ta tion nelles et consciences appa ‐
reillées», Mul ti tudes, n° 62, 2016; Design
et huma ni tés numé riques, Paris, Édi tions
B42, à paraître en 2017.

E+K

Kévin Donnot est desi gner gra phique
au sein de l'ate lier E+K, cofondé avec
Élise Gay en 2011. Son tra vail, mêlant sou ‐
vent tech niques d'in gé nie rie infor ma tique
et design gra phique, est prin ci pa le ment
axé vers la concep tion visuelle de pro jets
édi to riaux, livres ou dis po si tifs numé ‐
riques. Kévin Donnot est éga le ment
ensei gnant à l’ÉE SAB – Rennes et 

 à l’Uni ver sité Paris 8. 
Élise Gay est desi gner gra phique au sein
de l'ate lier E+K, cofondé avec Kévin
Donnot en 2011. Tra vaillant prin ci pa le ‐
ment pour les milieux cultu rels et ins ti tu ‐
tion nels, sa pra tique se déve loppe aussi
bien sur papier qu'à l'écran. Cette per ‐
méa bi lité l'in cite à penser l’im primé
de manière dyna mique et à envi sa ger 

 les pro jets inter ac tifs avec une atten tion
par ti cu lière pour le détail typo gra phique.
Élise Gay inter vient régu liè re ment 

 à l'Uni ver sité Paris 8 et a mené plu sieurs
work shops dans dif fé rentes écoles 

 d'art fran çaises.

Back Office est une revue annuelle, mul ti sup port
et bilingue, qui inter roge les rela tions qu’en tre tien-
nent design gra phique et pra tiques numé riques.
Elle est coédi tée par les Édi tions B42 et Fork Édi ‐
tions. Le pre mier numéro, inti tulé «Faire avec», sorti
en février 2017, inter roge les notions d’ou til, d’ins ‐
tru ment et d’ap pa reil dans le contexte du design.
Le deuxième numéro (à paraître début 2018), abor ‐
dera les notions d’in dexa tion, de tri et d’af fi chage
des don nées et docu ments numé riques.
Format: 195 × 280 mm. 144 pages. Impression:
offset 1 pantone, noir et blanc. Papier: Lessebo
Design 115 g, Terraprint Silk 90 g. Reliure: cahiers
cousus, couverture souple. Tirage: 1500
exemplaires. Éditions B42, Fork Éditions.

Cata logue de l’ex po si tion «Impri mer le monde»
édité par les édi tions HYX et pré senté au Centre
Pom pi dou. La mise en forme du livre fait écho à l’im ‐
pres sion des objets pré sen tés dans l’ex po si tion,
dont la pro duc tion résulte du dépla ce ment d’un
outil d’ex tru sion, strate par strate et pièce par
pièce, et non de l’em preinte répé tée d’une matrice
unique. Ce chan ge ment de para digme rap pelle
le moment où, au milieu du XV  siècle, l’ins crip tion
écrite passe du tracé manuel d’une plume, ligne par
ligne et page par page, à une impres sion méca ni sée
à carac tères mobiles. Cet ouvrage fait réfé rence
à ces muta tions en uti li sant, pour le dessin de
chaque lettre, le mou ve ment d’un outil vir tuel sui ‐
vant un tracé pré éta bli. Les pro prié tés de cet outil
(angle, ron deur, épais seur) sont pro gram mées pour
évo luer à chaque page, renou ve lant ainsi constam ‐
ment la forme des carac tères. Ces varia tions inter ‐
rogent les notions d’exem plaire dans la série et de
sys tème géné ra tif, à l’œuvre dans la plu part des
pièces de l’ex po si tion et convoquent, paral lè le ment,
une his toire des formes typo gra phiques.
Format: 150 × 205 mm. 336 pages. Impression:
offset quadrichromie, noir et blanc. Papier:
Munken Print 90 g 2.0. Reliure: cahiers cousus,
jaquette. Tirage: 3000 exemplaires

L’Atelier des Chercheurs

L’Ate lier des Cher cheurs est un col lec tif
de trois desi gners: Sarah Garcin, Pau line
Gour let et Louis Eveillard. 

 En alliant gra phisme, pro gram ma tion
et recherche, nous déve lop pons depuis
2013 une réflexion, des pra tiques et des
outils pour encou ra ger l’ap pren tis sage
et l’éman ci pa tion à tra vers des acti vi tés
de concep tion. Sans cher cher à modé li ser
les pro ces sus de concep tion, notre
volonté est de pro mou voir la diver sité
des pra tiques, des savoirs et des savoir-
faire en ren dant ces pro ces sus visibles
et dis po nibles et en per met tant la cir cu la ‐
tion des connais sances qu’ils génèrent.

Un outil conçu sur une com mande et en col la bo ra ‐
tion avec l’équipe du Studio-Théâtre de Vitry, un lieu
de créa tion théâ tral accueillant des troupes en rési ‐
dence toute l’an née. Asso cié à un espace dédié
dans le lieu, cet outil a pour but de regrou per faci le ‐
ment tout type d'en re gis tre ments qui peuvent
se faire pen dant les temps de rési dence, de les
visua li ser sous la forme d'une ligne de temps, puis
de per mettre leur publi ca tion (après sélec tion)
auprès du grand public, en ligne, pour donner à voir
ce qui se joue dans les rési dences au théâtre.

Conçu pour docu men ter et créer des récits à partir
d'ac ti vi tés pra tiques, do•doc (pro non cer doudoc) est
un outil ouvert et modu laire qui permet de cap tu rer
des médias (photos, vidéos, sons et stop-motion),
de les éditer, de les mettre en page et de les publier.
La dif fu sion des conte nus pro duits peut se faire
au format PDF ou direc te ment dans une page Web.

Projet pour une confé rence du studio d’ar chi tec ture
ROTOR sur les notions de réuti li sa tion et de
décons truc tion, où un poster et une édi tion ont été
géné rés à partir du site Inter net de la confé rence 

 — tout le design a été codé en HTML et CSS. 
 Mes com man di taires ont été très inté res sés par

le pro ces sus et le résul tat, et m’ont demandé
d’écrire un texte sur la façon dont le gra phisme
avait été tra vaillé dans le colo phon: un bon case
study et un encou ra ge ment à conti nuer sur cette
voie. Seule dif fi culté (et seule inter ven tion après
géné ra tion du PDF): la conver sion des cou leurs RGB
du PDF généré depuis le brow ser en CMJN.

Déconstruction, 2017 Back Office
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Outil de documentation pour
le studio-théâtre de Vitry
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Julie blanc

Julie Blanc est desi gneuse gra phique
et tra vaille des objets de lec ture impri més
et numé riques. Elle est actuel le ment étu ‐
diante-cher cheuse au labo ra toire Ensad ‐
Lab (EnsAD-Paris). Ses pro jets
de recherche inter rogent les édi tions
mul ti sup port, mul ti mo dales et/ou
hybrides ainsi que leurs pra tiques de pro ‐
duc tion. Dans une pers pec tive de design
global, elle consi dère que la mise en place
de work flows de concep tion et de pro duc ‐
tion dans la chaîne édi to riale peut
concer ner le design et la concep tion
au même titre que les arte facts qu’il
en résulte. Sa volonté est de pro duire des
work flows légers adap tés à chaque projet
grâce à un mélange de tech no lo gies open
source exis tantes ou ori gi nales.

L’at las cos mo lo gique est un outil mul ti sup port
consti tué de trois dis po si tifs: une inter face Web,
des ses sions de réflexions et des publi ca tions
impri mées. Ce projet a pour objec tif de maté ria li ser
la manière dont une connais sance non objec tive
se consti tue et se struc ture à tra vers un corpus
docu men taire. Il a été pré senté en juin 2016 à l’erg
(école de recherche gra phique, Bruxelles) pour mon
diplôme de master en «erg edit: poli tique du mul ‐
tiple». Il est déve loppé en HTML, PHP, javas cript
et CSS. La partie impri mée uti lise du CSS print.

Taffin Nicolas

Dans le cadre du Master édi tion de l'uni ‐
ver sité de Caen, l es étu diants de Nico las
Taffin pro duisent chaque année un
ouvrage au moyen de la chaîne Métopes,
méthodes et outils pour l’édi tion struc tu ‐
rée (déve lop pés par le pôle Docu ment
numé rique de la Maison de la Recherche
en Sciences Humaines de l’uni ver sité
de Caen Nor man die) qui permet de pro ‐
duire un fichier pivot XML-TEI stan dar ‐
disé, inter opé rable et pérenne et d'en
déri ver plu sieurs mani fes ta tions (impri ‐
mées, numé riques, en ligne) de qua lité
pro fes sion nelle. Pour PPP, Nico las va
tâcher de convaincre quelques étu diants
de venir pré sen ter leur tra vail et leur
manière de faire. Nico las Taffin, édi teur
et typo-gra phiste numé rique, se par tage
entre les images, les lettres et le code.
De for ma tion ini tiale phi lo so phique, 

 il pra tique le design gra phique depuis
1995 dans les champs cultu rel et scien ti ‐
fique. Il a fondé avec Hervé Le Cros nier
C&F édi tions, maison dédiée aux arts
et tech niques ainsi qu’aux enjeux
citoyens des tech no lo gies de l’in for ma ‐
tion. Il a éga le ment pré sidé une dizaine

d'an nées l’as so cia tion typo gra phique 
 des Ren contres inter na tio nales de Lure

et enseigne l’édi tion à l'uni ver sité
de Caen.

Un «musée ima gi naire» au pied de la lettre dans
la biblio thèque élec tro nique de Lisieux: le livra rium
vous pro pose de décou vrir les grandes figures
du livre à tra vers des textes du XIXe siècle, scien ti ‐
fiques et fic tion nels, sérieux ou amu sants, venus
d’au teurs éclec tiques, sou vent mécon nus. 

 Tra ver sez suc ces si ve ment le pavillon des auteurs,
le labo ra toire des édi teurs, l’ate lier des impri meurs,
le cabi net des lec teurs et la gale rie des biblio philes
dans les quels chaque profil s’illustre de manière
inat ten due. Par fois clas siques, sou vent curieux,
mais tou jours authen tiques, ces por traits reflètent
la diver sité d’un fonds numé rique sin gu lier et pré ‐
cur seur: la biblio thèque élec tro nique de Lisieux.
Pour éclai rer la lec ture à l’ère du numé rique, 

 le livra rium donne éga le ment la parole à Oli vier
Bogros, conser va teur de la média thèque André 

 Mal raux de Lisieux et ini tia teur de sa biblio thèque
élec tro nique, ainsi qu’à Hervé Le Cros nier, spé cia ‐
liste des biblio thèques et de la culture numé rique.

Emmanuel Cyriaque

Direc teur édi to rial des Édi tions HYX, ses
recherches portent sur les nou velles formes de
lec ture et d’écri ture inno vantes liés à l’émer ‐
gence des nou veaux médias et l’évo lu tion des
formes de nar ra tion à l’heure des Big Data. Il
enseigne les pra tiques édi to riales à l’École
Supé rieur d’Art et Design d’Or léans.

Raphaël Bastide

Artiste et desi gner fran çais. Son tra vail s’oriente
prin ci pa le ment sur les pro grammes infor ma ‐
tiques et la culture numé rique qui les entoure.
Uti li sa teur, fai seur et évan gé liste de la culture
libre il inter roge les sys tèmes inhé rents à ce
mou ve ment sous la forme d’ins tal la tions, d’ate ‐
liers ou de per for mances.

Lucile Haute

Lucile Haute est artiste, ensei gnante-cher cheuse
en design à l’Uni ver sité de Nîmes et cher cheuse
asso ciée au labo ra toire Ensad Lab. Ses recherches
plas tiques et théo riques portent sur des formes
hybrides de récit (texte, per for mance, ins tal la tion
et vidéo), sur le livre d’ar tiste et les édi tions d’art
impri mées et numé riques, et sur le design des édi ‐
tions hybrides.

Quentin Juhel

Quen tin Juhel est un gra phiste qui s’in té resse aux
outils numé riques et leur pou voir alié nant sur son
uti li sa teur et sa pra tique, qu’il soit desi gner
ou ama teur de tech no lo gie moderne. Diplômé de la
Haute École des arts du Rhin à Stras bourg,
il intègre le labo ra toire Ensad Lab de l’École natio ‐
nale supé rieur des arts déco ra tifs de Paris,
au sein duquel il démarre une recherche autour
des outils alter na tifs (outils libres, lan gages
de pro gram ma tions etc.) dans le champ du design
gra phique. Il inter roge tout autant les formes gra ‐
phiques, la pra tique et l’idéo lo gie que pro posent
ces outils. Il s’in té resse de façon plus glo bale aux
enjeux sociaux, poli tiques et éco no miques de nos
outils intrin sèques à leurs usages.

Antoine Fauchié

Quand il ne concentre pas ses recherches sur les
chaînes de publi ca tion, et plus par ti cu liè re ment
sur l'in fluence des tech no lo gies du Web sur
celles-ci, Antoine Fau chié enseigne en Sciences
de l'in for ma tion à Gre noble et à Lyon, et inter ‐
vient notam ment dans le Master Publi ca tion
numé rique de l'Ens sib. Expert indé pen dant
du livre numé rique et veilleur assidu, il publie sur
son site et ailleurs des articles qui abordent les
ques tions de publi ca tion et de livre numé riques,
ou encore d'évo lu tion du Web.

Sarah Garcin

Desi gner gra phiste et desi gner d’in ter ac tion. Elle
s’in té resse aux pra tiques d’écri ture col la bo ra ‐
tives et re-ques tionne les pra tiques édi to riales.
Elle tra vaille, entre autre, au sein de l’Ate lier des
cher cheurs, un groupe de recherche qui déve ‐
loppe des outils de docu men ta tion et de par tage
de connais sance dans des contextes d’ap pren tis ‐
sage. Elle enseigne éga le ment à la Par sons Paris
et à Prép'art Paris.

Et aussi...
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Julie blanc

Julie Blanc est desi gneuse gra phique
et tra vaille des objets de lec ture impri més
et numé riques. Elle est actuel le ment étu ‐
diante-cher cheuse au labo ra toire Ensad ‐
Lab (EnsAD-Paris). Ses pro jets
de recherche inter rogent les édi tions
mul ti sup port, mul ti mo dales et/ou
hybrides ainsi que leurs pra tiques de pro ‐
duc tion. Dans une pers pec tive de design
global, elle consi dère que la mise en place
de work flows de concep tion et de pro duc ‐
tion dans la chaîne édi to riale peut
concer ner le design et la concep tion
au même titre que les arte facts qu’il
en résulte. Sa volonté est de pro duire des
work flows légers adap tés à chaque projet
grâce à un mélange de tech no lo gies open
source exis tantes ou ori gi nales.

L’at las cos mo lo gique est un outil mul ti sup port
consti tué de trois dis po si tifs: une inter face Web,
des ses sions de réflexions et des publi ca tions
impri mées. Ce projet a pour objec tif de maté ria li ser
la manière dont une connais sance non objec tive
se consti tue et se struc ture à tra vers un corpus
docu men taire. Il a été pré senté en juin 2016 à l’erg
(école de recherche gra phique, Bruxelles) pour mon
diplôme de master en «erg edit: poli tique du mul ‐
tiple». Il est déve loppé en HTML, PHP, javas cript
et CSS. La partie impri mée uti lise du CSS print.

Taffin Nicolas

Dans le cadre du Master édi tion de l'uni ‐
ver sité de Caen, l es étu diants de Nico las
Taffin pro duisent chaque année un
ouvrage au moyen de la chaîne Métopes,
méthodes et outils pour l’édi tion struc tu ‐
rée (déve lop pés par le pôle Docu ment
numé rique de la Maison de la Recherche
en Sciences Humaines de l’uni ver sité
de Caen Nor man die) qui permet de pro ‐
duire un fichier pivot XML-TEI stan dar ‐
disé, inter opé rable et pérenne et d'en
déri ver plu sieurs mani fes ta tions (impri ‐
mées, numé riques, en ligne) de qua lité
pro fes sion nelle. Pour PPP, Nico las va
tâcher de convaincre quelques étu diants
de venir pré sen ter leur tra vail et leur
manière de faire. Nico las Taffin, édi teur
et typo-gra phiste numé rique, se par tage
entre les images, les lettres et le code.
De for ma tion ini tiale phi lo so phique, 

 il pra tique le design gra phique depuis
1995 dans les champs cultu rel et scien ti ‐
fique. Il a fondé avec Hervé Le Cros nier
C&F édi tions, maison dédiée aux arts
et tech niques ainsi qu’aux enjeux
citoyens des tech no lo gies de l’in for ma ‐
tion. Il a éga le ment pré sidé une dizaine

d'an nées l’as so cia tion typo gra phique 
 des Ren contres inter na tio nales de Lure

et enseigne l’édi tion à l'uni ver sité
de Caen.

Un «musée ima gi naire» au pied de la lettre dans
la biblio thèque élec tro nique de Lisieux: le livra rium
vous pro pose de décou vrir les grandes figures
du livre à tra vers des textes du XIXe siècle, scien ti ‐
fiques et fic tion nels, sérieux ou amu sants, venus
d’au teurs éclec tiques, sou vent mécon nus. 

 Tra ver sez suc ces si ve ment le pavillon des auteurs,
le labo ra toire des édi teurs, l’ate lier des impri meurs,
le cabi net des lec teurs et la gale rie des biblio philes
dans les quels chaque profil s’illustre de manière
inat ten due. Par fois clas siques, sou vent curieux,
mais tou jours authen tiques, ces por traits reflètent
la diver sité d’un fonds numé rique sin gu lier et pré ‐
cur seur: la biblio thèque élec tro nique de Lisieux.
Pour éclai rer la lec ture à l’ère du numé rique, 

 le livra rium donne éga le ment la parole à Oli vier
Bogros, conser va teur de la média thèque André 

 Mal raux de Lisieux et ini tia teur de sa biblio thèque
élec tro nique, ainsi qu’à Hervé Le Cros nier, spé cia ‐
liste des biblio thèques et de la culture numé rique.

Emmanuel Cyriaque

Direc teur édi to rial des Édi tions HYX, ses
recherches portent sur les nou velles formes de
lec ture et d’écri ture inno vantes liés à l’émer ‐
gence des nou veaux médias et l’évo lu tion des
formes de nar ra tion à l’heure des Big Data. Il
enseigne les pra tiques édi to riales à l’École
Supé rieur d’Art et Design d’Or léans.

Raphaël Bastide

Artiste et desi gner fran çais. Son tra vail s’oriente
prin ci pa le ment sur les pro grammes infor ma ‐
tiques et la culture numé rique qui les entoure.
Uti li sa teur, fai seur et évan gé liste de la culture
libre il inter roge les sys tèmes inhé rents à ce
mou ve ment sous la forme d’ins tal la tions, d’ate ‐
liers ou de per for mances.

Lucile Haute

Lucile Haute est artiste, ensei gnante-cher cheuse
en design à l’Uni ver sité de Nîmes et cher cheuse
asso ciée au labo ra toire Ensad Lab. Ses recherches
plas tiques et théo riques portent sur des formes
hybrides de récit (texte, per for mance, ins tal la tion
et vidéo), sur le livre d’ar tiste et les édi tions d’art
impri mées et numé riques, et sur le design des édi ‐
tions hybrides.

Quentin Juhel

Quen tin Juhel est un gra phiste qui s’in té resse aux
outils numé riques et leur pou voir alié nant sur son
uti li sa teur et sa pra tique, qu’il soit desi gner
ou ama teur de tech no lo gie moderne. Diplômé de la
Haute École des arts du Rhin à Stras bourg,
il intègre le labo ra toire Ensad Lab de l’École natio ‐
nale supé rieur des arts déco ra tifs de Paris,
au sein duquel il démarre une recherche autour
des outils alter na tifs (outils libres, lan gages
de pro gram ma tions etc.) dans le champ du design
gra phique. Il inter roge tout autant les formes gra ‐
phiques, la pra tique et l’idéo lo gie que pro posent
ces outils. Il s’in té resse de façon plus glo bale aux
enjeux sociaux, poli tiques et éco no miques de nos
outils intrin sèques à leurs usages.

Antoine Fauchié

Quand il ne concentre pas ses recherches sur les
chaînes de publi ca tion, et plus par ti cu liè re ment
sur l'in fluence des tech no lo gies du Web sur
celles-ci, Antoine Fau chié enseigne en Sciences
de l'in for ma tion à Gre noble et à Lyon, et inter ‐
vient notam ment dans le Master Publi ca tion
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Restitutions met en avant la
distance de l’analyse et regroupe
des textes critiques susceptibles
de nourrir l’actualité des débats.

Code=Design

Après plus d’une quin zaine d’an nées de design
gra phique conçu sur ordi na teur, la tech nique infor ‐
ma tique reste mys té rieuse pour la majo rité des gra ‐
phistes et encore peu de pra ti ciens osent mettre
les mains dans le cam bouis. En leur temps, William
Morris et le mou ve ment bri tan nique des Arts and
Crafts défen daient une créa tion gra phique inti me ‐
ment liée à la pro duc tion arti sa nale et une maî trise
des outils du début à la fin de la chaîne, en réac tion
à l’in dus tria li sa tion de la fin du XIX  siècle. 
Morris était à la fois impri meur, cal li graphe, gra veur
de poin çons et res pon sable de la com po si tion 

 typo gra phique, c’est-à-dire gra phiste. 
 Comme Morris, on peut consta ter aujour d’hui

une uni for mi sa tion de la pro duc tion gra phique. 
Par ailleurs, la grande majo rité des desi gners uti ‐
lisent les mêmes outils, créés par la même société
(Adobe). L’ho mo gé néi sa tion des outils et celle
de la pro duc tion ne sont-elles pas liées? Edward
Tufte démontre dans The Cog ni tive Style of Power ‐
Point  que la concep tion de Power Point conduit
non seule ment à une uni for mi sa tion gra phique,
mais éga le ment, dans cer tains cas, à des déci sions
aber rantes, prises à l’is sue de rai son ne ments 

 faus sés par le logi ciel. 
Pour quoi, comme William Morris, ne pren drions-

nous pas nos outils en main? Pour quoi ne pas sortir
du sen tier balisé par Adobe? John Maeda  fut 

 l’un des pre miers à reven di quer de nou velles formes
visuelles basées sur le déve lop pe ment de ses
propres logi ciels. Il fut étu diant de Paul Rand et
de Muriel Cooper, cofon da trice du Media Lab du MIT
et pion nière de l’ex pé ri men ta tion visuelle numé rique.
D’autres ont suivi cette voie, comme les typo ‐
graphes de Let tEr ror , des si na teurs de carac ‐
tères géné ra tifs, ou le groupe bruxel lois Open
Source Publi shing  qui tra vaille exclu si ve ment
avec des logi ciels libres.

La maison-prison 
 des logiciels graphiques

Adobe Sys tems Incor po ra ted est la société qui
édite les cinq appli ca tions stan dard uti li sées uni ver ‐
sel le ment par l’in dus trie gra phique pour l’édi tion
d’images et de textes, numé riques et impri més:
InDe sign, Illus tra tor, Pho to shop, Flash et Dream wea ‐
ver. Ces pro grammes sont exem plaires et la majo rité
des desi gners s’en satis fait très bien, mais ils sont
stan dard et, comme tout outil, ils ont leur empreinte
propre. Si l’ou til est stan dard, ce qui est pro duit
a ten dance à se stan dar di ser. 

 Pour le desi gner ten tant de se sin gu la ri ser dans
le brou haha gra phique ambiant, ces solu tions logi ‐
cielles peuvent être inadap tées. En effet, sous
le pré texte de faci li ter l’ac cès au plus grand nombre,
la marge de manœuvre lais sée à l’uti li sa teur est
réduite. Erik Van Blok land de Let tEr ror parle ainsi
de «l’illu sion de l’ex haus ti vité […] soit l’idée que tout
peut être fait en uti li sant un menu dérou lant et
une barre d’ou tils ». David Rein furt, gra phiste
cofon da teur de Dexter Sinis ter, affirme que «les
fonc tions pré sentes, les para digmes logi ciels et
les scé na rios d’uti li sa tion sont pla ni fiés pour
chaque projet de pro gramme, afin de s’as su rer
de la plus large uti li sa tion pos sible. En résulte
un outil moyen, qui passe outre les hauts, les bas,
les erreurs et les bizar re ries ». 

 

Toutes les spé ci fi ci tés qui pou vaient ainsi appa ‐
raître durant le déve lop pe ment de ces pro grammes
sont sup pri mées pour répondre à l’usage médian,
conven tion nel. 

Ces outils sont para mé trés par défaut en vue
d’une plus grande faci lité d’ac cès. Par exemple, un
auto ma tisme permet de saisir immé dia te ment 

 du texte dans un nou veau docu ment InDe sign.
Ce texte sera alors com posé auto ma ti que ment avec
un carac tère accep table (Arial), un corps accep table
(12 points), un inter li gnage accep table (120% du
corps) et une cou leur accep table (noir). Tout cela 

 est mer veilleux, mais n’est-ce pas un peu réduc teur,
gra phi que ment par lant? Ces réglages par défaut
n’in fluencent-ils pas nos choix, quand on oublie
de les modi fier et ainsi de prendre une déci sion?
Comme le dit Loretta Staples, gra phiste spé cia li sée
dans les inter faces uti li sa teur, ces pro grammes
créent «un espace […] où la faci lité d’uti li sa tion
prend le pas sur notre auto rité d’au teur ».

Un outil est conven tion nel le ment perçu comme
un objet ser vant l’ex pres sion du créa teur et devant
inter fé rer le moins pos sible avec l’idée abs traite
qu’il s’agit de maté ria li ser. Pierre-Damien Huyghe
affirme ainsi que «l’in gé nio sité (d’un outil) […]
consiste à obte nir que le tra vail maté riel de
construc tion effec tué pas à pas ne vienne pas faire
de bruit dans la pré sence ultime de l’œuvre ».
Pour lui, un outil est ingé nieux, de qua lité, s’il n’in ‐
fluence pas ce qu’il pro duit, c’est-à-dire l’œuvre.

 Or, comme tout pin ceau laisse une trace spé ci ‐
fique, tout logi ciel façonne les déci sions de son opé ‐
ra teur par la concep tion même de son inter face et
de sa logique interne. Cette affir ma tion a été
étayée par la thèse d’Amod Damle, pro fes seur
de Com pu ting and New Media à l’uni ver sité du 

 Wis con sin: «Les pro ces sus impli qués dans une acti ‐
vité créa tive comme le design peuvent être influen ‐
cés de manière fon da men tale par les spé ci fi ci tés
de l’ou til mis à dis po si tion .» 

Pour quoi ne pas assu mer cette influence 
 et choi sir un outil en fonc tion de son empreinte? 

 Ne fau drait-il pas s’in ter ro ger sur l’ou til qu’il serait
juste d’em ployer avant de se tour ner machi na le ‐
ment vers son logi ciel habi tuel? La vraie ques tion
serait: quel condi tion ne ment  choi sit-on pour
mener à bien tel projet? Il existe des alter na tives
aux logi ciels gra phiques stan dard. Ces autres pro ‐
grammes ne sont pas meilleurs en termes de ren de ‐
ment ou de faci lité d’ac cès, mais pro posent sou vent
une approche dif fé rente du WYSIWYG .

Logiciel libre et hacking
Les alter na tives aux outils com mer ciaux sont prin ci ‐
pa le ment des logi ciels libres . L’idée d’un tel pro ‐
gramme fut lancée par Richard Stall man alors qu’il
tra vaillait sur le sys tème d’ex ploi ta tion GNU  

 au MIT en 1983. Stall man avait pour but de «rame ‐
ner l’es prit de coopé ra tion qui avait pré valu autre ‐
fois dans la com mu nauté hacker, quand la ques tion
de la pro priété intel lec tuelle du code n’exis tait pas
et que tous les codes sources s’échan geaient libre ‐
ment .» GNU don nera plus tard nais sance au
sys tème Linux per met tant à qui conque d’ex ploi ter
un ordi na teur libre ment et gra tui te ment. En 1985,
Stall man crée éga le ment la Free Soft ware Foun da ‐
tion pour assu rer une struc ture légale et finan cière
à son projet. Il y défi nit les quatre liber tés fon da ‐
men tales que doit garan tir un logi ciel libre.
– liberté d’exécuter le programme pour tous

les usages;
– liberté d’étudier le fonctionnement du programme

et de l’adapter à ses besoins – ceci impliquant
un code source ouvert;

– liberté de redistribuer des copies, donc d’aider 
 son voisin;

– liberté d’améliorer le programme et de publier 
 ses améliorations, pour en faire profiter toute

la communauté, ceci impliquant également
un code source ouvert .

Cette défi ni tion donne une éthique au logi ciel, dès
lors consi déré comme un outil de libé ra tion déta ché
de toute logique com mer ciale . 

 Pro ces sing est un bon exemple d’ap pli ca tion
libre poten tiel le ment employée pour le design 

 gra phique. Logi ciel géné ra liste, il est avant tout
des tiné aux artistes réa li sant des pièces 

 inter ac tives ou géné ra tives via un lan gage de 
 

pro gram ma tion dédié. Ce lan gage pos sède une 
 syn taxe simple et le pro gramme est facile à mettre

en œuvre. Il est fré quem ment uti lisé pour visua li ser
des don nées (gra phisme d’in for ma tion). Ce logi ciel,
malgré de grosses lacunes dans la ges tion de la
typo gra phie, pro pose un tout nouvel espace d’ex pé ‐
ri men ta tion visuelle, où le design n’est plus WYSIWYG
mais piloté par du code. Cette approche dif fé rente
implique des pro ces sus de créa tion dif fé rents et
donc des pro po si tions gra phiques dif fé rentes. 

 Cepen dant, la défi ni tion de Stall man ne relève
que de consi dé ra tions éthiques. Pre nons l’exemple
de Scri bus, un logi ciel libre de mise en page.
Ce n’est qu’une pâle copie d’In De sign ver sion free
soft ware: où est alors l’in té rêt gra phique? Moins
effi cace que son concur rent, ce pro gramme est
incom pa tible avec les for mats de fichiers en vigueur
et défaillant dans la pro duc tion de fichiers PDF …
Certes, on a toute liberté de l’amé lio rer puis qu’il 

 est sous licence GNU, mais à quoi bon réin ven ter 
 la roue ?

La vigi lance est de mise afin que l’éthique logi cielle
ne prenne jamais le pas sur la pro duc tion visuelle 

 et que le statut d’au teur soit pré servé de tout 
 diktat idéo lo gique. Les grandes firmes com mer ‐

ciales ont d’ailleurs contri bué à l’éta blis se ment
de normes stan dard ouvertes comme le PDF  

 ou l’Open type . 
Gra phi que ment par lant, le libre ne pré sente pas

d’autre inté rêt que sa source ouverte qui auto rise
le façon ne ment per son na lisé du pro gramme par
la modi fi ca tion de son code source . L’uti li sa teur
peut ainsi inté grer les fonc tions de son choix, mais
aussi et sur tout com prendre com ment fonc tionne
son outil. Il évite ainsi de se voir «réduit à la situa ‐
tion d’usa ger ou de consom ma teur » et
condamné à la pas si vité tech nique. Il s’agit de
passer du statut de consom ma teur de logi ciel
à celui de créa teur. Cette atti tude liber taire et auto ‐
nome est relayée par la culture hacker, éga le ment
liée à l’uni vers DIY . Tel un tour neur qui façonne
son outil pour tour ner sa pièce comme il l’en tend,
un gra phiste-hacker pour rait créer ses pro grammes
à sa main, pour répondre à ses exi gences propres,
les quelles par ti cipent de son statut d’au teur.

«The craft of programming »
Même si tous les gra phistes tra vaillent avec un ordi ‐
na teur, il est para doxal de consta ter que quelques-
uns seule ment ont un rap port créa tif à la tech nique
infor ma tique. La machine est très sou vent consi dé ‐
rée comme une black box mys té rieuse, her mé tique,
com pli quée, quand ceux ou celles qui en sai sissent
la logique ne sont pas taxés de tech ni ciens ou
d’exé cu tants… 

La pro gram ma tion n’est pas un impé ra tif tech ‐
nique pour les tra vaux d’édi tion, mais la concep tion
dépend néan moins de l’in for ma tique, ce qui pour rait
induire une réflexion sur les outils numé riques. 

 «Qui conque est impli qué dans la pro duc tion cultu ‐
relle, avec, pour, ou autour d’un ordi na teur devrait
savoir com ment lire, écrire et penser les pro ‐
grammes infor ma tiques .» 

Par ailleurs, malgré l’en goue ment actuel pour
le livre d’art et l’édi tion bien pensée , il est
absurde d’en vi sa ger un avenir sans com mande 

 sur média numé rique. Comme il est inima gi nable
de tra vailler sur des formes papier sans connaître
les pro ces sus d’im pres sion, com ment penser pou ‐
voir pro duire des formes numé riques sans en maî tri ‐
ser les rouages? Com ment conce voir sérieu se ment
un site Web si l’on n’est pas fami lier, d’une part avec
le média lui-même, et d’autre part avec la réa li sa tion
tech nique, c’est-à-dire la pro gram ma tion? Il est
néces saire que «les desi gners et les déve lop peurs
ne soient placés en équipe que si chacun a une
connais sance du champ d’ex per tise de l’autre .»
Il ne s’agit pas de former des déve lop peurs pro fes ‐
sion nels, mais des desi gners suf fi sam ment auto ‐
nomes pour déve lop per leurs pro to types, ayant
aussi la pos si bi lité de faire entrer la pro gram ma tion
infor ma tique dans leur méthode de créa tion. 

On peut alors envi sa ger le design logi ciel non
plus comme une tech nique au sens réduc teur du
terme, mais comme partie inté grante du pro ces sus
de design gra phique. «La puis sance créa tive, 

 c’est écrire le code du filtre, c’est déci der com ment
il marche, ce n’est pas l’uti li ser .»
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9CODE XPROJETS

Restitutions met en avant la
distance de l’analyse et regroupe
des textes critiques susceptibles
de nourrir l’actualité des débats.

Code=Design

Après plus d’une quin zaine d’an nées de design
gra phique conçu sur ordi na teur, la tech nique infor ‐
ma tique reste mys té rieuse pour la majo rité des gra ‐
phistes et encore peu de pra ti ciens osent mettre
les mains dans le cam bouis. En leur temps, William
Morris et le mou ve ment bri tan nique des Arts and
Crafts défen daient une créa tion gra phique inti me ‐
ment liée à la pro duc tion arti sa nale et une maî trise
des outils du début à la fin de la chaîne, en réac tion
à l’in dus tria li sa tion de la fin du XIX  siècle. 
Morris était à la fois impri meur, cal li graphe, gra veur
de poin çons et res pon sable de la com po si tion 

 typo gra phique, c’est-à-dire gra phiste. 
 Comme Morris, on peut consta ter aujour d’hui

une uni for mi sa tion de la pro duc tion gra phique. 
Par ailleurs, la grande majo rité des desi gners uti ‐
lisent les mêmes outils, créés par la même société
(Adobe). L’ho mo gé néi sa tion des outils et celle
de la pro duc tion ne sont-elles pas liées? Edward
Tufte démontre dans The Cog ni tive Style of Power ‐
Point  que la concep tion de Power Point conduit
non seule ment à une uni for mi sa tion gra phique,
mais éga le ment, dans cer tains cas, à des déci sions
aber rantes, prises à l’is sue de rai son ne ments 

 faus sés par le logi ciel. 
Pour quoi, comme William Morris, ne pren drions-

nous pas nos outils en main? Pour quoi ne pas sortir
du sen tier balisé par Adobe? John Maeda  fut 

 l’un des pre miers à reven di quer de nou velles formes
visuelles basées sur le déve lop pe ment de ses
propres logi ciels. Il fut étu diant de Paul Rand et
de Muriel Cooper, cofon da trice du Media Lab du MIT
et pion nière de l’ex pé ri men ta tion visuelle numé rique.
D’autres ont suivi cette voie, comme les typo ‐
graphes de Let tEr ror , des si na teurs de carac ‐
tères géné ra tifs, ou le groupe bruxel lois Open
Source Publi shing  qui tra vaille exclu si ve ment
avec des logi ciels libres.

La maison-prison 
 des logiciels graphiques

Adobe Sys tems Incor po ra ted est la société qui
édite les cinq appli ca tions stan dard uti li sées uni ver ‐
sel le ment par l’in dus trie gra phique pour l’édi tion
d’images et de textes, numé riques et impri més:
InDe sign, Illus tra tor, Pho to shop, Flash et Dream wea ‐
ver. Ces pro grammes sont exem plaires et la majo rité
des desi gners s’en satis fait très bien, mais ils sont
stan dard et, comme tout outil, ils ont leur empreinte
propre. Si l’ou til est stan dard, ce qui est pro duit
a ten dance à se stan dar di ser. 

 Pour le desi gner ten tant de se sin gu la ri ser dans
le brou haha gra phique ambiant, ces solu tions logi ‐
cielles peuvent être inadap tées. En effet, sous
le pré texte de faci li ter l’ac cès au plus grand nombre,
la marge de manœuvre lais sée à l’uti li sa teur est
réduite. Erik Van Blok land de Let tEr ror parle ainsi
de «l’illu sion de l’ex haus ti vité […] soit l’idée que tout
peut être fait en uti li sant un menu dérou lant et
une barre d’ou tils ». David Rein furt, gra phiste
cofon da teur de Dexter Sinis ter, affirme que «les
fonc tions pré sentes, les para digmes logi ciels et
les scé na rios d’uti li sa tion sont pla ni fiés pour
chaque projet de pro gramme, afin de s’as su rer
de la plus large uti li sa tion pos sible. En résulte
un outil moyen, qui passe outre les hauts, les bas,
les erreurs et les bizar re ries ». 

 

Toutes les spé ci fi ci tés qui pou vaient ainsi appa ‐
raître durant le déve lop pe ment de ces pro grammes
sont sup pri mées pour répondre à l’usage médian,
conven tion nel. 

Ces outils sont para mé trés par défaut en vue
d’une plus grande faci lité d’ac cès. Par exemple, un
auto ma tisme permet de saisir immé dia te ment 

 du texte dans un nou veau docu ment InDe sign.
Ce texte sera alors com posé auto ma ti que ment avec
un carac tère accep table (Arial), un corps accep table
(12 points), un inter li gnage accep table (120% du
corps) et une cou leur accep table (noir). Tout cela 

 est mer veilleux, mais n’est-ce pas un peu réduc teur,
gra phi que ment par lant? Ces réglages par défaut
n’in fluencent-ils pas nos choix, quand on oublie
de les modi fier et ainsi de prendre une déci sion?
Comme le dit Loretta Staples, gra phiste spé cia li sée
dans les inter faces uti li sa teur, ces pro grammes
créent «un espace […] où la faci lité d’uti li sa tion
prend le pas sur notre auto rité d’au teur ».

Un outil est conven tion nel le ment perçu comme
un objet ser vant l’ex pres sion du créa teur et devant
inter fé rer le moins pos sible avec l’idée abs traite
qu’il s’agit de maté ria li ser. Pierre-Damien Huyghe
affirme ainsi que «l’in gé nio sité (d’un outil) […]
consiste à obte nir que le tra vail maté riel de
construc tion effec tué pas à pas ne vienne pas faire
de bruit dans la pré sence ultime de l’œuvre ».
Pour lui, un outil est ingé nieux, de qua lité, s’il n’in ‐
fluence pas ce qu’il pro duit, c’est-à-dire l’œuvre.

 Or, comme tout pin ceau laisse une trace spé ci ‐
fique, tout logi ciel façonne les déci sions de son opé ‐
ra teur par la concep tion même de son inter face et
de sa logique interne. Cette affir ma tion a été
étayée par la thèse d’Amod Damle, pro fes seur
de Com pu ting and New Media à l’uni ver sité du 

 Wis con sin: «Les pro ces sus impli qués dans une acti ‐
vité créa tive comme le design peuvent être influen ‐
cés de manière fon da men tale par les spé ci fi ci tés
de l’ou til mis à dis po si tion .» 

Pour quoi ne pas assu mer cette influence 
 et choi sir un outil en fonc tion de son empreinte? 

 Ne fau drait-il pas s’in ter ro ger sur l’ou til qu’il serait
juste d’em ployer avant de se tour ner machi na le ‐
ment vers son logi ciel habi tuel? La vraie ques tion
serait: quel condi tion ne ment  choi sit-on pour
mener à bien tel projet? Il existe des alter na tives
aux logi ciels gra phiques stan dard. Ces autres pro ‐
grammes ne sont pas meilleurs en termes de ren de ‐
ment ou de faci lité d’ac cès, mais pro posent sou vent
une approche dif fé rente du WYSIWYG .

Logiciel libre et hacking
Les alter na tives aux outils com mer ciaux sont prin ci ‐
pa le ment des logi ciels libres . L’idée d’un tel pro ‐
gramme fut lancée par Richard Stall man alors qu’il
tra vaillait sur le sys tème d’ex ploi ta tion GNU  

 au MIT en 1983. Stall man avait pour but de «rame ‐
ner l’es prit de coopé ra tion qui avait pré valu autre ‐
fois dans la com mu nauté hacker, quand la ques tion
de la pro priété intel lec tuelle du code n’exis tait pas
et que tous les codes sources s’échan geaient libre ‐
ment .» GNU don nera plus tard nais sance au
sys tème Linux per met tant à qui conque d’ex ploi ter
un ordi na teur libre ment et gra tui te ment. En 1985,
Stall man crée éga le ment la Free Soft ware Foun da ‐
tion pour assu rer une struc ture légale et finan cière
à son projet. Il y défi nit les quatre liber tés fon da ‐
men tales que doit garan tir un logi ciel libre.
– liberté d’exécuter le programme pour tous

les usages;
– liberté d’étudier le fonctionnement du programme

et de l’adapter à ses besoins – ceci impliquant
un code source ouvert;

– liberté de redistribuer des copies, donc d’aider 
 son voisin;

– liberté d’améliorer le programme et de publier 
 ses améliorations, pour en faire profiter toute

la communauté, ceci impliquant également
un code source ouvert .

Cette défi ni tion donne une éthique au logi ciel, dès
lors consi déré comme un outil de libé ra tion déta ché
de toute logique com mer ciale . 

 Pro ces sing est un bon exemple d’ap pli ca tion
libre poten tiel le ment employée pour le design 

 gra phique. Logi ciel géné ra liste, il est avant tout
des tiné aux artistes réa li sant des pièces 

 inter ac tives ou géné ra tives via un lan gage de 
 

pro gram ma tion dédié. Ce lan gage pos sède une 
 syn taxe simple et le pro gramme est facile à mettre

en œuvre. Il est fré quem ment uti lisé pour visua li ser
des don nées (gra phisme d’in for ma tion). Ce logi ciel,
malgré de grosses lacunes dans la ges tion de la
typo gra phie, pro pose un tout nouvel espace d’ex pé ‐
ri men ta tion visuelle, où le design n’est plus WYSIWYG
mais piloté par du code. Cette approche dif fé rente
implique des pro ces sus de créa tion dif fé rents et
donc des pro po si tions gra phiques dif fé rentes. 

 Cepen dant, la défi ni tion de Stall man ne relève
que de consi dé ra tions éthiques. Pre nons l’exemple
de Scri bus, un logi ciel libre de mise en page.
Ce n’est qu’une pâle copie d’In De sign ver sion free
soft ware: où est alors l’in té rêt gra phique? Moins
effi cace que son concur rent, ce pro gramme est
incom pa tible avec les for mats de fichiers en vigueur
et défaillant dans la pro duc tion de fichiers PDF …
Certes, on a toute liberté de l’amé lio rer puis qu’il 

 est sous licence GNU, mais à quoi bon réin ven ter 
 la roue ?

La vigi lance est de mise afin que l’éthique logi cielle
ne prenne jamais le pas sur la pro duc tion visuelle 

 et que le statut d’au teur soit pré servé de tout 
 diktat idéo lo gique. Les grandes firmes com mer ‐

ciales ont d’ailleurs contri bué à l’éta blis se ment
de normes stan dard ouvertes comme le PDF  

 ou l’Open type . 
Gra phi que ment par lant, le libre ne pré sente pas

d’autre inté rêt que sa source ouverte qui auto rise
le façon ne ment per son na lisé du pro gramme par
la modi fi ca tion de son code source . L’uti li sa teur
peut ainsi inté grer les fonc tions de son choix, mais
aussi et sur tout com prendre com ment fonc tionne
son outil. Il évite ainsi de se voir «réduit à la situa ‐
tion d’usa ger ou de consom ma teur » et
condamné à la pas si vité tech nique. Il s’agit de
passer du statut de consom ma teur de logi ciel
à celui de créa teur. Cette atti tude liber taire et auto ‐
nome est relayée par la culture hacker, éga le ment
liée à l’uni vers DIY . Tel un tour neur qui façonne
son outil pour tour ner sa pièce comme il l’en tend,
un gra phiste-hacker pour rait créer ses pro grammes
à sa main, pour répondre à ses exi gences propres,
les quelles par ti cipent de son statut d’au teur.

«The craft of programming »
Même si tous les gra phistes tra vaillent avec un ordi ‐
na teur, il est para doxal de consta ter que quelques-
uns seule ment ont un rap port créa tif à la tech nique
infor ma tique. La machine est très sou vent consi dé ‐
rée comme une black box mys té rieuse, her mé tique,
com pli quée, quand ceux ou celles qui en sai sissent
la logique ne sont pas taxés de tech ni ciens ou
d’exé cu tants… 

La pro gram ma tion n’est pas un impé ra tif tech ‐
nique pour les tra vaux d’édi tion, mais la concep tion
dépend néan moins de l’in for ma tique, ce qui pour rait
induire une réflexion sur les outils numé riques. 

 «Qui conque est impli qué dans la pro duc tion cultu ‐
relle, avec, pour, ou autour d’un ordi na teur devrait
savoir com ment lire, écrire et penser les pro ‐
grammes infor ma tiques .» 

Par ailleurs, malgré l’en goue ment actuel pour
le livre d’art et l’édi tion bien pensée , il est
absurde d’en vi sa ger un avenir sans com mande 

 sur média numé rique. Comme il est inima gi nable
de tra vailler sur des formes papier sans connaître
les pro ces sus d’im pres sion, com ment penser pou ‐
voir pro duire des formes numé riques sans en maî tri ‐
ser les rouages? Com ment conce voir sérieu se ment
un site Web si l’on n’est pas fami lier, d’une part avec
le média lui-même, et d’autre part avec la réa li sa tion
tech nique, c’est-à-dire la pro gram ma tion? Il est
néces saire que «les desi gners et les déve lop peurs
ne soient placés en équipe que si chacun a une
connais sance du champ d’ex per tise de l’autre .»
Il ne s’agit pas de former des déve lop peurs pro fes ‐
sion nels, mais des desi gners suf fi sam ment auto ‐
nomes pour déve lop per leurs pro to types, ayant
aussi la pos si bi lité de faire entrer la pro gram ma tion
infor ma tique dans leur méthode de créa tion. 

On peut alors envi sa ger le design logi ciel non
plus comme une tech nique au sens réduc teur du
terme, mais comme partie inté grante du pro ces sus
de design gra phique. «La puis sance créa tive, 

 c’est écrire le code du filtre, c’est déci der com ment
il marche, ce n’est pas l’uti li ser .»

Kévin Donnot
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9CODE XPROJETS

Restitutions met en avant la
distance de l’analyse et regroupe
des textes critiques susceptibles
de nourrir l’actualité des débats.

Code=Design

Après plus d’une quin zaine d’an nées de design
gra phique conçu sur ordi na teur, la tech nique infor ‐
ma tique reste mys té rieuse pour la majo rité des gra ‐
phistes et encore peu de pra ti ciens osent mettre
les mains dans le cam bouis. En leur temps, William
Morris et le mou ve ment bri tan nique des Arts and
Crafts défen daient une créa tion gra phique inti me ‐
ment liée à la pro duc tion arti sa nale et une maî trise
des outils du début à la fin de la chaîne, en réac tion
à l’in dus tria li sa tion de la fin du XIX  siècle. 
Morris était à la fois impri meur, cal li graphe, gra veur
de poin çons et res pon sable de la com po si tion 

 typo gra phique, c’est-à-dire gra phiste. 
 Comme Morris, on peut consta ter aujour d’hui

une uni for mi sa tion de la pro duc tion gra phique. 
Par ailleurs, la grande majo rité des desi gners uti ‐
lisent les mêmes outils, créés par la même société
(Adobe). L’ho mo gé néi sa tion des outils et celle
de la pro duc tion ne sont-elles pas liées? Edward
Tufte démontre dans The Cog ni tive Style of Power ‐
Point  que la concep tion de Power Point conduit
non seule ment à une uni for mi sa tion gra phique,
mais éga le ment, dans cer tains cas, à des déci sions
aber rantes, prises à l’is sue de rai son ne ments 

 faus sés par le logi ciel. 
Pour quoi, comme William Morris, ne pren drions-

nous pas nos outils en main? Pour quoi ne pas sortir
du sen tier balisé par Adobe? John Maeda  fut 

 l’un des pre miers à reven di quer de nou velles formes
visuelles basées sur le déve lop pe ment de ses
propres logi ciels. Il fut étu diant de Paul Rand et
de Muriel Cooper, cofon da trice du Media Lab du MIT
et pion nière de l’ex pé ri men ta tion visuelle numé rique.
D’autres ont suivi cette voie, comme les typo ‐
graphes de Let tEr ror , des si na teurs de carac ‐
tères géné ra tifs, ou le groupe bruxel lois Open
Source Publi shing  qui tra vaille exclu si ve ment
avec des logi ciels libres.

La maison-prison 
 des logiciels graphiques

Adobe Sys tems Incor po ra ted est la société qui
édite les cinq appli ca tions stan dard uti li sées uni ver ‐
sel le ment par l’in dus trie gra phique pour l’édi tion
d’images et de textes, numé riques et impri més:
InDe sign, Illus tra tor, Pho to shop, Flash et Dream wea ‐
ver. Ces pro grammes sont exem plaires et la majo rité
des desi gners s’en satis fait très bien, mais ils sont
stan dard et, comme tout outil, ils ont leur empreinte
propre. Si l’ou til est stan dard, ce qui est pro duit
a ten dance à se stan dar di ser. 

 Pour le desi gner ten tant de se sin gu la ri ser dans
le brou haha gra phique ambiant, ces solu tions logi ‐
cielles peuvent être inadap tées. En effet, sous
le pré texte de faci li ter l’ac cès au plus grand nombre,
la marge de manœuvre lais sée à l’uti li sa teur est
réduite. Erik Van Blok land de Let tEr ror parle ainsi
de «l’illu sion de l’ex haus ti vité […] soit l’idée que tout
peut être fait en uti li sant un menu dérou lant et
une barre d’ou tils ». David Rein furt, gra phiste
cofon da teur de Dexter Sinis ter, affirme que «les
fonc tions pré sentes, les para digmes logi ciels et
les scé na rios d’uti li sa tion sont pla ni fiés pour
chaque projet de pro gramme, afin de s’as su rer
de la plus large uti li sa tion pos sible. En résulte
un outil moyen, qui passe outre les hauts, les bas,
les erreurs et les bizar re ries ». 

 

Toutes les spé ci fi ci tés qui pou vaient ainsi appa ‐
raître durant le déve lop pe ment de ces pro grammes
sont sup pri mées pour répondre à l’usage médian,
conven tion nel. 

Ces outils sont para mé trés par défaut en vue
d’une plus grande faci lité d’ac cès. Par exemple, un
auto ma tisme permet de saisir immé dia te ment 

 du texte dans un nou veau docu ment InDe sign.
Ce texte sera alors com posé auto ma ti que ment avec
un carac tère accep table (Arial), un corps accep table
(12 points), un inter li gnage accep table (120% du
corps) et une cou leur accep table (noir). Tout cela 

 est mer veilleux, mais n’est-ce pas un peu réduc teur,
gra phi que ment par lant? Ces réglages par défaut
n’in fluencent-ils pas nos choix, quand on oublie
de les modi fier et ainsi de prendre une déci sion?
Comme le dit Loretta Staples, gra phiste spé cia li sée
dans les inter faces uti li sa teur, ces pro grammes
créent «un espace […] où la faci lité d’uti li sa tion
prend le pas sur notre auto rité d’au teur ».

Un outil est conven tion nel le ment perçu comme
un objet ser vant l’ex pres sion du créa teur et devant
inter fé rer le moins pos sible avec l’idée abs traite
qu’il s’agit de maté ria li ser. Pierre-Damien Huyghe
affirme ainsi que «l’in gé nio sité (d’un outil) […]
consiste à obte nir que le tra vail maté riel de
construc tion effec tué pas à pas ne vienne pas faire
de bruit dans la pré sence ultime de l’œuvre ».
Pour lui, un outil est ingé nieux, de qua lité, s’il n’in ‐
fluence pas ce qu’il pro duit, c’est-à-dire l’œuvre.

 Or, comme tout pin ceau laisse une trace spé ci ‐
fique, tout logi ciel façonne les déci sions de son opé ‐
ra teur par la concep tion même de son inter face et
de sa logique interne. Cette affir ma tion a été
étayée par la thèse d’Amod Damle, pro fes seur
de Com pu ting and New Media à l’uni ver sité du 

 Wis con sin: «Les pro ces sus impli qués dans une acti ‐
vité créa tive comme le design peuvent être influen ‐
cés de manière fon da men tale par les spé ci fi ci tés
de l’ou til mis à dis po si tion .» 

Pour quoi ne pas assu mer cette influence 
 et choi sir un outil en fonc tion de son empreinte? 

 Ne fau drait-il pas s’in ter ro ger sur l’ou til qu’il serait
juste d’em ployer avant de se tour ner machi na le ‐
ment vers son logi ciel habi tuel? La vraie ques tion
serait: quel condi tion ne ment  choi sit-on pour
mener à bien tel projet? Il existe des alter na tives
aux logi ciels gra phiques stan dard. Ces autres pro ‐
grammes ne sont pas meilleurs en termes de ren de ‐
ment ou de faci lité d’ac cès, mais pro posent sou vent
une approche dif fé rente du WYSIWYG .

Logiciel libre et hacking
Les alter na tives aux outils com mer ciaux sont prin ci ‐
pa le ment des logi ciels libres . L’idée d’un tel pro ‐
gramme fut lancée par Richard Stall man alors qu’il
tra vaillait sur le sys tème d’ex ploi ta tion GNU  

 au MIT en 1983. Stall man avait pour but de «rame ‐
ner l’es prit de coopé ra tion qui avait pré valu autre ‐
fois dans la com mu nauté hacker, quand la ques tion
de la pro priété intel lec tuelle du code n’exis tait pas
et que tous les codes sources s’échan geaient libre ‐
ment .» GNU don nera plus tard nais sance au
sys tème Linux per met tant à qui conque d’ex ploi ter
un ordi na teur libre ment et gra tui te ment. En 1985,
Stall man crée éga le ment la Free Soft ware Foun da ‐
tion pour assu rer une struc ture légale et finan cière
à son projet. Il y défi nit les quatre liber tés fon da ‐
men tales que doit garan tir un logi ciel libre.
– liberté d’exécuter le programme pour tous

les usages;
– liberté d’étudier le fonctionnement du programme

et de l’adapter à ses besoins – ceci impliquant
un code source ouvert;

– liberté de redistribuer des copies, donc d’aider 
 son voisin;

– liberté d’améliorer le programme et de publier 
 ses améliorations, pour en faire profiter toute

la communauté, ceci impliquant également
un code source ouvert .

Cette défi ni tion donne une éthique au logi ciel, dès
lors consi déré comme un outil de libé ra tion déta ché
de toute logique com mer ciale . 

 Pro ces sing est un bon exemple d’ap pli ca tion
libre poten tiel le ment employée pour le design 

 gra phique. Logi ciel géné ra liste, il est avant tout
des tiné aux artistes réa li sant des pièces 

 inter ac tives ou géné ra tives via un lan gage de 
 

pro gram ma tion dédié. Ce lan gage pos sède une 
 syn taxe simple et le pro gramme est facile à mettre

en œuvre. Il est fré quem ment uti lisé pour visua li ser
des don nées (gra phisme d’in for ma tion). Ce logi ciel,
malgré de grosses lacunes dans la ges tion de la
typo gra phie, pro pose un tout nouvel espace d’ex pé ‐
ri men ta tion visuelle, où le design n’est plus WYSIWYG
mais piloté par du code. Cette approche dif fé rente
implique des pro ces sus de créa tion dif fé rents et
donc des pro po si tions gra phiques dif fé rentes. 

 Cepen dant, la défi ni tion de Stall man ne relève
que de consi dé ra tions éthiques. Pre nons l’exemple
de Scri bus, un logi ciel libre de mise en page.
Ce n’est qu’une pâle copie d’In De sign ver sion free
soft ware: où est alors l’in té rêt gra phique? Moins
effi cace que son concur rent, ce pro gramme est
incom pa tible avec les for mats de fichiers en vigueur
et défaillant dans la pro duc tion de fichiers PDF …
Certes, on a toute liberté de l’amé lio rer puis qu’il 

 est sous licence GNU, mais à quoi bon réin ven ter 
 la roue ?

La vigi lance est de mise afin que l’éthique logi cielle
ne prenne jamais le pas sur la pro duc tion visuelle 

 et que le statut d’au teur soit pré servé de tout 
 diktat idéo lo gique. Les grandes firmes com mer ‐

ciales ont d’ailleurs contri bué à l’éta blis se ment
de normes stan dard ouvertes comme le PDF  

 ou l’Open type . 
Gra phi que ment par lant, le libre ne pré sente pas

d’autre inté rêt que sa source ouverte qui auto rise
le façon ne ment per son na lisé du pro gramme par
la modi fi ca tion de son code source . L’uti li sa teur
peut ainsi inté grer les fonc tions de son choix, mais
aussi et sur tout com prendre com ment fonc tionne
son outil. Il évite ainsi de se voir «réduit à la situa ‐
tion d’usa ger ou de consom ma teur » et
condamné à la pas si vité tech nique. Il s’agit de
passer du statut de consom ma teur de logi ciel
à celui de créa teur. Cette atti tude liber taire et auto ‐
nome est relayée par la culture hacker, éga le ment
liée à l’uni vers DIY . Tel un tour neur qui façonne
son outil pour tour ner sa pièce comme il l’en tend,
un gra phiste-hacker pour rait créer ses pro grammes
à sa main, pour répondre à ses exi gences propres,
les quelles par ti cipent de son statut d’au teur.

«The craft of programming »
Même si tous les gra phistes tra vaillent avec un ordi ‐
na teur, il est para doxal de consta ter que quelques-
uns seule ment ont un rap port créa tif à la tech nique
infor ma tique. La machine est très sou vent consi dé ‐
rée comme une black box mys té rieuse, her mé tique,
com pli quée, quand ceux ou celles qui en sai sissent
la logique ne sont pas taxés de tech ni ciens ou
d’exé cu tants… 

La pro gram ma tion n’est pas un impé ra tif tech ‐
nique pour les tra vaux d’édi tion, mais la concep tion
dépend néan moins de l’in for ma tique, ce qui pour rait
induire une réflexion sur les outils numé riques. 

 «Qui conque est impli qué dans la pro duc tion cultu ‐
relle, avec, pour, ou autour d’un ordi na teur devrait
savoir com ment lire, écrire et penser les pro ‐
grammes infor ma tiques .» 

Par ailleurs, malgré l’en goue ment actuel pour
le livre d’art et l’édi tion bien pensée , il est
absurde d’en vi sa ger un avenir sans com mande 

 sur média numé rique. Comme il est inima gi nable
de tra vailler sur des formes papier sans connaître
les pro ces sus d’im pres sion, com ment penser pou ‐
voir pro duire des formes numé riques sans en maî tri ‐
ser les rouages? Com ment conce voir sérieu se ment
un site Web si l’on n’est pas fami lier, d’une part avec
le média lui-même, et d’autre part avec la réa li sa tion
tech nique, c’est-à-dire la pro gram ma tion? Il est
néces saire que «les desi gners et les déve lop peurs
ne soient placés en équipe que si chacun a une
connais sance du champ d’ex per tise de l’autre .»
Il ne s’agit pas de former des déve lop peurs pro fes ‐
sion nels, mais des desi gners suf fi sam ment auto ‐
nomes pour déve lop per leurs pro to types, ayant
aussi la pos si bi lité de faire entrer la pro gram ma tion
infor ma tique dans leur méthode de créa tion. 

On peut alors envi sa ger le design logi ciel non
plus comme une tech nique au sens réduc teur du
terme, mais comme partie inté grante du pro ces sus
de design gra phique. «La puis sance créa tive, 

 c’est écrire le code du filtre, c’est déci der com ment
il marche, ce n’est pas l’uti li ser .»

Kévin Donnot
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8 CODE X PROJETS

Julie blanc

Julie Blanc est desi gneuse gra phique
et tra vaille des objets de lec ture impri més
et numé riques. Elle est actuel le ment étu ‐
diante-cher cheuse au labo ra toire Ensad ‐
Lab (EnsAD-Paris). Ses pro jets
de recherche inter rogent les édi tions
mul ti sup port, mul ti mo dales et/ou
hybrides ainsi que leurs pra tiques de pro ‐
duc tion. Dans une pers pec tive de design
global, elle consi dère que la mise en place
de work flows de concep tion et de pro duc ‐
tion dans la chaîne édi to riale peut
concer ner le design et la concep tion
au même titre que les arte facts qu’il
en résulte. Sa volonté est de pro duire des
work flows légers adap tés à chaque projet
grâce à un mélange de tech no lo gies open
source exis tantes ou ori gi nales.

L’at las cos mo lo gique est un outil mul ti sup port
consti tué de trois dis po si tifs: une inter face Web,
des ses sions de réflexions et des publi ca tions
impri mées. Ce projet a pour objec tif de maté ria li ser
la manière dont une connais sance non objec tive
se consti tue et se struc ture à tra vers un corpus
docu men taire. Il a été pré senté en juin 2016 à l’erg
(école de recherche gra phique, Bruxelles) pour mon
diplôme de master en «erg edit: poli tique du mul ‐
tiple». Il est déve loppé en HTML, PHP, javas cript
et CSS. La partie impri mée uti lise du CSS print.

Taffin Nicolas

Dans le cadre du Master édi tion de l'uni ‐
ver sité de Caen, l es étu diants de Nico las
Taffin pro duisent chaque année un
ouvrage au moyen de la chaîne Métopes,
méthodes et outils pour l’édi tion struc tu ‐
rée (déve lop pés par le pôle Docu ment
numé rique de la Maison de la Recherche
en Sciences Humaines de l’uni ver sité
de Caen Nor man die) qui permet de pro ‐
duire un fichier pivot XML-TEI stan dar ‐
disé, inter opé rable et pérenne et d'en
déri ver plu sieurs mani fes ta tions (impri ‐
mées, numé riques, en ligne) de qua lité
pro fes sion nelle. Pour PPP, Nico las va
tâcher de convaincre quelques étu diants
de venir pré sen ter leur tra vail et leur
manière de faire. Nico las Taffin, édi teur
et typo-gra phiste numé rique, se par tage
entre les images, les lettres et le code.
De for ma tion ini tiale phi lo so phique, 

 il pra tique le design gra phique depuis
1995 dans les champs cultu rel et scien ti ‐
fique. Il a fondé avec Hervé Le Cros nier
C&F édi tions, maison dédiée aux arts
et tech niques ainsi qu’aux enjeux
citoyens des tech no lo gies de l’in for ma ‐
tion. Il a éga le ment pré sidé une dizaine

d'an nées l’as so cia tion typo gra phique 
 des Ren contres inter na tio nales de Lure

et enseigne l’édi tion à l'uni ver sité
de Caen.

Un «musée ima gi naire» au pied de la lettre dans
la biblio thèque élec tro nique de Lisieux: le livra rium
vous pro pose de décou vrir les grandes figures
du livre à tra vers des textes du XIXe siècle, scien ti ‐
fiques et fic tion nels, sérieux ou amu sants, venus
d’au teurs éclec tiques, sou vent mécon nus. 

 Tra ver sez suc ces si ve ment le pavillon des auteurs,
le labo ra toire des édi teurs, l’ate lier des impri meurs,
le cabi net des lec teurs et la gale rie des biblio philes
dans les quels chaque profil s’illustre de manière
inat ten due. Par fois clas siques, sou vent curieux,
mais tou jours authen tiques, ces por traits reflètent
la diver sité d’un fonds numé rique sin gu lier et pré ‐
cur seur: la biblio thèque élec tro nique de Lisieux.
Pour éclai rer la lec ture à l’ère du numé rique, 

 le livra rium donne éga le ment la parole à Oli vier
Bogros, conser va teur de la média thèque André 

 Mal raux de Lisieux et ini tia teur de sa biblio thèque
élec tro nique, ainsi qu’à Hervé Le Cros nier, spé cia ‐
liste des biblio thèques et de la culture numé rique.

Emmanuel Cyriaque

Direc teur édi to rial des Édi tions HYX, ses
recherches portent sur les nou velles formes de
lec ture et d’écri ture inno vantes liés à l’émer ‐
gence des nou veaux médias et l’évo lu tion des
formes de nar ra tion à l’heure des Big Data. Il
enseigne les pra tiques édi to riales à l’École
Supé rieur d’Art et Design d’Or léans.

Raphaël Bastide

Artiste et desi gner fran çais. Son tra vail s’oriente
prin ci pa le ment sur les pro grammes infor ma ‐
tiques et la culture numé rique qui les entoure.
Uti li sa teur, fai seur et évan gé liste de la culture
libre il inter roge les sys tèmes inhé rents à ce
mou ve ment sous la forme d’ins tal la tions, d’ate ‐
liers ou de per for mances.

Lucile Haute

Lucile Haute est artiste, ensei gnante-cher cheuse
en design à l’Uni ver sité de Nîmes et cher cheuse
asso ciée au labo ra toire Ensad Lab. Ses recherches
plas tiques et théo riques portent sur des formes
hybrides de récit (texte, per for mance, ins tal la tion
et vidéo), sur le livre d’ar tiste et les édi tions d’art
impri mées et numé riques, et sur le design des édi ‐
tions hybrides.

Quentin Juhel

Quen tin Juhel est un gra phiste qui s’in té resse aux
outils numé riques et leur pou voir alié nant sur son
uti li sa teur et sa pra tique, qu’il soit desi gner
ou ama teur de tech no lo gie moderne. Diplômé de la
Haute École des arts du Rhin à Stras bourg,
il intègre le labo ra toire Ensad Lab de l’École natio ‐
nale supé rieur des arts déco ra tifs de Paris,
au sein duquel il démarre une recherche autour
des outils alter na tifs (outils libres, lan gages
de pro gram ma tions etc.) dans le champ du design
gra phique. Il inter roge tout autant les formes gra ‐
phiques, la pra tique et l’idéo lo gie que pro posent
ces outils. Il s’in té resse de façon plus glo bale aux
enjeux sociaux, poli tiques et éco no miques de nos
outils intrin sèques à leurs usages.

Antoine Fauchié

Quand il ne concentre pas ses recherches sur les
chaînes de publi ca tion, et plus par ti cu liè re ment
sur l'in fluence des tech no lo gies du Web sur
celles-ci, Antoine Fau chié enseigne en Sciences
de l'in for ma tion à Gre noble et à Lyon, et inter ‐
vient notam ment dans le Master Publi ca tion
numé rique de l'Ens sib. Expert indé pen dant
du livre numé rique et veilleur assidu, il publie sur
son site et ailleurs des articles qui abordent les
ques tions de publi ca tion et de livre numé riques,
ou encore d'évo lu tion du Web.

Sarah Garcin

Desi gner gra phiste et desi gner d’in ter ac tion. Elle
s’in té resse aux pra tiques d’écri ture col la bo ra ‐
tives et re-ques tionne les pra tiques édi to riales.
Elle tra vaille, entre autre, au sein de l’Ate lier des
cher cheurs, un groupe de recherche qui déve ‐
loppe des outils de docu men ta tion et de par tage
de connais sance dans des contextes d’ap pren tis ‐
sage. Elle enseigne éga le ment à la Par sons Paris
et à Prép'art Paris.

Et aussi...

Atlas Cosmologique

Le livrarium
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Créer son outil, c’est faire des choix qui déter mi ne ‐
ront le résul tat final, comme n’im porte quel choix
de concep tion. David Crow évoque The craft of pro ‐
gram ming, craft étant entendu au sens des Arts 

 and Crafts, avec une rela tion à l’ar ti sa nat, à la main.
Le code est une matière à mode ler comme peut
l’être un pain de terre glaise ou un bloc de texte. 

Pro gram mer, c’est arti cu ler des struc tures
logiques en les appli quant à des don nées, ce qui
génère un résul tat. Le tra vail du code ne regarde
pas tant les don nées de base, ni le résul tat, mais
le trai te ment de ces don nées par l’en chaî ne ment
des ins truc tions. La fina lité, ce sont les don nées
repré sen tées, le contenu mis en forme, sans 

 qu’au cun autre arte fact exté rieur n’in ter vienne. 
 Dans le cas d’un logi ciel comme Pro ces sing, le code

tex tuel est inter prété par la machine pour géné rer
une matrice de pixels, elle-même perçue comme
une image. L’équi va lence du texte à l’image est
directe, méca nique. Le rap port image/texte, à la
base même du design gra phique, n’est plus ici direc ‐
te ment maî trisé et visua lisé (comme avec un logi ciel
WYSIWYG ou des mor ceaux de papier), mais dis so ‐
cié dans le temps, asyn chrone. 

 
Ce déca lage entre concep tion et visua li sa tion 

 du résul tat entraîne néces sai re ment une perte
de maî trise: il n’y a plus de retour visuel immé diat
sur ce que l’on des sine. C’est dom ma geable si l’on
pour suit un objec tif formel précis, mais cela génère
éga le ment sou vent des sur prises gra phiques nées
du contenu même. Ces sur prises sont autant d’ou ‐
ver tures for melles poten tielles, éma nant direc te ‐
ment des don nées de base. 

De nou velles méthodes de créa tion pour raient
ainsi émer ger des tech niques de pro gram ma tion:
Github , par exemple, est un site Web des tiné
aux pro gram meurs qui permet à la fois un par tage
du code et une archive, ver sion après ver sion.
La spé ci fi cité de cet outil est de pou voir forker
un projet, c’est-à-dire se l’ap pro prier et en pro po ser
une modi fi ca tion ou un autre déve lop pe ment.
Les pro grammes sont ainsi enri chis de nom breuses
varia tions incluant de nou velles fonc tions ou de 

 nou velles appli ca tions. Le code est par tagé 
 par tout le monde et tout le monde peut 

 faire évo luer n’im porte quel projet dans n’im porte
quelle direc tion.

Si l’on recon naît la pos si bi lité de créer des objets
de design gra phique en pro gram mant, ce type d’ou ‐
til pro pose une toute nou velle méthode de concep ‐
tion: un design mutua lisé, par tagé. Il s’agi rait alors
à la fois d’uti li ser des frag ments déve lop pés par
d’autres et de mettre ses créa tions à dis po si tion
de la com mu nauté . 

Même s’il est admis depuis une quin zaine d’an ‐
nées que les desi gners gra phiques devraient être
à l’aise avec leur outil, l’or di na teur, la réa lité est tout
autre et peu de gra phistes se frottent au déve lop ‐
pe ment. Mais depuis 2007, la dimen sion sociale 

 d’In ter net est de plus en plus mar quée et de véri ‐
tables réseaux de desi gners-déve lop peurs se
concentrent autour d’ini tia tives comme Github, 

 Pro ces sing ou Arduino, ins tal lant de nou velles
struc tures de créa tion – autant d’in ci ta tions
à repen ser les rela tions entre design, outils de 

 créa tion et pro gram ma tion.
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Il est lié à Constant, une association d’artistes travaillant sur la culture et
l’éthique du Web. www.ospublish.constantvzw.org 5. «The illusion of
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menu and toolbox sidebar.» Crow, David. «Magic box: craft and the
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software paradigms, and user scenarios are mapped out for each software
project to ensure the widest possible usability, resulting in an averaged tool
which skips the highs, lows, errors, and quirks.» David Reinfurt. «Making do
and getting by», in: Zak Kyes; Mark Owens. Forms of Inquiry: The
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environment […] is a space […] where user-friendliness overrides the
authority of the author.» Staples, Loretta. «What happens when the edges
dissolve?», Eye Magazine no 18, automne 1995. 8. Pierre-Damien
Huygue. Modernes sans modernité. Éditions Lignes, Fécamp, 2010, p.80.

9. «The problem-solving processes involved in a creative activity like
design can be influenced in fundamental ways by the features of the tool
provided .» Amod Damle. Influence of design tools on design problem
solving. Thèse de philosophie, Colombus: Département Industrial and
Systems Engineering, université d’État de l’Ohio, 2008 . Résumé. Damle
a formé aléatoirement deux groupes de quinze designers expérimentés.
Chaque groupe devait dessiner une lampe en sélectionnant et en combinant

deux éléments de chacune des deux autres lampes présentées comme
références. Afin de créer ce dessin, il a été demandé aux participants
d’assembler plusieurs segments de droite de tailles et d’orientations
différentes sur un ordinateur. Pour le premier groupe, les lignes étaient
d’une seule couleur, pour le second, elles étaient multicolores. 

 Damle a pu observer que le second groupe apportait plus d’attention 
 au détail de chaque élément plutôt qu’à la forme globale de la lampe. 

10. Il faut ici entendre le mot conditionnement à la fois au sens
psychologique, comme un schéma de pensée préétabli par autrui, et au sens
marchand, désignant le packaging, l’emballage du produit. 11. Acronyme
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d’open source. 13. Acronyme récursif de GNU’s Not Unix (GNU n’est pas
Unix), Unix étant un système d’exploitation propriétaire développé en 1969.

14. Richard Stallman, 1984. 15. Définition d’un logiciel libre, GNU
Project/Free Software Foundation. www.gnu.org/philosophy/free-sw.fr.html

16. Libre ne signifie pas nécessairement gratuit. «Think of ‹ free › as in 
 ‹ free speech ›, not as in ‹ free beer ›» : pensez ‹ libre › comme dans ‹ liberté

d’expression ›, pas comme dans ‹bière gratuite ›. Richard Stallman sur
www.gnu.org 17. Notamment des problèmes avec les plaques en tons
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de document dédié à l’impression développé par Adobe. 20. Opentype
est un format de police universel développé par Microsoft et Adobe. 

21. Pierre-Damien Huygue. Modernes sans modernité, op. cit., p. 111. 
22. Acronyme de Do It Yourself. 23. «La fabrication de l’acte

de programmation» David Crow. «Magic box: craft and the computer», 
 art. cit., p. 24. 24. «Anyone involved in cultural production on, in or

around a computer should know how to read, write and think about
programs.» Drew Davidson. Beyond Fun: Serious Games and Media, p. 81

25. On peut observer depuis quelques années une multiplication
des salons indépendants d’édition d’art (salons Light et Offprint à Paris,
Motto Fair à Berlin…) 26. «Only practitioners who combine procedural
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possédant à la fois des techniques de programmation et un bagage
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Mateas. «Procedural literacy: educating the new media practitioner». On the
Horizon, no 1, 2005. 27. «Creative power comes from writing the code of
the filter, deciding how it works, not from using it.» Texte de présentation
de la typographie Robotfont éditée par LettError. www.letterror.com/
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esprit de coopération qu’ont été créées les licences Creative Commons, qui
protègent le créateur de l’œuvre originale en même temps qu’elles en
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Culture libre
et typographie

S’il est un domaine du design où la culture
libre est déjà rela ti ve ment répan due, c’est celui
de la typo gra phie. Néan moins, il existe un cer tain
nombre de confu sions liées à une mécon nais sance
des prin cipes du libre et une incom pré hen sion
de ses appli ca tions à la typo gra phie, pous sant
géné ra le ment à confondre libre et gra tuit et à consi ‐
dé rer le site Dafont comme repré sen ta tif de cette
culture nais sante.

La culture libre milite pour une libé ra tion des
œuvres de l’es prit, encou ra geant la libre cir cu la tion
et la libre modi fi ca tion de celles-ci. Elle pro pose
de consi dé rer la valeur éthique de son tra vail,
de ses enjeux et de son impact social tout en appli ‐
quant une métho do lo gie de tra vail basée sur
la contri bu tion, la réap pro pria tion, le par tage des
connais sances et des com pé tences. La cohé rence
et le poten tiel de ce modèle a par ti cu liè re ment fait
ses preuves dans le domaine de l’in for ma tique, d’où
il tire ses ori gines. On parle donc de logi ciel libre
pour un logi ciel qui res pecte ces quatre liber tés :
– la liberté d’exécuter le programme, pour tous les

usages (liberté 0);
– la liberté d’étu dier le fonc tion ne ment du pro ‐

gramme, et de le modi fier pour qu’il effec tue vos
tâches infor ma tiques comme vous le sou hai tez
(liberté 1); l’ac cès au code source est une condi ‐
tion néces saire;

– la liberté de redis tri buer des copies, donc d’ai der
votre voisin (liberté 2);

– la liberté de dis tri buer aux autres des copies
de vos ver sions modi fiées (liberté 3); en fai sant
cela, vous donnez à toute la com mu nauté une

pos si bi lité de pro fi ter de vos chan ge ments; l’ac ‐
cès au code source est une condi tion néces saire.

Ces condi tions (liberté d’usage, de modi fi ca tion
et de (re)dis tri bu tion) ont lar ge ment contri bué à ce
que consti tue le monde numé rique contem po rain.
L’in for ma tique s’est construite sur ces bases,
notam ment grâce au tra vail effec tué par les hackers
du MIT tels que Richard Stall man  dans les années
soixante-dix. Ainsi, même si les prin cipes éco no ‐
miques qui régissent notre société ont aujour d’hui
pris le dessus sur ces fon de ments et qu’une part
de cette culture a fait l’ob jet d’une récu pé ra tion
mer can tile jus qu’à être exploi tée par de grandes
entre prises de l’in dus trie infor ma tique comme
Google, pro fi tant ainsi à la fois d’une image posi tive
et pro gres siste et d’une main-d’œuvre à moindre
coût, il reste néan moins une active com mu nauté
du logi ciel libre. Celle-ci permet d’of frir une alter na ‐
tive libre à la plu part des logi ciels pro prié taires,
dont beau coup n’ont rien à envier à ces der niers.
Dans le domaine du design gra phique des alter na ‐
tives à l’hé gé mo nique Adobe existent et cer taines
sont par fai te ment uti li sables pour une appli ca tion
pro fes sion nelle, citons par exemple Inks cape, 
alter na tive à Illus tra tor, ou Font Forge, alter na tive 

 à Font Lab . D’une manière géné rale, il est impor ‐
tant de favo ri ser leur uti li sa tion pour les valeurs
qu’ils véhi culent et pour le poten tiel tech nique
de modi fi ca tion et d’ap pro pria tion dont ils font 

 l’ob jet. De plus, c’est par l’aug men ta tion du nombre
d’uti li sa teurs et leur impli ca tion dans le pro ces sus
d’amé lio ra tion — pas uni que ment tech nique, mais
aussi par les rap ports de bug et les sug ges tions
de fonc tion na li tés — qu’ils pour ront consti tuer de
véri tables alter na tives. Ces logi ciels, de par leur
méthode de déve lop pe ment et d’uti li sa tion,
peuvent donc poten tiel le ment dépas ser les capa-
cités tech niques et créa tives de la suite Adobe.

Enfin, la culture libre pro pose aussi de recon si dé rer
notre rap port à l’ou til tech nique. D’usa ger passif
et guidé, contraint par des scé na rios d’usages
et des inté rêts vénaux, l’uti li sa teur de logi ciel libre
devient actif dans le pro ces sus de déve lop pe ment
du logi ciel et dans son usage même. Il a ainsi la pos ‐
si bi lité de faci li ter l’in té gra tion de l’ou til tech nique
dans son pro ces sus de créa tion, de ne pas oppo ser
créa tion et tech nique. Au contraire, il devient plus
inté res sant de prendre en compte leur asso cia tion
en consi dé rant l’ou til comme un fac teur de créa ti ‐
vité. Pour que cette créa ti vité soit com plè te ment
éman ci pée, il convient donc de choi sir un outil
ouvert, avec lequel la forme sera pro duite avec
le mini mum de contraintes.

La culture libre ne se consacre pas seule ment 
 à la pra tique et la concep tion de l’in for ma tique, elle

est aussi une idéo lo gie poli tique et phi lo so phique,
lui per met tant de s’étendre et de s’ap pli quer à des
champs bien plus larges, de l’art aux sciences
en pas sant par le design et l’édu ca tion.

Dans tous ces domaines, on peut consi dé rer que
la recherche, tant théo rique que pra tique, est extrê ‐
me ment res treinte par les limites du modèle pro prié ‐
taire. Pour une recherche débri dée, il est indis pen ‐
sable que les outils de recherche soient libre ment
réuti li sables et réex ploi tables. De cette manière,
il est pos sible d’évi ter la perte d’éner gie que repré ‐
sente le besoin de devoir sans cesse réin ven ter
la roue et ainsi pou voir se consa crer à l’in connu.

La typo gra phie nous concerne tous, elle n’est plus
aujour d’hui uni que ment une affaire de desi gners
gra phique. Qui conque rédige un e-mail, un article
sur un blog, un com men taire ou un sms en devient
uti li sa teur. Géné ra le ment au format True Type File
ou Open type File, ne dépas sant rare ment 500ko,
une police de carac tères est aujour d’hui un fichier
numé rique, mul ti pliable à l’in fini, sans coût, et son
uti li sa tion ne néces site rien de plus qu’un ordi na ‐
teur. Une typo gra phie n’est plus consti tuée de
plomb mais bien de don nées numé riques, elle est
un outil infor ma tique consi dé rée comme un logi ciel.
Même si la plu part des des si na teurs de carac tères
recon nus bre vettent leurs créa tions, son lien avec
la culture du logi ciel libre en devient évident, elle
est aisé ment libé rable. En effet, parce qu’elle tient
géné ra le ment plus de l’ou til, que de la créa tion gra ‐
phique appli quée à un contexte, les quatre liber tés
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✄ Le texte «Code = design» est basé sur le mémoire de fin
d’études «Outils numériques et design graphique» de Kévin
Donnot, suivi par Catherine de Smet et Isabelle Jégo et
soutenu en mars 2011 à l’École européenne supérieure d’art
de Bretagne – site de Rennes.
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10 CODE X PROJETS

Créer son outil, c’est faire des choix qui déter mi ne ‐
ront le résul tat final, comme n’im porte quel choix
de concep tion. David Crow évoque The craft of pro ‐
gram ming, craft étant entendu au sens des Arts 

 and Crafts, avec une rela tion à l’ar ti sa nat, à la main.
Le code est une matière à mode ler comme peut
l’être un pain de terre glaise ou un bloc de texte. 

Pro gram mer, c’est arti cu ler des struc tures
logiques en les appli quant à des don nées, ce qui
génère un résul tat. Le tra vail du code ne regarde
pas tant les don nées de base, ni le résul tat, mais
le trai te ment de ces don nées par l’en chaî ne ment
des ins truc tions. La fina lité, ce sont les don nées
repré sen tées, le contenu mis en forme, sans 

 qu’au cun autre arte fact exté rieur n’in ter vienne. 
 Dans le cas d’un logi ciel comme Pro ces sing, le code

tex tuel est inter prété par la machine pour géné rer
une matrice de pixels, elle-même perçue comme
une image. L’équi va lence du texte à l’image est
directe, méca nique. Le rap port image/texte, à la
base même du design gra phique, n’est plus ici direc ‐
te ment maî trisé et visua lisé (comme avec un logi ciel
WYSIWYG ou des mor ceaux de papier), mais dis so ‐
cié dans le temps, asyn chrone. 

 
Ce déca lage entre concep tion et visua li sa tion 

 du résul tat entraîne néces sai re ment une perte
de maî trise: il n’y a plus de retour visuel immé diat
sur ce que l’on des sine. C’est dom ma geable si l’on
pour suit un objec tif formel précis, mais cela génère
éga le ment sou vent des sur prises gra phiques nées
du contenu même. Ces sur prises sont autant d’ou ‐
ver tures for melles poten tielles, éma nant direc te ‐
ment des don nées de base. 

De nou velles méthodes de créa tion pour raient
ainsi émer ger des tech niques de pro gram ma tion:
Github , par exemple, est un site Web des tiné
aux pro gram meurs qui permet à la fois un par tage
du code et une archive, ver sion après ver sion.
La spé ci fi cité de cet outil est de pou voir forker
un projet, c’est-à-dire se l’ap pro prier et en pro po ser
une modi fi ca tion ou un autre déve lop pe ment.
Les pro grammes sont ainsi enri chis de nom breuses
varia tions incluant de nou velles fonc tions ou de 

 nou velles appli ca tions. Le code est par tagé 
 par tout le monde et tout le monde peut 

 faire évo luer n’im porte quel projet dans n’im porte
quelle direc tion.

Si l’on recon naît la pos si bi lité de créer des objets
de design gra phique en pro gram mant, ce type d’ou ‐
til pro pose une toute nou velle méthode de concep ‐
tion: un design mutua lisé, par tagé. Il s’agi rait alors
à la fois d’uti li ser des frag ments déve lop pés par
d’autres et de mettre ses créa tions à dis po si tion
de la com mu nauté . 

Même s’il est admis depuis une quin zaine d’an ‐
nées que les desi gners gra phiques devraient être
à l’aise avec leur outil, l’or di na teur, la réa lité est tout
autre et peu de gra phistes se frottent au déve lop ‐
pe ment. Mais depuis 2007, la dimen sion sociale 

 d’In ter net est de plus en plus mar quée et de véri ‐
tables réseaux de desi gners-déve lop peurs se
concentrent autour d’ini tia tives comme Github, 

 Pro ces sing ou Arduino, ins tal lant de nou velles
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(liberté 1); l’ac cès au code source est une condi ‐
tion néces saire;

– la liberté de redis tri buer des copies, donc d’ai der
votre voisin (liberté 2);

– la liberté de dis tri buer aux autres des copies
de vos ver sions modi fiées (liberté 3); en fai sant
cela, vous donnez à toute la com mu nauté une

pos si bi lité de pro fi ter de vos chan ge ments; l’ac ‐
cès au code source est une condi tion néces saire.

Ces condi tions (liberté d’usage, de modi fi ca tion
et de (re)dis tri bu tion) ont lar ge ment contri bué à ce
que consti tue le monde numé rique contem po rain.
L’in for ma tique s’est construite sur ces bases,
notam ment grâce au tra vail effec tué par les hackers
du MIT tels que Richard Stall man  dans les années
soixante-dix. Ainsi, même si les prin cipes éco no ‐
miques qui régissent notre société ont aujour d’hui
pris le dessus sur ces fon de ments et qu’une part
de cette culture a fait l’ob jet d’une récu pé ra tion
mer can tile jus qu’à être exploi tée par de grandes
entre prises de l’in dus trie infor ma tique comme
Google, pro fi tant ainsi à la fois d’une image posi tive
et pro gres siste et d’une main-d’œuvre à moindre
coût, il reste néan moins une active com mu nauté
du logi ciel libre. Celle-ci permet d’of frir une alter na ‐
tive libre à la plu part des logi ciels pro prié taires,
dont beau coup n’ont rien à envier à ces der niers.
Dans le domaine du design gra phique des alter na ‐
tives à l’hé gé mo nique Adobe existent et cer taines
sont par fai te ment uti li sables pour une appli ca tion
pro fes sion nelle, citons par exemple Inks cape, 
alter na tive à Illus tra tor, ou Font Forge, alter na tive 

 à Font Lab . D’une manière géné rale, il est impor ‐
tant de favo ri ser leur uti li sa tion pour les valeurs
qu’ils véhi culent et pour le poten tiel tech nique
de modi fi ca tion et d’ap pro pria tion dont ils font 

 l’ob jet. De plus, c’est par l’aug men ta tion du nombre
d’uti li sa teurs et leur impli ca tion dans le pro ces sus
d’amé lio ra tion — pas uni que ment tech nique, mais
aussi par les rap ports de bug et les sug ges tions
de fonc tion na li tés — qu’ils pour ront consti tuer de
véri tables alter na tives. Ces logi ciels, de par leur
méthode de déve lop pe ment et d’uti li sa tion,
peuvent donc poten tiel le ment dépas ser les capa-
cités tech niques et créa tives de la suite Adobe.

Enfin, la culture libre pro pose aussi de recon si dé rer
notre rap port à l’ou til tech nique. D’usa ger passif
et guidé, contraint par des scé na rios d’usages
et des inté rêts vénaux, l’uti li sa teur de logi ciel libre
devient actif dans le pro ces sus de déve lop pe ment
du logi ciel et dans son usage même. Il a ainsi la pos ‐
si bi lité de faci li ter l’in té gra tion de l’ou til tech nique
dans son pro ces sus de créa tion, de ne pas oppo ser
créa tion et tech nique. Au contraire, il devient plus
inté res sant de prendre en compte leur asso cia tion
en consi dé rant l’ou til comme un fac teur de créa ti ‐
vité. Pour que cette créa ti vité soit com plè te ment
éman ci pée, il convient donc de choi sir un outil
ouvert, avec lequel la forme sera pro duite avec
le mini mum de contraintes.

La culture libre ne se consacre pas seule ment 
 à la pra tique et la concep tion de l’in for ma tique, elle

est aussi une idéo lo gie poli tique et phi lo so phique,
lui per met tant de s’étendre et de s’ap pli quer à des
champs bien plus larges, de l’art aux sciences
en pas sant par le design et l’édu ca tion.

Dans tous ces domaines, on peut consi dé rer que
la recherche, tant théo rique que pra tique, est extrê ‐
me ment res treinte par les limites du modèle pro prié ‐
taire. Pour une recherche débri dée, il est indis pen ‐
sable que les outils de recherche soient libre ment
réuti li sables et réex ploi tables. De cette manière,
il est pos sible d’évi ter la perte d’éner gie que repré ‐
sente le besoin de devoir sans cesse réin ven ter
la roue et ainsi pou voir se consa crer à l’in connu.

La typo gra phie nous concerne tous, elle n’est plus
aujour d’hui uni que ment une affaire de desi gners
gra phique. Qui conque rédige un e-mail, un article
sur un blog, un com men taire ou un sms en devient
uti li sa teur. Géné ra le ment au format True Type File
ou Open type File, ne dépas sant rare ment 500ko,
une police de carac tères est aujour d’hui un fichier
numé rique, mul ti pliable à l’in fini, sans coût, et son
uti li sa tion ne néces site rien de plus qu’un ordi na ‐
teur. Une typo gra phie n’est plus consti tuée de
plomb mais bien de don nées numé riques, elle est
un outil infor ma tique consi dé rée comme un logi ciel.
Même si la plu part des des si na teurs de carac tères
recon nus bre vettent leurs créa tions, son lien avec
la culture du logi ciel libre en devient évident, elle
est aisé ment libé rable. En effet, parce qu’elle tient
géné ra le ment plus de l’ou til, que de la créa tion gra ‐
phique appli quée à un contexte, les quatre liber tés
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✄ Le texte «Code = design» est basé sur le mémoire de fin
d’études «Outils numériques et design graphique» de Kévin
Donnot, suivi par Catherine de Smet et Isabelle Jégo et
soutenu en mars 2011 à l’École européenne supérieure d’art
de Bretagne – site de Rennes.

Étienne OzerayAntoine Gelgon
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d’usage, de modi fi ca tion et de (re)dis tri bu tion y sont
direc te ment appli cables. Étant conçue non pas pour
un seul usage, à l’in verse du livre ou de l’af fiche,
mais pour de mul tiples appli ca tions, la typo gra phie
n’a pas une durée de vie limi tée. Même si à l’ori gine
elle a pu être des si née dans le cadre d’un projet
précis, elle reste faci le ment réuti li sable dans
un contexte dif fé rent.

Au prin cipe de libre usage s’ajoute celui de la libre
modi fi ca tion. Un carac tère typo gra phique pro prié ‐
taire peut, en étant dis tri bué gra tui te ment, rem plir
la condi tion de liberté d’uti li sa tion. Mais qu’en est-il
du cas où le desi gner a besoin d’adap ter un carac ‐
tère à un usage par ti cu lier, amé lio rer un défaut
de cré nage, com plé ter la table de carac tère ou tout
sim ple ment ajou ter une graisse? C’est ici qu’il se
trouve res treint par les prin cipes du droit d’au teur,
c’est ici que l’on trouve une des limites de la typo ‐
gra phie pro prié taire.

L’exemple de la super-famille de carac tère libre
DejaVu est élo quent. Celle-ci est un fork (embran ‐
che ment, reprise d’un projet exis tant) de la famille
Bits tream Vera et a été ini tiée dans le but de cou vrir
le maxi mum de carac tères Uni code, que ce soit les
alpha bets, sym boles, accents, braille... et ainsi
réduire au maxi mum le manque de carac tères numé ‐
riques, notam ment dans les domaines scien ti fiques.

Plus de cin quante contri bu teurs régu liers, desi gners
typo gra phiques et déve lop peurs se retrouvent
autour d’un wiki consa cré à ce projet. On peut voir
sur ce site l’évo lu tion du projet par le biais d’un
Chan ge Log (jour nal de modi fi ca tions) ainsi que les
dis cus sions entre les contri bu teurs. L’im men sité
de cette entre prise ne peut exis ter que grâce a sa
dimen sion contri bu tive et à sa licence libre qui en
fait un projet ouvert à tous, qui échappe à toute
réap pro pria tion per son nelle.

Un autre cas illus trant cette ques tion est celui de 
 la suite de réap pro pria tion dont le carac tère Cou rier

a fait l’ob jet. D’abord clonée par URW Studio en 1984
sous le nom de Nimbus Mono L puis libé rée en 1996
sous licence GNU/GPL. Elle a ensuite été forkée par
Open Source Publi shing pour donner nais sance à la
Not Cou rier Sans en 2008. Par la suite, Manu fac tura
Inde pen dente en a des siné une inter pré ta tion pro ‐
por tion nelle, nommée Prop Cou rier Sans, uti li sant les
espa ce ments de la DejaVu Sans, ver sion éten due
de la Bits tream Vera Sans comme expli qué ci-dessus.

Il n’est pas incom pa tible de des si ner un carac tère
typo gra phique libre en uti li sant un logi ciel pro prié ‐
taire. Cepen dant, il semble logique que la com mu ‐
nauté de desi gners typo gra phiques libres désire
des outils de créa tion de carac tère res pec tant les
mêmes prin cipes que leurs pro duc tions. Le logi ciel
Font Forge a été abordé plus tôt, mais l’on peut
aussi men tion ner le pro gramme Meta font qui,
en plus d’être déve loppé et publié selon les prin ‐
cipes du libre, remettent en ques tion l’ap proche
même du dessin de carac tère, pro po sant ainsi
de véri tables alter na tives plutôt que des équi va ‐
lences. Au-delà du dessin «tra di tion nel» vec to riel,
cet outil pro posent de consi dé rer son aspect para ‐
mé trique. Au lieu de des si ner la forme par ses
contours, on en des sine le sque lette pour y appli ‐
quer dif fé rents para mètres venant agir sur
le contour. Ces solu tions libres auraient dif fi ci le ‐
ment pu voir le jour si leurs bases étaient pro prié ‐
taires. On est donc encore ici sur un exemple 

 repré sen ta tif de la capa cité de reprise et d’amé lio-
ration du libre et de son for mi dable poten tiel
de recherche et d’in no va tion

Enfin, les liber tés d’usage et de modi fi ca tion
décrites ci-dessus n’ont aucun fon de ment si l’on
n’ajoute pas la liberté de (re)dis tri bu tion. En effet,
l’in té rêt de jouir de ces liber tés se trouve anni hilé
s’il n’est pas permis d’en faire ensuite pro fi ter
le reste du monde. C’est ainsi que l’on peut bou cler
la boucle, par ta ger les sources de son tra vail et de
ses outils pour de nou veau offrir la pos si bi lité
de l’exé cu ter, l’étu dier, le modi fier et de le redis tri ‐
buer et ainsi per mettre son appro pria tion, sa cri ‐
tique et son évo lu tion. Le tra vail n’est donc plus
figé, il acquiert sans cesse un nou veau poten tiel
de recherche et de trans for ma tion.

Ainsi, les réseaux de dis tri bu tion de carac tères
typo gra phiques libres prennent ici toute leur impor ‐
tance. Pour quoi des si ner et rendre dis po nible une
typo gra phie si per sonne ne peut y avoir accès? 

 Les fon de ries libres que sont OSP-Foun dry, 
 Vel ve tyne ou The League of Moveable Type ou 

 les dis tri bu teurs tel qu’Open Font Library donnent 
 de la visi bi lité tant aux fontes qu’ils pro posent

qu’aux prin cipes aux quels elles sont asso ciées.

Ainsi se pose la ques tion de «quelle forme dois-je
donner à ces pro jets pour que ceux qui vien dront
après moi puissent les uti li ser aux fins de leur
propre pro gres sion et soient aussi peu gênés que
pos sible dans celle-ci ? » . Cette inter ro ga tion
se pose sur deux stades du projet, dans l’éla bo ra ‐
tion de celui-ci et dans la docu men ta tion de sa
forme finie, le desi gner ne pro dui sant plus uni que ‐
ment pour lui-même mais aussi dans le but de
rendre dis po nible son tra vail. Des modèles exis tants
peuvent d’ores et déjà être appro priés par le design
typo gra phique. C’est le cas du pro gramme Git, 

 initié par Linus Tor valds et incarné par exemple par
la pla te forme http:// gitlab. com. Ini tia le ment ima giné
pour les déve lop peurs, Git permet d’hé ber ger et de
mettre à dis po si tion un projet dans le but de faci li ‐
ter la contri bu tion et le tra vail col lec tif ainsi que
d’en archi ver chaque ver sion. Ce ser vice n’étant pas
opti mal pour un projet de design, des desi gners
se réap pro prient le prin cipe de Git en l’adap tant
à ce domaine. C’est le cas d’Open Source Publi shing
avec leur projet Visual Culture, logi ciel per met tant
de pro fi ter du poten tiel de Git de manière
visuelle.

Culti ver et main te nir les prin cipes du logi ciel libre
dans le domaine de la typo gra phie néces site une
condi tion indis pen sable: la licence. La plus fré ‐
quente pour un fichier fonte est la Sil Open Font
License, qui est spé ci fique à ce domaine. 

 Elle pro tège un projet typo gra phique d’un deve nir
pro prié taire et fermé et garan tit les quatre liber tés,
notam ment l’obli ga tion de la redis tri buer sous
la même licence avec les mêmes per mis sions
et condi tions.

Ce qu’offre la typo gra phie libre va bien plus loin
qu’une simple liberté de réap pro pria tion par des
pro fes sion nels ou des ama teurs de la typo gra phie.
Elle est d’ordre social, elle nous donne le pou voir
d’agir sur les formes de nos pen sées. Elle refuse
la limi ta tion et l’uni for mi sa tion des sys tèmes d’écri ‐
ture, elle réduit le hiatus entre concep teurs et uti li ‐
sa teurs et laisse chacun libre de conce voir et faire
évo luer ses formes selon ses propres besoins,
au même titre que nous pou vons le faire avec 

 notre dic tion ou écri ture manus crite.

Et si la qua lité objec tive d’une typo gra phie se 
 trou vait fina le ment dans son pro ces sus et son

ouver ture ?

1. Telles que décrites par la Free Software Foundation. Pour plus
de détails, voir http://www.gnu.org/philosophy/free-sw.fr.html et article
précédent de ce journal. 2. Richard Stallman est un militant du logiciel
libre, fondateur de la Free Software Foundation et du projet GNU, inventeur
du copyleft... Voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Richard_Stallman 

3. Pour n’en citer que deux. On peut aussi évoquer Scribus pour la mise
en page, alternative à Indesign, Gimp pour la retouche d’image, alternative
à Photoshop… 4. Vilém Flusser, Petite philosophie du design, Circé,
2002, p.34 5. Pour plus d’informations, voir l’article d’Anthony Masure, «
Visual Culture, Open Source Publishing, Git et le design graphique »
(http://strabic.fr/OSP-Visual-Culture) 6. Les autres licences libres sont
aussi applicables à la typographie. C’est le cas par exemple de la GNU/GPL,
l’Apache License, la Licence Art Libre, etc.

Visual Culture.
Open Source
Publishing, 

 Git et le design
graphique

Le collectif OSP propose aux designers
graphiques de s’inspirer des méthodes de
programmation informatique en vigueur depuis
de nombreuses années, notamment dans le logiciel
libre. Placé en financement collaboratif (crowdfunding)
en novembre 2014 sur la plateforme Kiss Kiss Bank
Bank, leur projet «Visual culture, un outil pour
le design collaboratif (avec Git)» nous donne ainsi
une parfaite occasion d’envisager des façons
de faire du graphisme qui ne soient pas marquées
par les logiques dominantes type Adobe.

Il est urgent d’agir car, comme l’af firme: Frank 
 Ade biaye (typo graphe-comp table, fon da teur de 

 la fon de rie libre VTF), il est frap pant de consta ter 
 que la diver sité logi cielle est plus grande dans

le domaine de la comp ta bi lité que dans le design
gra phique ! Fai sons les comptes en com pa gnie 

 d'Eric Schri j ver et de Gijs de Heij, tous deux
membres de OSP .

Des outils intimes
Open Source Publi shing est un col lec tif de desi gners
tra vaillant à Bruxelles, qui ont comme par ti cu la rité
de ne pro duire leurs livres, sites Web, pos ters,
outils, etc. qu’uni que ment à partir de logi ciels libres
ou open source :

À l’op posé de l’in dus trie des logi ciels pro prié taires
stan dar di sés, ces outils ouverts per mettent une
étude et une modi fi ca tion appro fon dies, la plu ‐
part du temps en col la bo ra tion avec la com mu ‐
nauté: nous pen sons qu’il est impor tant d’avoir
une rela tion intime avec nos outils.

Réunis sant depuis 2006 des pra ti ciens aux com pé ‐
tences diverses, OSP orga nise des ate liers dans
des écoles d’art ou fes ti vals, et col la bore avec des
ins ti tu tions de toutes tailles, sui vant une charte
rédi gée dans une logique d’ho ri zon ta lité, proche
de la licence libre GPL. Ils ini tient éga le ment des
pro jets par eux-mêmes tel que Visual Culture.

On n’est jamais mieux servi 
 qu’à plusieurs

Par tant du prin cipe que les desi gners gra phiques
sont limi tés par des inter faces pro prié taires sur 

 les quelles ils n’ont que peu de prise et qui res tent
majo ri tai re ment mar quées par la logique ana lo gique
des anciens médias, les membres du col lec tif OSP
ont été cher cher de nou velles méthodes du côté
des déve lop peurs infor ma tiques. Des logi ciels libres
comme Linux ou Fire fox ont ainsi été créés via Git
(2005), qui est un envi ron ne ment de tra vail per met ‐
tant de conser ver chaque ver sion des fichiers
source (ver sio ning). Ces docu ments numé riques
peuvent ainsi être dupli qués et par ta gés (fork) pour
être modi fiés sans alté rer les pré cé dents, puis ces
modi fi ca tions peuvent être échan gées (push & pull).

Si la plu part des solu tions col la bo ra tives (Drop box,
Google Drive, etc.) uti lisent une logique de cen tra li ‐
sa tion (notam ment dans le cloud), Git et Visual
Culture offrent un modèle dans lequel la créa tion
s’opère dans l’es pace privé, sur l’or di na teur de l’uti li ‐
sa teur ; c’est l’échange des ver sions qui se fait à tra ‐
vers l’In ter net. L’exis tence de plu sieurs ver sions
paral lèles d’un même projet (plu sieurs forks) est
faci li tée par le pro gramme et permet de se retrou ver
faci le ment dans les diverses modi fi ca tions des pro ‐
duc tions. Visual Culture rap pelle aux desi gners que
cher cher à créer en se libé rant des tech niques 

 – ce que pro meut Adobe avec son idée de «suite
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6

✄ Ce texte a initialement été écrit et publié dans le cadre
de l’exposition « Résistance » à La Générale (Paris) en mars
2014. Il a fait l’objet d’une légère actualisation à l’occasion
de cette republication.

Anthony Masure
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d’usage, de modi fi ca tion et de (re)dis tri bu tion y sont
direc te ment appli cables. Étant conçue non pas pour
un seul usage, à l’in verse du livre ou de l’af fiche,
mais pour de mul tiples appli ca tions, la typo gra phie
n’a pas une durée de vie limi tée. Même si à l’ori gine
elle a pu être des si née dans le cadre d’un projet
précis, elle reste faci le ment réuti li sable dans
un contexte dif fé rent.

Au prin cipe de libre usage s’ajoute celui de la libre
modi fi ca tion. Un carac tère typo gra phique pro prié ‐
taire peut, en étant dis tri bué gra tui te ment, rem plir
la condi tion de liberté d’uti li sa tion. Mais qu’en est-il
du cas où le desi gner a besoin d’adap ter un carac ‐
tère à un usage par ti cu lier, amé lio rer un défaut
de cré nage, com plé ter la table de carac tère ou tout
sim ple ment ajou ter une graisse? C’est ici qu’il se
trouve res treint par les prin cipes du droit d’au teur,
c’est ici que l’on trouve une des limites de la typo ‐
gra phie pro prié taire.

L’exemple de la super-famille de carac tère libre
DejaVu est élo quent. Celle-ci est un fork (embran ‐
che ment, reprise d’un projet exis tant) de la famille
Bits tream Vera et a été ini tiée dans le but de cou vrir
le maxi mum de carac tères Uni code, que ce soit les
alpha bets, sym boles, accents, braille... et ainsi
réduire au maxi mum le manque de carac tères numé ‐
riques, notam ment dans les domaines scien ti fiques.

Plus de cin quante contri bu teurs régu liers, desi gners
typo gra phiques et déve lop peurs se retrouvent
autour d’un wiki consa cré à ce projet. On peut voir
sur ce site l’évo lu tion du projet par le biais d’un
Chan ge Log (jour nal de modi fi ca tions) ainsi que les
dis cus sions entre les contri bu teurs. L’im men sité
de cette entre prise ne peut exis ter que grâce a sa
dimen sion contri bu tive et à sa licence libre qui en
fait un projet ouvert à tous, qui échappe à toute
réap pro pria tion per son nelle.

Un autre cas illus trant cette ques tion est celui de 
 la suite de réap pro pria tion dont le carac tère Cou rier

a fait l’ob jet. D’abord clonée par URW Studio en 1984
sous le nom de Nimbus Mono L puis libé rée en 1996
sous licence GNU/GPL. Elle a ensuite été forkée par
Open Source Publi shing pour donner nais sance à la
Not Cou rier Sans en 2008. Par la suite, Manu fac tura
Inde pen dente en a des siné une inter pré ta tion pro ‐
por tion nelle, nommée Prop Cou rier Sans, uti li sant les
espa ce ments de la DejaVu Sans, ver sion éten due
de la Bits tream Vera Sans comme expli qué ci-dessus.

Il n’est pas incom pa tible de des si ner un carac tère
typo gra phique libre en uti li sant un logi ciel pro prié ‐
taire. Cepen dant, il semble logique que la com mu ‐
nauté de desi gners typo gra phiques libres désire
des outils de créa tion de carac tère res pec tant les
mêmes prin cipes que leurs pro duc tions. Le logi ciel
Font Forge a été abordé plus tôt, mais l’on peut
aussi men tion ner le pro gramme Meta font qui,
en plus d’être déve loppé et publié selon les prin ‐
cipes du libre, remettent en ques tion l’ap proche
même du dessin de carac tère, pro po sant ainsi
de véri tables alter na tives plutôt que des équi va ‐
lences. Au-delà du dessin «tra di tion nel» vec to riel,
cet outil pro posent de consi dé rer son aspect para ‐
mé trique. Au lieu de des si ner la forme par ses
contours, on en des sine le sque lette pour y appli ‐
quer dif fé rents para mètres venant agir sur
le contour. Ces solu tions libres auraient dif fi ci le ‐
ment pu voir le jour si leurs bases étaient pro prié ‐
taires. On est donc encore ici sur un exemple 

 repré sen ta tif de la capa cité de reprise et d’amé lio-
ration du libre et de son for mi dable poten tiel
de recherche et d’in no va tion

Enfin, les liber tés d’usage et de modi fi ca tion
décrites ci-dessus n’ont aucun fon de ment si l’on
n’ajoute pas la liberté de (re)dis tri bu tion. En effet,
l’in té rêt de jouir de ces liber tés se trouve anni hilé
s’il n’est pas permis d’en faire ensuite pro fi ter
le reste du monde. C’est ainsi que l’on peut bou cler
la boucle, par ta ger les sources de son tra vail et de
ses outils pour de nou veau offrir la pos si bi lité
de l’exé cu ter, l’étu dier, le modi fier et de le redis tri ‐
buer et ainsi per mettre son appro pria tion, sa cri ‐
tique et son évo lu tion. Le tra vail n’est donc plus
figé, il acquiert sans cesse un nou veau poten tiel
de recherche et de trans for ma tion.

Ainsi, les réseaux de dis tri bu tion de carac tères
typo gra phiques libres prennent ici toute leur impor ‐
tance. Pour quoi des si ner et rendre dis po nible une
typo gra phie si per sonne ne peut y avoir accès? 

 Les fon de ries libres que sont OSP-Foun dry, 
 Vel ve tyne ou The League of Moveable Type ou 

 les dis tri bu teurs tel qu’Open Font Library donnent 
 de la visi bi lité tant aux fontes qu’ils pro posent

qu’aux prin cipes aux quels elles sont asso ciées.

Ainsi se pose la ques tion de «quelle forme dois-je
donner à ces pro jets pour que ceux qui vien dront
après moi puissent les uti li ser aux fins de leur
propre pro gres sion et soient aussi peu gênés que
pos sible dans celle-ci ? » . Cette inter ro ga tion
se pose sur deux stades du projet, dans l’éla bo ra ‐
tion de celui-ci et dans la docu men ta tion de sa
forme finie, le desi gner ne pro dui sant plus uni que ‐
ment pour lui-même mais aussi dans le but de
rendre dis po nible son tra vail. Des modèles exis tants
peuvent d’ores et déjà être appro priés par le design
typo gra phique. C’est le cas du pro gramme Git, 

 initié par Linus Tor valds et incarné par exemple par
la pla te forme http:// gitlab. com. Ini tia le ment ima giné
pour les déve lop peurs, Git permet d’hé ber ger et de
mettre à dis po si tion un projet dans le but de faci li ‐
ter la contri bu tion et le tra vail col lec tif ainsi que
d’en archi ver chaque ver sion. Ce ser vice n’étant pas
opti mal pour un projet de design, des desi gners
se réap pro prient le prin cipe de Git en l’adap tant
à ce domaine. C’est le cas d’Open Source Publi shing
avec leur projet Visual Culture, logi ciel per met tant
de pro fi ter du poten tiel de Git de manière
visuelle.

Culti ver et main te nir les prin cipes du logi ciel libre
dans le domaine de la typo gra phie néces site une
condi tion indis pen sable: la licence. La plus fré ‐
quente pour un fichier fonte est la Sil Open Font
License, qui est spé ci fique à ce domaine. 

 Elle pro tège un projet typo gra phique d’un deve nir
pro prié taire et fermé et garan tit les quatre liber tés,
notam ment l’obli ga tion de la redis tri buer sous
la même licence avec les mêmes per mis sions
et condi tions.

Ce qu’offre la typo gra phie libre va bien plus loin
qu’une simple liberté de réap pro pria tion par des
pro fes sion nels ou des ama teurs de la typo gra phie.
Elle est d’ordre social, elle nous donne le pou voir
d’agir sur les formes de nos pen sées. Elle refuse
la limi ta tion et l’uni for mi sa tion des sys tèmes d’écri ‐
ture, elle réduit le hiatus entre concep teurs et uti li ‐
sa teurs et laisse chacun libre de conce voir et faire
évo luer ses formes selon ses propres besoins,
au même titre que nous pou vons le faire avec 

 notre dic tion ou écri ture manus crite.

Et si la qua lité objec tive d’une typo gra phie se 
 trou vait fina le ment dans son pro ces sus et son

ouver ture ?

1. Telles que décrites par la Free Software Foundation. Pour plus
de détails, voir http://www.gnu.org/philosophy/free-sw.fr.html et article
précédent de ce journal. 2. Richard Stallman est un militant du logiciel
libre, fondateur de la Free Software Foundation et du projet GNU, inventeur
du copyleft... Voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Richard_Stallman 

3. Pour n’en citer que deux. On peut aussi évoquer Scribus pour la mise
en page, alternative à Indesign, Gimp pour la retouche d’image, alternative
à Photoshop… 4. Vilém Flusser, Petite philosophie du design, Circé,
2002, p.34 5. Pour plus d’informations, voir l’article d’Anthony Masure, «
Visual Culture, Open Source Publishing, Git et le design graphique »
(http://strabic.fr/OSP-Visual-Culture) 6. Les autres licences libres sont
aussi applicables à la typographie. C’est le cas par exemple de la GNU/GPL,
l’Apache License, la Licence Art Libre, etc.

Visual Culture.
Open Source
Publishing, 

 Git et le design
graphique

Le collectif OSP propose aux designers
graphiques de s’inspirer des méthodes de
programmation informatique en vigueur depuis
de nombreuses années, notamment dans le logiciel
libre. Placé en financement collaboratif (crowdfunding)
en novembre 2014 sur la plateforme Kiss Kiss Bank
Bank, leur projet «Visual culture, un outil pour
le design collaboratif (avec Git)» nous donne ainsi
une parfaite occasion d’envisager des façons
de faire du graphisme qui ne soient pas marquées
par les logiques dominantes type Adobe.

Il est urgent d’agir car, comme l’af firme: Frank 
 Ade biaye (typo graphe-comp table, fon da teur de 

 la fon de rie libre VTF), il est frap pant de consta ter 
 que la diver sité logi cielle est plus grande dans

le domaine de la comp ta bi lité que dans le design
gra phique ! Fai sons les comptes en com pa gnie 

 d'Eric Schri j ver et de Gijs de Heij, tous deux
membres de OSP .

Des outils intimes
Open Source Publi shing est un col lec tif de desi gners
tra vaillant à Bruxelles, qui ont comme par ti cu la rité
de ne pro duire leurs livres, sites Web, pos ters,
outils, etc. qu’uni que ment à partir de logi ciels libres
ou open source :

À l’op posé de l’in dus trie des logi ciels pro prié taires
stan dar di sés, ces outils ouverts per mettent une
étude et une modi fi ca tion appro fon dies, la plu ‐
part du temps en col la bo ra tion avec la com mu ‐
nauté: nous pen sons qu’il est impor tant d’avoir
une rela tion intime avec nos outils.

Réunis sant depuis 2006 des pra ti ciens aux com pé ‐
tences diverses, OSP orga nise des ate liers dans
des écoles d’art ou fes ti vals, et col la bore avec des
ins ti tu tions de toutes tailles, sui vant une charte
rédi gée dans une logique d’ho ri zon ta lité, proche
de la licence libre GPL. Ils ini tient éga le ment des
pro jets par eux-mêmes tel que Visual Culture.

On n’est jamais mieux servi 
 qu’à plusieurs

Par tant du prin cipe que les desi gners gra phiques
sont limi tés par des inter faces pro prié taires sur 

 les quelles ils n’ont que peu de prise et qui res tent
majo ri tai re ment mar quées par la logique ana lo gique
des anciens médias, les membres du col lec tif OSP
ont été cher cher de nou velles méthodes du côté
des déve lop peurs infor ma tiques. Des logi ciels libres
comme Linux ou Fire fox ont ainsi été créés via Git
(2005), qui est un envi ron ne ment de tra vail per met ‐
tant de conser ver chaque ver sion des fichiers
source (ver sio ning). Ces docu ments numé riques
peuvent ainsi être dupli qués et par ta gés (fork) pour
être modi fiés sans alté rer les pré cé dents, puis ces
modi fi ca tions peuvent être échan gées (push & pull).

Si la plu part des solu tions col la bo ra tives (Drop box,
Google Drive, etc.) uti lisent une logique de cen tra li ‐
sa tion (notam ment dans le cloud), Git et Visual
Culture offrent un modèle dans lequel la créa tion
s’opère dans l’es pace privé, sur l’or di na teur de l’uti li ‐
sa teur ; c’est l’échange des ver sions qui se fait à tra ‐
vers l’In ter net. L’exis tence de plu sieurs ver sions
paral lèles d’un même projet (plu sieurs forks) est
faci li tée par le pro gramme et permet de se retrou ver
faci le ment dans les diverses modi fi ca tions des pro ‐
duc tions. Visual Culture rap pelle aux desi gners que
cher cher à créer en se libé rant des tech niques 

 – ce que pro meut Adobe avec son idée de «suite
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✄ Ce texte a initialement été écrit et publié dans le cadre
de l’exposition « Résistance » à La Générale (Paris) en mars
2014. Il a fait l’objet d’une légère actualisation à l’occasion
de cette republication.
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d’usage, de modi fi ca tion et de (re)dis tri bu tion y sont
direc te ment appli cables. Étant conçue non pas pour
un seul usage, à l’in verse du livre ou de l’af fiche,
mais pour de mul tiples appli ca tions, la typo gra phie
n’a pas une durée de vie limi tée. Même si à l’ori gine
elle a pu être des si née dans le cadre d’un projet
précis, elle reste faci le ment réuti li sable dans
un contexte dif fé rent.

Au prin cipe de libre usage s’ajoute celui de la libre
modi fi ca tion. Un carac tère typo gra phique pro prié ‐
taire peut, en étant dis tri bué gra tui te ment, rem plir
la condi tion de liberté d’uti li sa tion. Mais qu’en est-il
du cas où le desi gner a besoin d’adap ter un carac ‐
tère à un usage par ti cu lier, amé lio rer un défaut
de cré nage, com plé ter la table de carac tère ou tout
sim ple ment ajou ter une graisse? C’est ici qu’il se
trouve res treint par les prin cipes du droit d’au teur,
c’est ici que l’on trouve une des limites de la typo ‐
gra phie pro prié taire.

L’exemple de la super-famille de carac tère libre
DejaVu est élo quent. Celle-ci est un fork (embran ‐
che ment, reprise d’un projet exis tant) de la famille
Bits tream Vera et a été ini tiée dans le but de cou vrir
le maxi mum de carac tères Uni code, que ce soit les
alpha bets, sym boles, accents, braille... et ainsi
réduire au maxi mum le manque de carac tères numé ‐
riques, notam ment dans les domaines scien ti fiques.

Plus de cin quante contri bu teurs régu liers, desi gners
typo gra phiques et déve lop peurs se retrouvent
autour d’un wiki consa cré à ce projet. On peut voir
sur ce site l’évo lu tion du projet par le biais d’un
Chan ge Log (jour nal de modi fi ca tions) ainsi que les
dis cus sions entre les contri bu teurs. L’im men sité
de cette entre prise ne peut exis ter que grâce a sa
dimen sion contri bu tive et à sa licence libre qui en
fait un projet ouvert à tous, qui échappe à toute
réap pro pria tion per son nelle.

Un autre cas illus trant cette ques tion est celui de 
 la suite de réap pro pria tion dont le carac tère Cou rier

a fait l’ob jet. D’abord clonée par URW Studio en 1984
sous le nom de Nimbus Mono L puis libé rée en 1996
sous licence GNU/GPL. Elle a ensuite été forkée par
Open Source Publi shing pour donner nais sance à la
Not Cou rier Sans en 2008. Par la suite, Manu fac tura
Inde pen dente en a des siné une inter pré ta tion pro ‐
por tion nelle, nommée Prop Cou rier Sans, uti li sant les
espa ce ments de la DejaVu Sans, ver sion éten due
de la Bits tream Vera Sans comme expli qué ci-dessus.

Il n’est pas incom pa tible de des si ner un carac tère
typo gra phique libre en uti li sant un logi ciel pro prié ‐
taire. Cepen dant, il semble logique que la com mu ‐
nauté de desi gners typo gra phiques libres désire
des outils de créa tion de carac tère res pec tant les
mêmes prin cipes que leurs pro duc tions. Le logi ciel
Font Forge a été abordé plus tôt, mais l’on peut
aussi men tion ner le pro gramme Meta font qui,
en plus d’être déve loppé et publié selon les prin ‐
cipes du libre, remettent en ques tion l’ap proche
même du dessin de carac tère, pro po sant ainsi
de véri tables alter na tives plutôt que des équi va ‐
lences. Au-delà du dessin «tra di tion nel» vec to riel,
cet outil pro posent de consi dé rer son aspect para ‐
mé trique. Au lieu de des si ner la forme par ses
contours, on en des sine le sque lette pour y appli ‐
quer dif fé rents para mètres venant agir sur
le contour. Ces solu tions libres auraient dif fi ci le ‐
ment pu voir le jour si leurs bases étaient pro prié ‐
taires. On est donc encore ici sur un exemple 

 repré sen ta tif de la capa cité de reprise et d’amé lio-
ration du libre et de son for mi dable poten tiel
de recherche et d’in no va tion

Enfin, les liber tés d’usage et de modi fi ca tion
décrites ci-dessus n’ont aucun fon de ment si l’on
n’ajoute pas la liberté de (re)dis tri bu tion. En effet,
l’in té rêt de jouir de ces liber tés se trouve anni hilé
s’il n’est pas permis d’en faire ensuite pro fi ter
le reste du monde. C’est ainsi que l’on peut bou cler
la boucle, par ta ger les sources de son tra vail et de
ses outils pour de nou veau offrir la pos si bi lité
de l’exé cu ter, l’étu dier, le modi fier et de le redis tri ‐
buer et ainsi per mettre son appro pria tion, sa cri ‐
tique et son évo lu tion. Le tra vail n’est donc plus
figé, il acquiert sans cesse un nou veau poten tiel
de recherche et de trans for ma tion.

Ainsi, les réseaux de dis tri bu tion de carac tères
typo gra phiques libres prennent ici toute leur impor ‐
tance. Pour quoi des si ner et rendre dis po nible une
typo gra phie si per sonne ne peut y avoir accès? 

 Les fon de ries libres que sont OSP-Foun dry, 
 Vel ve tyne ou The League of Moveable Type ou 

 les dis tri bu teurs tel qu’Open Font Library donnent 
 de la visi bi lité tant aux fontes qu’ils pro posent

qu’aux prin cipes aux quels elles sont asso ciées.

Ainsi se pose la ques tion de «quelle forme dois-je
donner à ces pro jets pour que ceux qui vien dront
après moi puissent les uti li ser aux fins de leur
propre pro gres sion et soient aussi peu gênés que
pos sible dans celle-ci ? » . Cette inter ro ga tion
se pose sur deux stades du projet, dans l’éla bo ra ‐
tion de celui-ci et dans la docu men ta tion de sa
forme finie, le desi gner ne pro dui sant plus uni que ‐
ment pour lui-même mais aussi dans le but de
rendre dis po nible son tra vail. Des modèles exis tants
peuvent d’ores et déjà être appro priés par le design
typo gra phique. C’est le cas du pro gramme Git, 

 initié par Linus Tor valds et incarné par exemple par
la pla te forme http:// gitlab. com. Ini tia le ment ima giné
pour les déve lop peurs, Git permet d’hé ber ger et de
mettre à dis po si tion un projet dans le but de faci li ‐
ter la contri bu tion et le tra vail col lec tif ainsi que
d’en archi ver chaque ver sion. Ce ser vice n’étant pas
opti mal pour un projet de design, des desi gners
se réap pro prient le prin cipe de Git en l’adap tant
à ce domaine. C’est le cas d’Open Source Publi shing
avec leur projet Visual Culture, logi ciel per met tant
de pro fi ter du poten tiel de Git de manière
visuelle.

Culti ver et main te nir les prin cipes du logi ciel libre
dans le domaine de la typo gra phie néces site une
condi tion indis pen sable: la licence. La plus fré ‐
quente pour un fichier fonte est la Sil Open Font
License, qui est spé ci fique à ce domaine. 

 Elle pro tège un projet typo gra phique d’un deve nir
pro prié taire et fermé et garan tit les quatre liber tés,
notam ment l’obli ga tion de la redis tri buer sous
la même licence avec les mêmes per mis sions
et condi tions.

Ce qu’offre la typo gra phie libre va bien plus loin
qu’une simple liberté de réap pro pria tion par des
pro fes sion nels ou des ama teurs de la typo gra phie.
Elle est d’ordre social, elle nous donne le pou voir
d’agir sur les formes de nos pen sées. Elle refuse
la limi ta tion et l’uni for mi sa tion des sys tèmes d’écri ‐
ture, elle réduit le hiatus entre concep teurs et uti li ‐
sa teurs et laisse chacun libre de conce voir et faire
évo luer ses formes selon ses propres besoins,
au même titre que nous pou vons le faire avec 

 notre dic tion ou écri ture manus crite.

Et si la qua lité objec tive d’une typo gra phie se 
 trou vait fina le ment dans son pro ces sus et son

ouver ture ?

1. Telles que décrites par la Free Software Foundation. Pour plus
de détails, voir http://www.gnu.org/philosophy/free-sw.fr.html et article
précédent de ce journal. 2. Richard Stallman est un militant du logiciel
libre, fondateur de la Free Software Foundation et du projet GNU, inventeur
du copyleft... Voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Richard_Stallman 

3. Pour n’en citer que deux. On peut aussi évoquer Scribus pour la mise
en page, alternative à Indesign, Gimp pour la retouche d’image, alternative
à Photoshop… 4. Vilém Flusser, Petite philosophie du design, Circé,
2002, p.34 5. Pour plus d’informations, voir l’article d’Anthony Masure, «
Visual Culture, Open Source Publishing, Git et le design graphique »
(http://strabic.fr/OSP-Visual-Culture) 6. Les autres licences libres sont
aussi applicables à la typographie. C’est le cas par exemple de la GNU/GPL,
l’Apache License, la Licence Art Libre, etc.

Visual Culture.
Open Source
Publishing, 

 Git et le design
graphique

Le collectif OSP propose aux designers
graphiques de s’inspirer des méthodes de
programmation informatique en vigueur depuis
de nombreuses années, notamment dans le logiciel
libre. Placé en financement collaboratif (crowdfunding)
en novembre 2014 sur la plateforme Kiss Kiss Bank
Bank, leur projet «Visual culture, un outil pour
le design collaboratif (avec Git)» nous donne ainsi
une parfaite occasion d’envisager des façons
de faire du graphisme qui ne soient pas marquées
par les logiques dominantes type Adobe.

Il est urgent d’agir car, comme l’af firme: Frank 
 Ade biaye (typo graphe-comp table, fon da teur de 

 la fon de rie libre VTF), il est frap pant de consta ter 
 que la diver sité logi cielle est plus grande dans

le domaine de la comp ta bi lité que dans le design
gra phique ! Fai sons les comptes en com pa gnie 

 d'Eric Schri j ver et de Gijs de Heij, tous deux
membres de OSP .

Des outils intimes
Open Source Publi shing est un col lec tif de desi gners
tra vaillant à Bruxelles, qui ont comme par ti cu la rité
de ne pro duire leurs livres, sites Web, pos ters,
outils, etc. qu’uni que ment à partir de logi ciels libres
ou open source :

À l’op posé de l’in dus trie des logi ciels pro prié taires
stan dar di sés, ces outils ouverts per mettent une
étude et une modi fi ca tion appro fon dies, la plu ‐
part du temps en col la bo ra tion avec la com mu ‐
nauté: nous pen sons qu’il est impor tant d’avoir
une rela tion intime avec nos outils.

Réunis sant depuis 2006 des pra ti ciens aux com pé ‐
tences diverses, OSP orga nise des ate liers dans
des écoles d’art ou fes ti vals, et col la bore avec des
ins ti tu tions de toutes tailles, sui vant une charte
rédi gée dans une logique d’ho ri zon ta lité, proche
de la licence libre GPL. Ils ini tient éga le ment des
pro jets par eux-mêmes tel que Visual Culture.

On n’est jamais mieux servi 
 qu’à plusieurs

Par tant du prin cipe que les desi gners gra phiques
sont limi tés par des inter faces pro prié taires sur 

 les quelles ils n’ont que peu de prise et qui res tent
majo ri tai re ment mar quées par la logique ana lo gique
des anciens médias, les membres du col lec tif OSP
ont été cher cher de nou velles méthodes du côté
des déve lop peurs infor ma tiques. Des logi ciels libres
comme Linux ou Fire fox ont ainsi été créés via Git
(2005), qui est un envi ron ne ment de tra vail per met ‐
tant de conser ver chaque ver sion des fichiers
source (ver sio ning). Ces docu ments numé riques
peuvent ainsi être dupli qués et par ta gés (fork) pour
être modi fiés sans alté rer les pré cé dents, puis ces
modi fi ca tions peuvent être échan gées (push & pull).

Si la plu part des solu tions col la bo ra tives (Drop box,
Google Drive, etc.) uti lisent une logique de cen tra li ‐
sa tion (notam ment dans le cloud), Git et Visual
Culture offrent un modèle dans lequel la créa tion
s’opère dans l’es pace privé, sur l’or di na teur de l’uti li ‐
sa teur ; c’est l’échange des ver sions qui se fait à tra ‐
vers l’In ter net. L’exis tence de plu sieurs ver sions
paral lèles d’un même projet (plu sieurs forks) est
faci li tée par le pro gramme et permet de se retrou ver
faci le ment dans les diverses modi fi ca tions des pro ‐
duc tions. Visual Culture rap pelle aux desi gners que
cher cher à créer en se libé rant des tech niques 

 – ce que pro meut Adobe avec son idée de «suite
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✄ Ce texte a initialement été écrit et publié dans le cadre
de l’exposition « Résistance » à La Générale (Paris) en mars
2014. Il a fait l’objet d’une légère actualisation à l’occasion
de cette republication.
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d’usage, de modi fi ca tion et de (re)dis tri bu tion y sont
direc te ment appli cables. Étant conçue non pas pour
un seul usage, à l’in verse du livre ou de l’af fiche,
mais pour de mul tiples appli ca tions, la typo gra phie
n’a pas une durée de vie limi tée. Même si à l’ori gine
elle a pu être des si née dans le cadre d’un projet
précis, elle reste faci le ment réuti li sable dans
un contexte dif fé rent.

Au prin cipe de libre usage s’ajoute celui de la libre
modi fi ca tion. Un carac tère typo gra phique pro prié ‐
taire peut, en étant dis tri bué gra tui te ment, rem plir
la condi tion de liberté d’uti li sa tion. Mais qu’en est-il
du cas où le desi gner a besoin d’adap ter un carac ‐
tère à un usage par ti cu lier, amé lio rer un défaut
de cré nage, com plé ter la table de carac tère ou tout
sim ple ment ajou ter une graisse? C’est ici qu’il se
trouve res treint par les prin cipes du droit d’au teur,
c’est ici que l’on trouve une des limites de la typo ‐
gra phie pro prié taire.

L’exemple de la super-famille de carac tère libre
DejaVu est élo quent. Celle-ci est un fork (embran ‐
che ment, reprise d’un projet exis tant) de la famille
Bits tream Vera et a été ini tiée dans le but de cou vrir
le maxi mum de carac tères Uni code, que ce soit les
alpha bets, sym boles, accents, braille... et ainsi
réduire au maxi mum le manque de carac tères numé ‐
riques, notam ment dans les domaines scien ti fiques.

Plus de cin quante contri bu teurs régu liers, desi gners
typo gra phiques et déve lop peurs se retrouvent
autour d’un wiki consa cré à ce projet. On peut voir
sur ce site l’évo lu tion du projet par le biais d’un
Chan ge Log (jour nal de modi fi ca tions) ainsi que les
dis cus sions entre les contri bu teurs. L’im men sité
de cette entre prise ne peut exis ter que grâce a sa
dimen sion contri bu tive et à sa licence libre qui en
fait un projet ouvert à tous, qui échappe à toute
réap pro pria tion per son nelle.

Un autre cas illus trant cette ques tion est celui de 
 la suite de réap pro pria tion dont le carac tère Cou rier

a fait l’ob jet. D’abord clonée par URW Studio en 1984
sous le nom de Nimbus Mono L puis libé rée en 1996
sous licence GNU/GPL. Elle a ensuite été forkée par
Open Source Publi shing pour donner nais sance à la
Not Cou rier Sans en 2008. Par la suite, Manu fac tura
Inde pen dente en a des siné une inter pré ta tion pro ‐
por tion nelle, nommée Prop Cou rier Sans, uti li sant les
espa ce ments de la DejaVu Sans, ver sion éten due
de la Bits tream Vera Sans comme expli qué ci-dessus.

Il n’est pas incom pa tible de des si ner un carac tère
typo gra phique libre en uti li sant un logi ciel pro prié ‐
taire. Cepen dant, il semble logique que la com mu ‐
nauté de desi gners typo gra phiques libres désire
des outils de créa tion de carac tère res pec tant les
mêmes prin cipes que leurs pro duc tions. Le logi ciel
Font Forge a été abordé plus tôt, mais l’on peut
aussi men tion ner le pro gramme Meta font qui,
en plus d’être déve loppé et publié selon les prin ‐
cipes du libre, remettent en ques tion l’ap proche
même du dessin de carac tère, pro po sant ainsi
de véri tables alter na tives plutôt que des équi va ‐
lences. Au-delà du dessin «tra di tion nel» vec to riel,
cet outil pro posent de consi dé rer son aspect para ‐
mé trique. Au lieu de des si ner la forme par ses
contours, on en des sine le sque lette pour y appli ‐
quer dif fé rents para mètres venant agir sur
le contour. Ces solu tions libres auraient dif fi ci le ‐
ment pu voir le jour si leurs bases étaient pro prié ‐
taires. On est donc encore ici sur un exemple 

 repré sen ta tif de la capa cité de reprise et d’amé lio-
ration du libre et de son for mi dable poten tiel
de recherche et d’in no va tion

Enfin, les liber tés d’usage et de modi fi ca tion
décrites ci-dessus n’ont aucun fon de ment si l’on
n’ajoute pas la liberté de (re)dis tri bu tion. En effet,
l’in té rêt de jouir de ces liber tés se trouve anni hilé
s’il n’est pas permis d’en faire ensuite pro fi ter
le reste du monde. C’est ainsi que l’on peut bou cler
la boucle, par ta ger les sources de son tra vail et de
ses outils pour de nou veau offrir la pos si bi lité
de l’exé cu ter, l’étu dier, le modi fier et de le redis tri ‐
buer et ainsi per mettre son appro pria tion, sa cri ‐
tique et son évo lu tion. Le tra vail n’est donc plus
figé, il acquiert sans cesse un nou veau poten tiel
de recherche et de trans for ma tion.

Ainsi, les réseaux de dis tri bu tion de carac tères
typo gra phiques libres prennent ici toute leur impor ‐
tance. Pour quoi des si ner et rendre dis po nible une
typo gra phie si per sonne ne peut y avoir accès? 

 Les fon de ries libres que sont OSP-Foun dry, 
 Vel ve tyne ou The League of Moveable Type ou 

 les dis tri bu teurs tel qu’Open Font Library donnent 
 de la visi bi lité tant aux fontes qu’ils pro posent

qu’aux prin cipes aux quels elles sont asso ciées.

Ainsi se pose la ques tion de «quelle forme dois-je
donner à ces pro jets pour que ceux qui vien dront
après moi puissent les uti li ser aux fins de leur
propre pro gres sion et soient aussi peu gênés que
pos sible dans celle-ci ? » . Cette inter ro ga tion
se pose sur deux stades du projet, dans l’éla bo ra ‐
tion de celui-ci et dans la docu men ta tion de sa
forme finie, le desi gner ne pro dui sant plus uni que ‐
ment pour lui-même mais aussi dans le but de
rendre dis po nible son tra vail. Des modèles exis tants
peuvent d’ores et déjà être appro priés par le design
typo gra phique. C’est le cas du pro gramme Git, 

 initié par Linus Tor valds et incarné par exemple par
la pla te forme http:// gitlab. com. Ini tia le ment ima giné
pour les déve lop peurs, Git permet d’hé ber ger et de
mettre à dis po si tion un projet dans le but de faci li ‐
ter la contri bu tion et le tra vail col lec tif ainsi que
d’en archi ver chaque ver sion. Ce ser vice n’étant pas
opti mal pour un projet de design, des desi gners
se réap pro prient le prin cipe de Git en l’adap tant
à ce domaine. C’est le cas d’Open Source Publi shing
avec leur projet Visual Culture, logi ciel per met tant
de pro fi ter du poten tiel de Git de manière
visuelle.

Culti ver et main te nir les prin cipes du logi ciel libre
dans le domaine de la typo gra phie néces site une
condi tion indis pen sable: la licence. La plus fré ‐
quente pour un fichier fonte est la Sil Open Font
License, qui est spé ci fique à ce domaine. 

 Elle pro tège un projet typo gra phique d’un deve nir
pro prié taire et fermé et garan tit les quatre liber tés,
notam ment l’obli ga tion de la redis tri buer sous
la même licence avec les mêmes per mis sions
et condi tions.

Ce qu’offre la typo gra phie libre va bien plus loin
qu’une simple liberté de réap pro pria tion par des
pro fes sion nels ou des ama teurs de la typo gra phie.
Elle est d’ordre social, elle nous donne le pou voir
d’agir sur les formes de nos pen sées. Elle refuse
la limi ta tion et l’uni for mi sa tion des sys tèmes d’écri ‐
ture, elle réduit le hiatus entre concep teurs et uti li ‐
sa teurs et laisse chacun libre de conce voir et faire
évo luer ses formes selon ses propres besoins,
au même titre que nous pou vons le faire avec 

 notre dic tion ou écri ture manus crite.

Et si la qua lité objec tive d’une typo gra phie se 
 trou vait fina le ment dans son pro ces sus et son

ouver ture ?

1. Telles que décrites par la Free Software Foundation. Pour plus
de détails, voir http://www.gnu.org/philosophy/free-sw.fr.html et article
précédent de ce journal. 2. Richard Stallman est un militant du logiciel
libre, fondateur de la Free Software Foundation et du projet GNU, inventeur
du copyleft... Voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Richard_Stallman 

3. Pour n’en citer que deux. On peut aussi évoquer Scribus pour la mise
en page, alternative à Indesign, Gimp pour la retouche d’image, alternative
à Photoshop… 4. Vilém Flusser, Petite philosophie du design, Circé,
2002, p.34 5. Pour plus d’informations, voir l’article d’Anthony Masure, «
Visual Culture, Open Source Publishing, Git et le design graphique »
(http://strabic.fr/OSP-Visual-Culture) 6. Les autres licences libres sont
aussi applicables à la typographie. C’est le cas par exemple de la GNU/GPL,
l’Apache License, la Licence Art Libre, etc.

Visual Culture.
Open Source
Publishing, 

 Git et le design
graphique

Le collectif OSP propose aux designers
graphiques de s’inspirer des méthodes de
programmation informatique en vigueur depuis
de nombreuses années, notamment dans le logiciel
libre. Placé en financement collaboratif (crowdfunding)
en novembre 2014 sur la plateforme Kiss Kiss Bank
Bank, leur projet «Visual culture, un outil pour
le design collaboratif (avec Git)» nous donne ainsi
une parfaite occasion d’envisager des façons
de faire du graphisme qui ne soient pas marquées
par les logiques dominantes type Adobe.

Il est urgent d’agir car, comme l’af firme: Frank 
 Ade biaye (typo graphe-comp table, fon da teur de 

 la fon de rie libre VTF), il est frap pant de consta ter 
 que la diver sité logi cielle est plus grande dans

le domaine de la comp ta bi lité que dans le design
gra phique ! Fai sons les comptes en com pa gnie 

 d'Eric Schri j ver et de Gijs de Heij, tous deux
membres de OSP .

Des outils intimes
Open Source Publi shing est un col lec tif de desi gners
tra vaillant à Bruxelles, qui ont comme par ti cu la rité
de ne pro duire leurs livres, sites Web, pos ters,
outils, etc. qu’uni que ment à partir de logi ciels libres
ou open source :

À l’op posé de l’in dus trie des logi ciels pro prié taires
stan dar di sés, ces outils ouverts per mettent une
étude et une modi fi ca tion appro fon dies, la plu ‐
part du temps en col la bo ra tion avec la com mu ‐
nauté: nous pen sons qu’il est impor tant d’avoir
une rela tion intime avec nos outils.

Réunis sant depuis 2006 des pra ti ciens aux com pé ‐
tences diverses, OSP orga nise des ate liers dans
des écoles d’art ou fes ti vals, et col la bore avec des
ins ti tu tions de toutes tailles, sui vant une charte
rédi gée dans une logique d’ho ri zon ta lité, proche
de la licence libre GPL. Ils ini tient éga le ment des
pro jets par eux-mêmes tel que Visual Culture.

On n’est jamais mieux servi 
 qu’à plusieurs

Par tant du prin cipe que les desi gners gra phiques
sont limi tés par des inter faces pro prié taires sur 

 les quelles ils n’ont que peu de prise et qui res tent
majo ri tai re ment mar quées par la logique ana lo gique
des anciens médias, les membres du col lec tif OSP
ont été cher cher de nou velles méthodes du côté
des déve lop peurs infor ma tiques. Des logi ciels libres
comme Linux ou Fire fox ont ainsi été créés via Git
(2005), qui est un envi ron ne ment de tra vail per met ‐
tant de conser ver chaque ver sion des fichiers
source (ver sio ning). Ces docu ments numé riques
peuvent ainsi être dupli qués et par ta gés (fork) pour
être modi fiés sans alté rer les pré cé dents, puis ces
modi fi ca tions peuvent être échan gées (push & pull).

Si la plu part des solu tions col la bo ra tives (Drop box,
Google Drive, etc.) uti lisent une logique de cen tra li ‐
sa tion (notam ment dans le cloud), Git et Visual
Culture offrent un modèle dans lequel la créa tion
s’opère dans l’es pace privé, sur l’or di na teur de l’uti li ‐
sa teur ; c’est l’échange des ver sions qui se fait à tra ‐
vers l’In ter net. L’exis tence de plu sieurs ver sions
paral lèles d’un même projet (plu sieurs forks) est
faci li tée par le pro gramme et permet de se retrou ver
faci le ment dans les diverses modi fi ca tions des pro ‐
duc tions. Visual Culture rap pelle aux desi gners que
cher cher à créer en se libé rant des tech niques 

 – ce que pro meut Adobe avec son idée de «suite

4

5

6

✄ Ce texte a initialement été écrit et publié dans le cadre
de l’exposition « Résistance » à La Générale (Paris) en mars
2014. Il a fait l’objet d’une légère actualisation à l’occasion
de cette republication.

Anthony Masure
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créa tive» auto-ali men tée – n’est qu’un leurre. Même
si, comme le dit Eric Schri j ver, «la tête c’est l’en droit
où les idées font des bébés », c’est quand même
mieux à plu sieurs.

Just git it
La pla te forme GitHub, sorte de Face book du code
lancé en 2008, a permis aux déve lop peurs infor ma ‐
tiques d’ac cé der plus sim ple ment aux fonc tions
du pro gramme Git via n’im porte quel navi ga teur
Web. Pour autant, son aspect cen tra lisé et son
manque de fonc tions de visua li sa tions de fichiers
gra phiques  ont conduit le col lec tif OSP à repar tir
de la base Git, qui est à l’ori gine un pro gramme
à ins tal ler sur son poste de tra vail. En pro po sant
à terme des fonc tions de visua li sa tion avan cées
de fichiers libres ou pro prié taires (fontes UFO,
fichiers vec to riels SVG, bit maps PSD, etc.), le projet
Visual Culture donne aux desi gners une liberté d’ac ‐
tion bien ve nue: il ou elle peut voir l’en semble des
fichiers dans un projet, étu dier leur évo lu tion,
et éva luer un chan ge ment précis avant de 

 l’en voyer aux col la bo ra teurs.

Véri table trousse à outils, ce qui nous inté resse
dans cette démarche est qu’elle four nit un appa ‐
reillage per met tant d’ap pré hen der les fichiers
numé riques comme des matières poten tielles
d’autres pro jets. Visual Culture pour rait très bien
à terme per mettre des usages tout à fait insoup çon ‐
nés: trans for mer les ver sions d’un même poster
en une ani ma tion, servir de base de don nées pour
ali men ter auto ma ti que ment un site Web, modi fier
une fonte en injec tant des variables direc te ment
dans son code source, etc.

Les métaphores du Web
Le prin cipe de Git n’est qu’un exemple de ce qu’il est
pos sible de faire en tra vaillant dans le champ
du design gra phique avec des logi ciels a priori hété ‐
ro gènes à cette dis ci pline. Si des pro grammes libres
comme Gimp, Inks cape et Scri bus fonc tionnent
dans un para digme simi laire aux logi ciels domi nants
connus des desi gners, d’autres approches sont pos ‐
sibles – citons pour exemple, LaTeX (édi tion scien ti ‐
fique) et Gra ph viz (visua li sa tion tech nique des
réseaux). Eric et Gijs ont ainsi l’ha bi tude d’uti li ser
dans leurs pra tiques le bloc-notes col la bo ra tif
Ether pad ou le sys tème de chat IRC car ils sont 

 faci le ment reliables à d’autres pro grammes.

Cela étant, tout ne marche pas pour tout et il 
 est donc impor tant que les desi gners fassent

davan tage que reprendre des logiques issues de la
culture du déve lop pe ment Web: qu’ils inventent de
nou veaux lan gages. Contri buer à cocréer des pro ‐
grammes per met tra, nous l’es pé rons, de dépas ser
enfin la situa tion actuelle où ne plus payer un abon ‐
ne ment «dans les nuages» revient à ne plus pou voir
ouvrir ses fichiers et à être dépen dant du logi ciel (et
que faire si les bugs ne sont jamais réso lus ?). Dit
autre ment, nous sou te nons ici qu’il serait accep ‐
table de payer un abon ne ment type Adobe Crea tive
Cloud si les for mats de fichiers étaient libres et
docu men tés, et s’ils pou vaient être uti li sés dans
d’autres pro grammes aux logiques diver si fiées.

Abolir la dépendance logicielle
Quand il s’agit de mettre en pra tique ces démarches
dans des contextes d’en sei gne ment, on s’en tend
sou vent répondre que les «pro fes sion nels» ne
fonc tionnent qu’avec des logi ciels pro prié taires (des
excep tions existent). Com ment chan ger cette logi-
que domi nante si nous n’agis sons pas à la base?
Dans ce vase clos où les étu diants sont formés
à leur propre alié na tion, les écoles ont donc un rôle
essen tiel à jouer pour que le monde à venir ne soit
pas celui promis par l’in dus trie des pro grammes.
Nous rêvons d’écoles qui uti li se raient leur budget
logi ciel par exemple pour moitié à des ti na tion de
logi ciels libres, 25% pour la for ma tion des ensei ‐
gnants, et le reste pour du maté riel d’ate lier ; des
écoles qui construi raient et redis tri bue raient des
pro grammes, pou vant en faire – pour quoi pas? –
un vec teur de com mu ni ca tion. Com bien faudra-t-il
de faillites et d’échecs pour que nous ouvrions enfin
les yeux ?

Projets similaires :
– LayerVault et Pixelapse, deux autres services

de versioning et de visualisation de fichiers pour
designers, mais a priori éloignés de Git, et plus
généralement des valeurs du libre.

– « Design with Git », un projet de Julien Deswaef
à consulter sur Xuv’s notebook.

– L’association Outils Libres Alternatifs, qui
proposera à terme des ateliers sur les logiciels
ouverts.

– Retour d’expérience sur le design collaboratif
d’une police de caractères avec GitHub par
Raphaël Bastide et Jean-Baptiste Morizot:
https://github.com/raphaelbastide/steps-mono/

1. Article écrit à partir d’un entretien Skype réalisé le 22 novembre 2014
(merci à Julien Keita). 2. Source : «Visual Culture », Kiss Kiss Bank Bank.
www.kisskissbankbank.com/visual-culture-a-tool-for-design-collaboration-
with-git 3. Malgré le plugin GitHub pour les fontes UFO développé par
Eric Schrijver, désormais obsolète.

HTML 
 sauce cocktail, 

 sauce à part

HTML2PRINT sans sauce

Depuis sa créa tion en 2006, Open Source
Publi shing des sine des mises en page et code avec
des logi ciels libres ou open source. Il s’agit d’abord
de ques tion ner nos pra tiques avec ces média teurs
omni pré sents que sont les outils numé riques et les
com mu nau tés dont ils sont issus. Alors que la maté ‐
ria lité de l’in for ma tique s’ef face der rière des inter ‐
faces «intui tives » , le logi ciel libre, par sa nature
ouverte, invite à saisir l’épais seur cultu relle des for ‐
mats, inter faces et usages.

Splines spi ro gra phiques, filtres Ima ge Ma gick
ou lignes de com mande sont quelques-unes des
ren contres qui ont changé notre manière d’ap pré ‐
hen der le vec teur, le bitmap ainsi que la manière
de construire et de par ta ger nos propres outils.
Mais pour ce qui est de la mise en page, nous nous
retrou vons face à un dilemme cor né lien: celui d’avoir
à choi sir entre d’un côté une approche essen tiel le ‐
ment visuelle, incar née par Scri bus et InDe sign,
et de l’autre une approche inté gra le ment pro gram ‐
ma tique incar née par TeX, LaTeX ou Context.

Dans sa ten ta tive de simu ler la mani pu la tion directe
de l’ob jet final, l’ap proche WYSIWYG se heurte aux
limites du para digme papier/ciseaux. Pri son nière
de l’hé ri tage de Guten berg, elle ignore le poten tiel
de réin ven tion du média numé rique. L’ap proche pro ‐
gram ma tique s’avère elle aussi déce vante car sys ‐
té ma tique et linéaire. Fonc tion nant à sens unique,
du code vers le visuel, elle fonc tionne bien pour
mettre en page des flux conti nus mais permet très
dif fi ci le ment de débrayer et de créer des mises
en pages plus arti cu lées, notam ment car le format
final n’est plus édi table.

Après nous être au départ plus par ti cu liè re ment
concen trés sur des objets impri més, nous avons
com mencé à inves tir le Web comme espace de publi ‐
ca tion. Ce qui nous séduit dans le design Web est
l’ap proche col la bo ra tive ainsi que le va et vient qu’il
permet entre design visuel et design par le code.
Popu laires, ultra-docu men tés et basés sur des for ‐
mats ouverts éla bo rés par dif fé rents acteurs dans

un souci de dia logue  et de conti nuité, les lan ‐
gages du Web sont de véri tables lingua franca : 

 ils sont édi tables par de nom breuses manières, 
 «à la main» et via un large spectre de logi ciels

visuels ou pro gram ma tiques. Le navi ga teur Web,
pièce maî tresse, réunit en un même espace ces 

 dif fé rentes approches. Par sa nature dis tri buée 
 (une page étant géné ra le ment le résul tat de l’agré ‐

ga tion de nom breuses res sources telles des feuilles
de style ou des images), les for mats du Web per ‐
mettent un tra vail col la bo ra tif entre des per sonnes
aux com pé tences diverses, contras tant avec l’ap ‐
proche soli taire des logi ciels comme InDe sign
ou Scri bus.

À divers niveaux tous les membres d’OSP ont 
 une pra tique du Web et cette ques tion revient: 

 «Ne pour rions-nous pas uti li ser les mêmes métho ‐
do lo gies et outils pour le design imprimé?». 

 Après un petit audit nous déci dons de nous lancer.
Le pre mier projet sera pour le pro gramme annuel
du Théâtre de la Bal sa mine. Mais si un grand
nombre de pro po si tions pour l’im primé sont déjà
pré vues par les stan dards CSS, de nom breuses
fonc tion na li tés indis pen sables (traits de coupe,
pagi na tion, titres cou rants…) ne sont pas encore
implé men tées dans les navi ga teurs Web. Pour palier
à ces lacunes, nous com pi lons une série de recettes
pou vant désor mais servir de gaba rits pour de 

 futurs pro jets. Nous l’in ti tu lons html2 print.

Sauce cocktail
Mars 2015, après deux années de pra tique d’html2 ‐
print en interne pour diverses com mandes gra ‐
phiques, nous pen sons que l’ou til est prêt à être 

 «bêta-testé» par d’autres, notam ment par des 
 desi gners qui ne sont pas néces sai re ment déve lop ‐

peurs. L’oc ca sion d’un work shop à la HEAR de Stras ‐
bourg tombe à pic: quatre jour nées pour apprendre
les bases HTML + CSS et pro duire un objet imprimé.

Par ses contraintes de tailles d’écrans mul tiple
devices, la mise en page Web se doit d’être adap ta ‐
tive, quelque part consciente de l’en vi ron ne ment
dans lequel elle s’ins talle. De ce point de vue, elle
s’op pose au design imprimé où la plu part des inter ‐
faces tra di tion nelles gardent nos mains fixées sur
les blocs de Guten berg. Nous pro po sons aux étu ‐
diants d’ex pé ri men ter les media que ries, condi tions
CSS qui adaptent le design d’un site en fonc tion
du dis po si tif de lec ture (ordi na teur, tablette, GSM…)
ou de la taille de l’écran du lec teur. La flui dité
du HTML rend très facile le chan ge ment de format:
un chan ge ment dans les dimen sions de la page et 

 le reste coule. Pour épicer la sauce, nous pro po sons
aux étu diants de tra vailler sur un Ether pad  

 per met tant de pro duire ces dif fé rents for mats
à partir d’un même docu ment. La taille de la fenêtre
du navi ga teur change le format de la page impri mée
ainsi que son design. Et, le fait de par ta ger un seul
et même docu ment rend l’ap pren tis sage de HTML
et CSS beau coup plus exci tant et rapide. Les étu ‐
diants apprennent par eux-mêmes en voyant les
chan ge ments des autres en direct.

Pour pro fi ter plei ne ment de l’ou til, nous pro po sons
de tra vailler à partir d’un contenu d’une cer taine
lon gueur, avec plu sieurs niveaux d’in for ma tions.
Nous gla nons sur le projet Guten berg  The Bel ‐
gian Cook Book de Mrs. Brian Luck, une com pi la tion
de recettes d’émi grés belges au Royaume-Uni
en 1915. L’avan tage de cette archive étant que les
livres y sont pro po sés dans dif fé rents for mats 

 dont HTML.

La pre mière jour née est consa crée à un cours 
 accé léré sur les expres sions ratio nelles (grep)

et syn taxe de base des lan gages HTML/CSS. Le jour
sui vant, des groupes ad hoc et per méables se 

 forment autour de plu sieurs chan tiers: net toyage
et opti mi sa tion des conte nus en uti li sant des
expres sions ration nelles; struc tu ra tion séman tique
des conte nus HTML (titres, sous-titres, termes tech ‐
niques, listes, etc.) et enfin la défi ni tion des styles
visuels com muns à tous les for mats impri mables.

Puis, cinq équipes sont for mées, cha cune pre nant
en charge un format d’im pres sion: A7 → micro-
format tra vaillant sur une mise en page en miroir;
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créa tive» auto-ali men tée – n’est qu’un leurre. Même
si, comme le dit Eric Schri j ver, «la tête c’est l’en droit
où les idées font des bébés », c’est quand même
mieux à plu sieurs.

Just git it
La pla te forme GitHub, sorte de Face book du code
lancé en 2008, a permis aux déve lop peurs infor ma ‐
tiques d’ac cé der plus sim ple ment aux fonc tions
du pro gramme Git via n’im porte quel navi ga teur
Web. Pour autant, son aspect cen tra lisé et son
manque de fonc tions de visua li sa tions de fichiers
gra phiques  ont conduit le col lec tif OSP à repar tir
de la base Git, qui est à l’ori gine un pro gramme
à ins tal ler sur son poste de tra vail. En pro po sant
à terme des fonc tions de visua li sa tion avan cées
de fichiers libres ou pro prié taires (fontes UFO,
fichiers vec to riels SVG, bit maps PSD, etc.), le projet
Visual Culture donne aux desi gners une liberté d’ac ‐
tion bien ve nue: il ou elle peut voir l’en semble des
fichiers dans un projet, étu dier leur évo lu tion,
et éva luer un chan ge ment précis avant de 

 l’en voyer aux col la bo ra teurs.

Véri table trousse à outils, ce qui nous inté resse
dans cette démarche est qu’elle four nit un appa ‐
reillage per met tant d’ap pré hen der les fichiers
numé riques comme des matières poten tielles
d’autres pro jets. Visual Culture pour rait très bien
à terme per mettre des usages tout à fait insoup çon ‐
nés: trans for mer les ver sions d’un même poster
en une ani ma tion, servir de base de don nées pour
ali men ter auto ma ti que ment un site Web, modi fier
une fonte en injec tant des variables direc te ment
dans son code source, etc.

Les métaphores du Web
Le prin cipe de Git n’est qu’un exemple de ce qu’il est
pos sible de faire en tra vaillant dans le champ
du design gra phique avec des logi ciels a priori hété ‐
ro gènes à cette dis ci pline. Si des pro grammes libres
comme Gimp, Inks cape et Scri bus fonc tionnent
dans un para digme simi laire aux logi ciels domi nants
connus des desi gners, d’autres approches sont pos ‐
sibles – citons pour exemple, LaTeX (édi tion scien ti ‐
fique) et Gra ph viz (visua li sa tion tech nique des
réseaux). Eric et Gijs ont ainsi l’ha bi tude d’uti li ser
dans leurs pra tiques le bloc-notes col la bo ra tif
Ether pad ou le sys tème de chat IRC car ils sont 

 faci le ment reliables à d’autres pro grammes.

Cela étant, tout ne marche pas pour tout et il 
 est donc impor tant que les desi gners fassent

davan tage que reprendre des logiques issues de la
culture du déve lop pe ment Web: qu’ils inventent de
nou veaux lan gages. Contri buer à cocréer des pro ‐
grammes per met tra, nous l’es pé rons, de dépas ser
enfin la situa tion actuelle où ne plus payer un abon ‐
ne ment «dans les nuages» revient à ne plus pou voir
ouvrir ses fichiers et à être dépen dant du logi ciel (et
que faire si les bugs ne sont jamais réso lus ?). Dit
autre ment, nous sou te nons ici qu’il serait accep ‐
table de payer un abon ne ment type Adobe Crea tive
Cloud si les for mats de fichiers étaient libres et
docu men tés, et s’ils pou vaient être uti li sés dans
d’autres pro grammes aux logiques diver si fiées.

Abolir la dépendance logicielle
Quand il s’agit de mettre en pra tique ces démarches
dans des contextes d’en sei gne ment, on s’en tend
sou vent répondre que les «pro fes sion nels» ne
fonc tionnent qu’avec des logi ciels pro prié taires (des
excep tions existent). Com ment chan ger cette logi-
que domi nante si nous n’agis sons pas à la base?
Dans ce vase clos où les étu diants sont formés
à leur propre alié na tion, les écoles ont donc un rôle
essen tiel à jouer pour que le monde à venir ne soit
pas celui promis par l’in dus trie des pro grammes.
Nous rêvons d’écoles qui uti li se raient leur budget
logi ciel par exemple pour moitié à des ti na tion de
logi ciels libres, 25% pour la for ma tion des ensei ‐
gnants, et le reste pour du maté riel d’ate lier ; des
écoles qui construi raient et redis tri bue raient des
pro grammes, pou vant en faire – pour quoi pas? –
un vec teur de com mu ni ca tion. Com bien faudra-t-il
de faillites et d’échecs pour que nous ouvrions enfin
les yeux ?

Projets similaires :
– LayerVault et Pixelapse, deux autres services

de versioning et de visualisation de fichiers pour
designers, mais a priori éloignés de Git, et plus
généralement des valeurs du libre.

– « Design with Git », un projet de Julien Deswaef
à consulter sur Xuv’s notebook.

– L’association Outils Libres Alternatifs, qui
proposera à terme des ateliers sur les logiciels
ouverts.

– Retour d’expérience sur le design collaboratif
d’une police de caractères avec GitHub par
Raphaël Bastide et Jean-Baptiste Morizot:
https://github.com/raphaelbastide/steps-mono/

1. Article écrit à partir d’un entretien Skype réalisé le 22 novembre 2014
(merci à Julien Keita). 2. Source : «Visual Culture », Kiss Kiss Bank Bank.
www.kisskissbankbank.com/visual-culture-a-tool-for-design-collaboration-
with-git 3. Malgré le plugin GitHub pour les fontes UFO développé par
Eric Schrijver, désormais obsolète.

HTML 
 sauce cocktail, 

 sauce à part

HTML2PRINT sans sauce

Depuis sa créa tion en 2006, Open Source
Publi shing des sine des mises en page et code avec
des logi ciels libres ou open source. Il s’agit d’abord
de ques tion ner nos pra tiques avec ces média teurs
omni pré sents que sont les outils numé riques et les
com mu nau tés dont ils sont issus. Alors que la maté ‐
ria lité de l’in for ma tique s’ef face der rière des inter ‐
faces «intui tives » , le logi ciel libre, par sa nature
ouverte, invite à saisir l’épais seur cultu relle des for ‐
mats, inter faces et usages.

Splines spi ro gra phiques, filtres Ima ge Ma gick
ou lignes de com mande sont quelques-unes des
ren contres qui ont changé notre manière d’ap pré ‐
hen der le vec teur, le bitmap ainsi que la manière
de construire et de par ta ger nos propres outils.
Mais pour ce qui est de la mise en page, nous nous
retrou vons face à un dilemme cor né lien: celui d’avoir
à choi sir entre d’un côté une approche essen tiel le ‐
ment visuelle, incar née par Scri bus et InDe sign,
et de l’autre une approche inté gra le ment pro gram ‐
ma tique incar née par TeX, LaTeX ou Context.

Dans sa ten ta tive de simu ler la mani pu la tion directe
de l’ob jet final, l’ap proche WYSIWYG se heurte aux
limites du para digme papier/ciseaux. Pri son nière
de l’hé ri tage de Guten berg, elle ignore le poten tiel
de réin ven tion du média numé rique. L’ap proche pro ‐
gram ma tique s’avère elle aussi déce vante car sys ‐
té ma tique et linéaire. Fonc tion nant à sens unique,
du code vers le visuel, elle fonc tionne bien pour
mettre en page des flux conti nus mais permet très
dif fi ci le ment de débrayer et de créer des mises
en pages plus arti cu lées, notam ment car le format
final n’est plus édi table.

Après nous être au départ plus par ti cu liè re ment
concen trés sur des objets impri més, nous avons
com mencé à inves tir le Web comme espace de publi ‐
ca tion. Ce qui nous séduit dans le design Web est
l’ap proche col la bo ra tive ainsi que le va et vient qu’il
permet entre design visuel et design par le code.
Popu laires, ultra-docu men tés et basés sur des for ‐
mats ouverts éla bo rés par dif fé rents acteurs dans

un souci de dia logue  et de conti nuité, les lan ‐
gages du Web sont de véri tables lingua franca : 

 ils sont édi tables par de nom breuses manières, 
 «à la main» et via un large spectre de logi ciels

visuels ou pro gram ma tiques. Le navi ga teur Web,
pièce maî tresse, réunit en un même espace ces 

 dif fé rentes approches. Par sa nature dis tri buée 
 (une page étant géné ra le ment le résul tat de l’agré ‐

ga tion de nom breuses res sources telles des feuilles
de style ou des images), les for mats du Web per ‐
mettent un tra vail col la bo ra tif entre des per sonnes
aux com pé tences diverses, contras tant avec l’ap ‐
proche soli taire des logi ciels comme InDe sign
ou Scri bus.

À divers niveaux tous les membres d’OSP ont 
 une pra tique du Web et cette ques tion revient: 

 «Ne pour rions-nous pas uti li ser les mêmes métho ‐
do lo gies et outils pour le design imprimé?». 

 Après un petit audit nous déci dons de nous lancer.
Le pre mier projet sera pour le pro gramme annuel
du Théâtre de la Bal sa mine. Mais si un grand
nombre de pro po si tions pour l’im primé sont déjà
pré vues par les stan dards CSS, de nom breuses
fonc tion na li tés indis pen sables (traits de coupe,
pagi na tion, titres cou rants…) ne sont pas encore
implé men tées dans les navi ga teurs Web. Pour palier
à ces lacunes, nous com pi lons une série de recettes
pou vant désor mais servir de gaba rits pour de 

 futurs pro jets. Nous l’in ti tu lons html2 print.

Sauce cocktail
Mars 2015, après deux années de pra tique d’html2 ‐
print en interne pour diverses com mandes gra ‐
phiques, nous pen sons que l’ou til est prêt à être 

 «bêta-testé» par d’autres, notam ment par des 
 desi gners qui ne sont pas néces sai re ment déve lop ‐

peurs. L’oc ca sion d’un work shop à la HEAR de Stras ‐
bourg tombe à pic: quatre jour nées pour apprendre
les bases HTML + CSS et pro duire un objet imprimé.

Par ses contraintes de tailles d’écrans mul tiple
devices, la mise en page Web se doit d’être adap ta ‐
tive, quelque part consciente de l’en vi ron ne ment
dans lequel elle s’ins talle. De ce point de vue, elle
s’op pose au design imprimé où la plu part des inter ‐
faces tra di tion nelles gardent nos mains fixées sur
les blocs de Guten berg. Nous pro po sons aux étu ‐
diants d’ex pé ri men ter les media que ries, condi tions
CSS qui adaptent le design d’un site en fonc tion
du dis po si tif de lec ture (ordi na teur, tablette, GSM…)
ou de la taille de l’écran du lec teur. La flui dité
du HTML rend très facile le chan ge ment de format:
un chan ge ment dans les dimen sions de la page et 

 le reste coule. Pour épicer la sauce, nous pro po sons
aux étu diants de tra vailler sur un Ether pad  

 per met tant de pro duire ces dif fé rents for mats
à partir d’un même docu ment. La taille de la fenêtre
du navi ga teur change le format de la page impri mée
ainsi que son design. Et, le fait de par ta ger un seul
et même docu ment rend l’ap pren tis sage de HTML
et CSS beau coup plus exci tant et rapide. Les étu ‐
diants apprennent par eux-mêmes en voyant les
chan ge ments des autres en direct.

Pour pro fi ter plei ne ment de l’ou til, nous pro po sons
de tra vailler à partir d’un contenu d’une cer taine
lon gueur, avec plu sieurs niveaux d’in for ma tions.
Nous gla nons sur le projet Guten berg  The Bel ‐
gian Cook Book de Mrs. Brian Luck, une com pi la tion
de recettes d’émi grés belges au Royaume-Uni
en 1915. L’avan tage de cette archive étant que les
livres y sont pro po sés dans dif fé rents for mats 

 dont HTML.

La pre mière jour née est consa crée à un cours 
 accé léré sur les expres sions ratio nelles (grep)

et syn taxe de base des lan gages HTML/CSS. Le jour
sui vant, des groupes ad hoc et per méables se 

 forment autour de plu sieurs chan tiers: net toyage
et opti mi sa tion des conte nus en uti li sant des
expres sions ration nelles; struc tu ra tion séman tique
des conte nus HTML (titres, sous-titres, termes tech ‐
niques, listes, etc.) et enfin la défi ni tion des styles
visuels com muns à tous les for mats impri mables.

Puis, cinq équipes sont for mées, cha cune pre nant
en charge un format d’im pres sion: A7 → micro-
format tra vaillant sur une mise en page en miroir;
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créa tive» auto-ali men tée – n’est qu’un leurre. Même
si, comme le dit Eric Schri j ver, «la tête c’est l’en droit
où les idées font des bébés », c’est quand même
mieux à plu sieurs.

Just git it
La pla te forme GitHub, sorte de Face book du code
lancé en 2008, a permis aux déve lop peurs infor ma ‐
tiques d’ac cé der plus sim ple ment aux fonc tions
du pro gramme Git via n’im porte quel navi ga teur
Web. Pour autant, son aspect cen tra lisé et son
manque de fonc tions de visua li sa tions de fichiers
gra phiques  ont conduit le col lec tif OSP à repar tir
de la base Git, qui est à l’ori gine un pro gramme
à ins tal ler sur son poste de tra vail. En pro po sant
à terme des fonc tions de visua li sa tion avan cées
de fichiers libres ou pro prié taires (fontes UFO,
fichiers vec to riels SVG, bit maps PSD, etc.), le projet
Visual Culture donne aux desi gners une liberté d’ac ‐
tion bien ve nue: il ou elle peut voir l’en semble des
fichiers dans un projet, étu dier leur évo lu tion,
et éva luer un chan ge ment précis avant de 

 l’en voyer aux col la bo ra teurs.

Véri table trousse à outils, ce qui nous inté resse
dans cette démarche est qu’elle four nit un appa ‐
reillage per met tant d’ap pré hen der les fichiers
numé riques comme des matières poten tielles
d’autres pro jets. Visual Culture pour rait très bien
à terme per mettre des usages tout à fait insoup çon ‐
nés: trans for mer les ver sions d’un même poster
en une ani ma tion, servir de base de don nées pour
ali men ter auto ma ti que ment un site Web, modi fier
une fonte en injec tant des variables direc te ment
dans son code source, etc.

Les métaphores du Web
Le prin cipe de Git n’est qu’un exemple de ce qu’il est
pos sible de faire en tra vaillant dans le champ
du design gra phique avec des logi ciels a priori hété ‐
ro gènes à cette dis ci pline. Si des pro grammes libres
comme Gimp, Inks cape et Scri bus fonc tionnent
dans un para digme simi laire aux logi ciels domi nants
connus des desi gners, d’autres approches sont pos ‐
sibles – citons pour exemple, LaTeX (édi tion scien ti ‐
fique) et Gra ph viz (visua li sa tion tech nique des
réseaux). Eric et Gijs ont ainsi l’ha bi tude d’uti li ser
dans leurs pra tiques le bloc-notes col la bo ra tif
Ether pad ou le sys tème de chat IRC car ils sont 

 faci le ment reliables à d’autres pro grammes.

Cela étant, tout ne marche pas pour tout et il 
 est donc impor tant que les desi gners fassent

davan tage que reprendre des logiques issues de la
culture du déve lop pe ment Web: qu’ils inventent de
nou veaux lan gages. Contri buer à cocréer des pro ‐
grammes per met tra, nous l’es pé rons, de dépas ser
enfin la situa tion actuelle où ne plus payer un abon ‐
ne ment «dans les nuages» revient à ne plus pou voir
ouvrir ses fichiers et à être dépen dant du logi ciel (et
que faire si les bugs ne sont jamais réso lus ?). Dit
autre ment, nous sou te nons ici qu’il serait accep ‐
table de payer un abon ne ment type Adobe Crea tive
Cloud si les for mats de fichiers étaient libres et
docu men tés, et s’ils pou vaient être uti li sés dans
d’autres pro grammes aux logiques diver si fiées.

Abolir la dépendance logicielle
Quand il s’agit de mettre en pra tique ces démarches
dans des contextes d’en sei gne ment, on s’en tend
sou vent répondre que les «pro fes sion nels» ne
fonc tionnent qu’avec des logi ciels pro prié taires (des
excep tions existent). Com ment chan ger cette logi-
que domi nante si nous n’agis sons pas à la base?
Dans ce vase clos où les étu diants sont formés
à leur propre alié na tion, les écoles ont donc un rôle
essen tiel à jouer pour que le monde à venir ne soit
pas celui promis par l’in dus trie des pro grammes.
Nous rêvons d’écoles qui uti li se raient leur budget
logi ciel par exemple pour moitié à des ti na tion de
logi ciels libres, 25% pour la for ma tion des ensei ‐
gnants, et le reste pour du maté riel d’ate lier ; des
écoles qui construi raient et redis tri bue raient des
pro grammes, pou vant en faire – pour quoi pas? –
un vec teur de com mu ni ca tion. Com bien faudra-t-il
de faillites et d’échecs pour que nous ouvrions enfin
les yeux ?

Projets similaires :
– LayerVault et Pixelapse, deux autres services

de versioning et de visualisation de fichiers pour
designers, mais a priori éloignés de Git, et plus
généralement des valeurs du libre.

– « Design with Git », un projet de Julien Deswaef
à consulter sur Xuv’s notebook.

– L’association Outils Libres Alternatifs, qui
proposera à terme des ateliers sur les logiciels
ouverts.

– Retour d’expérience sur le design collaboratif
d’une police de caractères avec GitHub par
Raphaël Bastide et Jean-Baptiste Morizot:
https://github.com/raphaelbastide/steps-mono/

1. Article écrit à partir d’un entretien Skype réalisé le 22 novembre 2014
(merci à Julien Keita). 2. Source : «Visual Culture », Kiss Kiss Bank Bank.
www.kisskissbankbank.com/visual-culture-a-tool-for-design-collaboration-
with-git 3. Malgré le plugin GitHub pour les fontes UFO développé par
Eric Schrijver, désormais obsolète.

HTML 
 sauce cocktail, 

 sauce à part

HTML2PRINT sans sauce

Depuis sa créa tion en 2006, Open Source
Publi shing des sine des mises en page et code avec
des logi ciels libres ou open source. Il s’agit d’abord
de ques tion ner nos pra tiques avec ces média teurs
omni pré sents que sont les outils numé riques et les
com mu nau tés dont ils sont issus. Alors que la maté ‐
ria lité de l’in for ma tique s’ef face der rière des inter ‐
faces «intui tives » , le logi ciel libre, par sa nature
ouverte, invite à saisir l’épais seur cultu relle des for ‐
mats, inter faces et usages.

Splines spi ro gra phiques, filtres Ima ge Ma gick
ou lignes de com mande sont quelques-unes des
ren contres qui ont changé notre manière d’ap pré ‐
hen der le vec teur, le bitmap ainsi que la manière
de construire et de par ta ger nos propres outils.
Mais pour ce qui est de la mise en page, nous nous
retrou vons face à un dilemme cor né lien: celui d’avoir
à choi sir entre d’un côté une approche essen tiel le ‐
ment visuelle, incar née par Scri bus et InDe sign,
et de l’autre une approche inté gra le ment pro gram ‐
ma tique incar née par TeX, LaTeX ou Context.

Dans sa ten ta tive de simu ler la mani pu la tion directe
de l’ob jet final, l’ap proche WYSIWYG se heurte aux
limites du para digme papier/ciseaux. Pri son nière
de l’hé ri tage de Guten berg, elle ignore le poten tiel
de réin ven tion du média numé rique. L’ap proche pro ‐
gram ma tique s’avère elle aussi déce vante car sys ‐
té ma tique et linéaire. Fonc tion nant à sens unique,
du code vers le visuel, elle fonc tionne bien pour
mettre en page des flux conti nus mais permet très
dif fi ci le ment de débrayer et de créer des mises
en pages plus arti cu lées, notam ment car le format
final n’est plus édi table.

Après nous être au départ plus par ti cu liè re ment
concen trés sur des objets impri més, nous avons
com mencé à inves tir le Web comme espace de publi ‐
ca tion. Ce qui nous séduit dans le design Web est
l’ap proche col la bo ra tive ainsi que le va et vient qu’il
permet entre design visuel et design par le code.
Popu laires, ultra-docu men tés et basés sur des for ‐
mats ouverts éla bo rés par dif fé rents acteurs dans

un souci de dia logue  et de conti nuité, les lan ‐
gages du Web sont de véri tables lingua franca : 

 ils sont édi tables par de nom breuses manières, 
 «à la main» et via un large spectre de logi ciels

visuels ou pro gram ma tiques. Le navi ga teur Web,
pièce maî tresse, réunit en un même espace ces 

 dif fé rentes approches. Par sa nature dis tri buée 
 (une page étant géné ra le ment le résul tat de l’agré ‐

ga tion de nom breuses res sources telles des feuilles
de style ou des images), les for mats du Web per ‐
mettent un tra vail col la bo ra tif entre des per sonnes
aux com pé tences diverses, contras tant avec l’ap ‐
proche soli taire des logi ciels comme InDe sign
ou Scri bus.

À divers niveaux tous les membres d’OSP ont 
 une pra tique du Web et cette ques tion revient: 

 «Ne pour rions-nous pas uti li ser les mêmes métho ‐
do lo gies et outils pour le design imprimé?». 

 Après un petit audit nous déci dons de nous lancer.
Le pre mier projet sera pour le pro gramme annuel
du Théâtre de la Bal sa mine. Mais si un grand
nombre de pro po si tions pour l’im primé sont déjà
pré vues par les stan dards CSS, de nom breuses
fonc tion na li tés indis pen sables (traits de coupe,
pagi na tion, titres cou rants…) ne sont pas encore
implé men tées dans les navi ga teurs Web. Pour palier
à ces lacunes, nous com pi lons une série de recettes
pou vant désor mais servir de gaba rits pour de 

 futurs pro jets. Nous l’in ti tu lons html2 print.

Sauce cocktail
Mars 2015, après deux années de pra tique d’html2 ‐
print en interne pour diverses com mandes gra ‐
phiques, nous pen sons que l’ou til est prêt à être 

 «bêta-testé» par d’autres, notam ment par des 
 desi gners qui ne sont pas néces sai re ment déve lop ‐

peurs. L’oc ca sion d’un work shop à la HEAR de Stras ‐
bourg tombe à pic: quatre jour nées pour apprendre
les bases HTML + CSS et pro duire un objet imprimé.

Par ses contraintes de tailles d’écrans mul tiple
devices, la mise en page Web se doit d’être adap ta ‐
tive, quelque part consciente de l’en vi ron ne ment
dans lequel elle s’ins talle. De ce point de vue, elle
s’op pose au design imprimé où la plu part des inter ‐
faces tra di tion nelles gardent nos mains fixées sur
les blocs de Guten berg. Nous pro po sons aux étu ‐
diants d’ex pé ri men ter les media que ries, condi tions
CSS qui adaptent le design d’un site en fonc tion
du dis po si tif de lec ture (ordi na teur, tablette, GSM…)
ou de la taille de l’écran du lec teur. La flui dité
du HTML rend très facile le chan ge ment de format:
un chan ge ment dans les dimen sions de la page et 

 le reste coule. Pour épicer la sauce, nous pro po sons
aux étu diants de tra vailler sur un Ether pad  

 per met tant de pro duire ces dif fé rents for mats
à partir d’un même docu ment. La taille de la fenêtre
du navi ga teur change le format de la page impri mée
ainsi que son design. Et, le fait de par ta ger un seul
et même docu ment rend l’ap pren tis sage de HTML
et CSS beau coup plus exci tant et rapide. Les étu ‐
diants apprennent par eux-mêmes en voyant les
chan ge ments des autres en direct.

Pour pro fi ter plei ne ment de l’ou til, nous pro po sons
de tra vailler à partir d’un contenu d’une cer taine
lon gueur, avec plu sieurs niveaux d’in for ma tions.
Nous gla nons sur le projet Guten berg  The Bel ‐
gian Cook Book de Mrs. Brian Luck, une com pi la tion
de recettes d’émi grés belges au Royaume-Uni
en 1915. L’avan tage de cette archive étant que les
livres y sont pro po sés dans dif fé rents for mats 

 dont HTML.

La pre mière jour née est consa crée à un cours 
 accé léré sur les expres sions ratio nelles (grep)

et syn taxe de base des lan gages HTML/CSS. Le jour
sui vant, des groupes ad hoc et per méables se 

 forment autour de plu sieurs chan tiers: net toyage
et opti mi sa tion des conte nus en uti li sant des
expres sions ration nelles; struc tu ra tion séman tique
des conte nus HTML (titres, sous-titres, termes tech ‐
niques, listes, etc.) et enfin la défi ni tion des styles
visuels com muns à tous les for mats impri mables.

Puis, cinq équipes sont for mées, cha cune pre nant
en charge un format d’im pres sion: A7 → micro-
format tra vaillant sur une mise en page en miroir;
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créa tive» auto-ali men tée – n’est qu’un leurre. Même
si, comme le dit Eric Schri j ver, «la tête c’est l’en droit
où les idées font des bébés », c’est quand même
mieux à plu sieurs.

Just git it
La pla te forme GitHub, sorte de Face book du code
lancé en 2008, a permis aux déve lop peurs infor ma ‐
tiques d’ac cé der plus sim ple ment aux fonc tions
du pro gramme Git via n’im porte quel navi ga teur
Web. Pour autant, son aspect cen tra lisé et son
manque de fonc tions de visua li sa tions de fichiers
gra phiques  ont conduit le col lec tif OSP à repar tir
de la base Git, qui est à l’ori gine un pro gramme
à ins tal ler sur son poste de tra vail. En pro po sant
à terme des fonc tions de visua li sa tion avan cées
de fichiers libres ou pro prié taires (fontes UFO,
fichiers vec to riels SVG, bit maps PSD, etc.), le projet
Visual Culture donne aux desi gners une liberté d’ac ‐
tion bien ve nue: il ou elle peut voir l’en semble des
fichiers dans un projet, étu dier leur évo lu tion,
et éva luer un chan ge ment précis avant de 

 l’en voyer aux col la bo ra teurs.

Véri table trousse à outils, ce qui nous inté resse
dans cette démarche est qu’elle four nit un appa ‐
reillage per met tant d’ap pré hen der les fichiers
numé riques comme des matières poten tielles
d’autres pro jets. Visual Culture pour rait très bien
à terme per mettre des usages tout à fait insoup çon ‐
nés: trans for mer les ver sions d’un même poster
en une ani ma tion, servir de base de don nées pour
ali men ter auto ma ti que ment un site Web, modi fier
une fonte en injec tant des variables direc te ment
dans son code source, etc.

Les métaphores du Web
Le prin cipe de Git n’est qu’un exemple de ce qu’il est
pos sible de faire en tra vaillant dans le champ
du design gra phique avec des logi ciels a priori hété ‐
ro gènes à cette dis ci pline. Si des pro grammes libres
comme Gimp, Inks cape et Scri bus fonc tionnent
dans un para digme simi laire aux logi ciels domi nants
connus des desi gners, d’autres approches sont pos ‐
sibles – citons pour exemple, LaTeX (édi tion scien ti ‐
fique) et Gra ph viz (visua li sa tion tech nique des
réseaux). Eric et Gijs ont ainsi l’ha bi tude d’uti li ser
dans leurs pra tiques le bloc-notes col la bo ra tif
Ether pad ou le sys tème de chat IRC car ils sont 

 faci le ment reliables à d’autres pro grammes.

Cela étant, tout ne marche pas pour tout et il 
 est donc impor tant que les desi gners fassent

davan tage que reprendre des logiques issues de la
culture du déve lop pe ment Web: qu’ils inventent de
nou veaux lan gages. Contri buer à cocréer des pro ‐
grammes per met tra, nous l’es pé rons, de dépas ser
enfin la situa tion actuelle où ne plus payer un abon ‐
ne ment «dans les nuages» revient à ne plus pou voir
ouvrir ses fichiers et à être dépen dant du logi ciel (et
que faire si les bugs ne sont jamais réso lus ?). Dit
autre ment, nous sou te nons ici qu’il serait accep ‐
table de payer un abon ne ment type Adobe Crea tive
Cloud si les for mats de fichiers étaient libres et
docu men tés, et s’ils pou vaient être uti li sés dans
d’autres pro grammes aux logiques diver si fiées.

Abolir la dépendance logicielle
Quand il s’agit de mettre en pra tique ces démarches
dans des contextes d’en sei gne ment, on s’en tend
sou vent répondre que les «pro fes sion nels» ne
fonc tionnent qu’avec des logi ciels pro prié taires (des
excep tions existent). Com ment chan ger cette logi-
que domi nante si nous n’agis sons pas à la base?
Dans ce vase clos où les étu diants sont formés
à leur propre alié na tion, les écoles ont donc un rôle
essen tiel à jouer pour que le monde à venir ne soit
pas celui promis par l’in dus trie des pro grammes.
Nous rêvons d’écoles qui uti li se raient leur budget
logi ciel par exemple pour moitié à des ti na tion de
logi ciels libres, 25% pour la for ma tion des ensei ‐
gnants, et le reste pour du maté riel d’ate lier ; des
écoles qui construi raient et redis tri bue raient des
pro grammes, pou vant en faire – pour quoi pas? –
un vec teur de com mu ni ca tion. Com bien faudra-t-il
de faillites et d’échecs pour que nous ouvrions enfin
les yeux ?

Projets similaires :
– LayerVault et Pixelapse, deux autres services

de versioning et de visualisation de fichiers pour
designers, mais a priori éloignés de Git, et plus
généralement des valeurs du libre.

– « Design with Git », un projet de Julien Deswaef
à consulter sur Xuv’s notebook.

– L’association Outils Libres Alternatifs, qui
proposera à terme des ateliers sur les logiciels
ouverts.

– Retour d’expérience sur le design collaboratif
d’une police de caractères avec GitHub par
Raphaël Bastide et Jean-Baptiste Morizot:
https://github.com/raphaelbastide/steps-mono/

1. Article écrit à partir d’un entretien Skype réalisé le 22 novembre 2014
(merci à Julien Keita). 2. Source : «Visual Culture », Kiss Kiss Bank Bank.
www.kisskissbankbank.com/visual-culture-a-tool-for-design-collaboration-
with-git 3. Malgré le plugin GitHub pour les fontes UFO développé par
Eric Schrijver, désormais obsolète.

HTML 
 sauce cocktail, 

 sauce à part

HTML2PRINT sans sauce

Depuis sa créa tion en 2006, Open Source
Publi shing des sine des mises en page et code avec
des logi ciels libres ou open source. Il s’agit d’abord
de ques tion ner nos pra tiques avec ces média teurs
omni pré sents que sont les outils numé riques et les
com mu nau tés dont ils sont issus. Alors que la maté ‐
ria lité de l’in for ma tique s’ef face der rière des inter ‐
faces «intui tives » , le logi ciel libre, par sa nature
ouverte, invite à saisir l’épais seur cultu relle des for ‐
mats, inter faces et usages.

Splines spi ro gra phiques, filtres Ima ge Ma gick
ou lignes de com mande sont quelques-unes des
ren contres qui ont changé notre manière d’ap pré ‐
hen der le vec teur, le bitmap ainsi que la manière
de construire et de par ta ger nos propres outils.
Mais pour ce qui est de la mise en page, nous nous
retrou vons face à un dilemme cor né lien: celui d’avoir
à choi sir entre d’un côté une approche essen tiel le ‐
ment visuelle, incar née par Scri bus et InDe sign,
et de l’autre une approche inté gra le ment pro gram ‐
ma tique incar née par TeX, LaTeX ou Context.

Dans sa ten ta tive de simu ler la mani pu la tion directe
de l’ob jet final, l’ap proche WYSIWYG se heurte aux
limites du para digme papier/ciseaux. Pri son nière
de l’hé ri tage de Guten berg, elle ignore le poten tiel
de réin ven tion du média numé rique. L’ap proche pro ‐
gram ma tique s’avère elle aussi déce vante car sys ‐
té ma tique et linéaire. Fonc tion nant à sens unique,
du code vers le visuel, elle fonc tionne bien pour
mettre en page des flux conti nus mais permet très
dif fi ci le ment de débrayer et de créer des mises
en pages plus arti cu lées, notam ment car le format
final n’est plus édi table.

Après nous être au départ plus par ti cu liè re ment
concen trés sur des objets impri més, nous avons
com mencé à inves tir le Web comme espace de publi ‐
ca tion. Ce qui nous séduit dans le design Web est
l’ap proche col la bo ra tive ainsi que le va et vient qu’il
permet entre design visuel et design par le code.
Popu laires, ultra-docu men tés et basés sur des for ‐
mats ouverts éla bo rés par dif fé rents acteurs dans

un souci de dia logue  et de conti nuité, les lan ‐
gages du Web sont de véri tables lingua franca : 

 ils sont édi tables par de nom breuses manières, 
 «à la main» et via un large spectre de logi ciels

visuels ou pro gram ma tiques. Le navi ga teur Web,
pièce maî tresse, réunit en un même espace ces 

 dif fé rentes approches. Par sa nature dis tri buée 
 (une page étant géné ra le ment le résul tat de l’agré ‐

ga tion de nom breuses res sources telles des feuilles
de style ou des images), les for mats du Web per ‐
mettent un tra vail col la bo ra tif entre des per sonnes
aux com pé tences diverses, contras tant avec l’ap ‐
proche soli taire des logi ciels comme InDe sign
ou Scri bus.

À divers niveaux tous les membres d’OSP ont 
 une pra tique du Web et cette ques tion revient: 

 «Ne pour rions-nous pas uti li ser les mêmes métho ‐
do lo gies et outils pour le design imprimé?». 

 Après un petit audit nous déci dons de nous lancer.
Le pre mier projet sera pour le pro gramme annuel
du Théâtre de la Bal sa mine. Mais si un grand
nombre de pro po si tions pour l’im primé sont déjà
pré vues par les stan dards CSS, de nom breuses
fonc tion na li tés indis pen sables (traits de coupe,
pagi na tion, titres cou rants…) ne sont pas encore
implé men tées dans les navi ga teurs Web. Pour palier
à ces lacunes, nous com pi lons une série de recettes
pou vant désor mais servir de gaba rits pour de 

 futurs pro jets. Nous l’in ti tu lons html2 print.

Sauce cocktail
Mars 2015, après deux années de pra tique d’html2 ‐
print en interne pour diverses com mandes gra ‐
phiques, nous pen sons que l’ou til est prêt à être 

 «bêta-testé» par d’autres, notam ment par des 
 desi gners qui ne sont pas néces sai re ment déve lop ‐

peurs. L’oc ca sion d’un work shop à la HEAR de Stras ‐
bourg tombe à pic: quatre jour nées pour apprendre
les bases HTML + CSS et pro duire un objet imprimé.

Par ses contraintes de tailles d’écrans mul tiple
devices, la mise en page Web se doit d’être adap ta ‐
tive, quelque part consciente de l’en vi ron ne ment
dans lequel elle s’ins talle. De ce point de vue, elle
s’op pose au design imprimé où la plu part des inter ‐
faces tra di tion nelles gardent nos mains fixées sur
les blocs de Guten berg. Nous pro po sons aux étu ‐
diants d’ex pé ri men ter les media que ries, condi tions
CSS qui adaptent le design d’un site en fonc tion
du dis po si tif de lec ture (ordi na teur, tablette, GSM…)
ou de la taille de l’écran du lec teur. La flui dité
du HTML rend très facile le chan ge ment de format:
un chan ge ment dans les dimen sions de la page et 

 le reste coule. Pour épicer la sauce, nous pro po sons
aux étu diants de tra vailler sur un Ether pad  

 per met tant de pro duire ces dif fé rents for mats
à partir d’un même docu ment. La taille de la fenêtre
du navi ga teur change le format de la page impri mée
ainsi que son design. Et, le fait de par ta ger un seul
et même docu ment rend l’ap pren tis sage de HTML
et CSS beau coup plus exci tant et rapide. Les étu ‐
diants apprennent par eux-mêmes en voyant les
chan ge ments des autres en direct.

Pour pro fi ter plei ne ment de l’ou til, nous pro po sons
de tra vailler à partir d’un contenu d’une cer taine
lon gueur, avec plu sieurs niveaux d’in for ma tions.
Nous gla nons sur le projet Guten berg  The Bel ‐
gian Cook Book de Mrs. Brian Luck, une com pi la tion
de recettes d’émi grés belges au Royaume-Uni
en 1915. L’avan tage de cette archive étant que les
livres y sont pro po sés dans dif fé rents for mats 

 dont HTML.

La pre mière jour née est consa crée à un cours 
 accé léré sur les expres sions ratio nelles (grep)

et syn taxe de base des lan gages HTML/CSS. Le jour
sui vant, des groupes ad hoc et per méables se 

 forment autour de plu sieurs chan tiers: net toyage
et opti mi sa tion des conte nus en uti li sant des
expres sions ration nelles; struc tu ra tion séman tique
des conte nus HTML (titres, sous-titres, termes tech ‐
niques, listes, etc.) et enfin la défi ni tion des styles
visuels com muns à tous les for mats impri mables.

Puis, cinq équipes sont for mées, cha cune pre nant
en charge un format d’im pres sion: A7 → micro-
format tra vaillant sur une mise en page en miroir;
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A6 pay sage → fiches de cui sine can ni bale où les
ingré dients sont rem pla cés par des noms de per ‐
sonnes avec grep; 215×330mm → grand format
à consul ter posé sur une table; 990×1075mm →
affiches séri gra phiées avec zoom sur les adverbes
avec grep; multi-format → grâce à la pro priété float
de CSS, les blocs de recettes coulent de gauche
à droite comme du texte, la mise en page s’adapte
ainsi d’elle-même selon la taille du livre. Une sixième
équipe se consacre à la réa li sa tion d’illus tra tions
ASCII via Ether pad.

Nous tra vaillons sur Ether pad , un édi teur
de texte col la bo ra tif. C’est un des points clés
du work shop: la mise en commun du code rend son
appren tis sage beau coup plus exci tant et rapide.
Les étu diants apprennent les uns des autres
en voyant les chan ge ments en direct. Un seul 

 docu ment défi nit l’en semble des objets à pro duire:
la taille de la fenêtre du navi ga teur change
le format de la page impri mée ainsi que son design,
sui vant les règles de tailles, défi nies en CSS.

Le der nier jour du work shop est consa cré à l’im pres ‐
sion, à la prise de vue  et pré sen ta tion des objets
édi to riaux. Les fichiers sources et l’his to rique
du projet sont mis en ligne sur GitHub. .

Dégustation
Conce voir un objet imprimé avec HTML est une
expé rience nou velle pour tous et la dif fé rence
de niveaux des étu diants (degré d’étude, connais ‐
sances tech niques) ne s’est pas mani fes tée. 

 Html2 print est un outil péda go gi que ment inté res ‐
sant car il sup prime le cli vage écran/imprimé.
De plus, les navi ga teurs Web étant par concep tion
tolé rants à l’er reur, ils per mettent tou jours d’ob te nir
un résul tat, même impar fait. Par ailleurs, le fait
d’avoir plu sieurs objets sur un même docu ment était
très sti mu lant pour les étu diants qui pou vaient
à tout moment suivre leur évo lu tion. Au-delà de leur
inté rêt ortho-typo gra phique, les expres sions ration ‐
nelles furent gran de ment uti li sées pour tordre les
conte nus et leur design. Enfin, le fait que les tech ‐
no lo gies abor dées dans le work shop soient très
popu laires et docu men tées sur le Web, en anglais
mais aussi en fran çais, aiguise la moti va tion 

 des étu diants.

Sauce samouraï
Suite au work shop donné à la HEAR-Stras bourg,
la sauce Html2 print com mence dou ce ment
à prendre et conti nue de s’im pri mer sur papier. 

 Ainsi deux par ti ci pants au work shop ont pour suivi
leur tra vaux: Hugo Serraz et Léna Robin. 

 Hugo Serraz a réa lisé, à l’aide de notre outil, deux
édi tions, cha cune impri mant les actua li tés d’une
jour née entière du site lemonde.fr. Léna Robin
a concocté une recette alter na tive avec Python
et Prince XML. «Contex tua li sed Infor ma tions est
une réflexion sur la pré ven tion et l’ana lyse des
rumeurs et fausses infor ma tions qui cir culent
en ligne.»

1. Nous avons nommé notre workshop « HTML sauce cocktail »
en référence au contenu apporté pour le workshop, un livre de recettes
de cuisine belges, et aux sauces typiques des fritkots du royaume. 2. Qui
ne demande pas à penser, basé sur des réflexes, des habitudes, des gestes
familiers. 3. Cela ne signifie pas qu’il n’y ait pas des jeux de pouvoir dans
la définition de ces formats. 4. Etherpad est un éditeur de texte
collaboratif et synchrone: les utilisateurs peuvent écrire en même temps sur
un même document etherpad.org. Dû aux restrictions de sécurité Web des
institutions publiques, nous ne pouvons pas utiliser le serveur Etherpad
personnel d’OSP. Nous avons dû aller sur Framapad framapad.org pour
contourner ce problème. 5. Le  projet Gutenberg est une archive de livres
du domaine public : des livres que l’on peut redistribuer et réutiliser
librement parce que les droits d’auteur ont expiré 70 ans après la mort
de celui-ci. gutenberg.org 6. Ensemble de fonctions permettant
d’automatiser la recherche et le remplacement d’éléments définis
au préalable dans un texte. Une fonctionnalité que l’on retrouve dans divers
langages de programmation, d’éditeurs de code et même dans… InDesign.

7. Intervenants : Stéphanie Vilayphiou, Colm O’Neill et Ludi Loiseau.
Avec les étudiants en communication graphique années 2 à 5 : So-Hyun
Bae, Laura Burucoa, Charlotte Chowdurry, Victor Donati, Montasser Drissi,
Angéline Girard, Romain Goetz, Manon Hachad, Quentin Juhel, Théophile
Martin, Arman Mohtadji, Clara Neumann, Lisa Pagès, Benjamin Riollet,
Lena Robin, Hugo Serraz, Caroline Sorin. 8. Consultable sur le blog des
étudiants de la HEAR: comgraph.hear.fr/2015/03/html-sauce-cocktail.

9. github.com/HEAR/HTML_sauce-cocktail-workshop-OSP.

Une chaîne
de publication
inspirée du Web

Le Web influence aujour d’hui le domaine
du livre jusque dans ses outils de pro duc tion: 

 une chaîne de publi ca tion peut être éla bo rée
en s’éloi gnant des modèles exis tants. Des ini tia ‐
tives le démontrent, basées sur l’in ter opé ra bi lité,
la modu la rité et une approche mul ti forme du livre.

1. Définition d’une chaîne
de publication

Une chaîne de publi ca tion ou d’édi tion a pour objec ‐
tif de gérer des conte nus depuis le manus crit d’un
auteur jus qu’à la publi ca tion impri mée ou numé rique
d’un ouvrage, en pas sant par les phases de relec ‐
ture, de struc tu ra tion et de mise en forme. Cette
chaîne, ce work flow, est le noyau tech nique d’une
maison d’édi tion lui per met tant de mani pu ler des
textes et de leur donner vie sous forme de livre.
Un cer tain nombre de chaînes de publi ca tion
de mai sons d’édi tion sont dépen dantes de logi ciels,
elles sont peu flexibles et peu per for mantes, peu
ou pas adap tées au (livre) numé rique, ou tout sim ‐
ple ment inexis tantes. Basées sur des logi ciels
comme Micro soft Word et Adobe InDe sign, ou sur
des chaînes XML puis santes mais dif fi ciles à uti li ser,
elles sont le nœud stra té gique d’une maison d’édi ‐
tion, le reflet de l’or ga ni sa tion d’une équipe autour
de textes.

La phi lo so phie et les tech no lo gies du déve lop pe ‐
ment Web peuvent appor ter de nou velles
approches au milieu du livre et de l’édi tion, c’est
ce que l’équipe de Getty Publi ca tions a expli qué
dans un billet daté de mai 2016, An Edi tor’s View
of Digi tal Publi shing , et c’est ce que je me pro-
pose de détailler ici.

2. Les chaînes traditionnelles: 
 leurs contraintes, leurs limites

Le monde de l’édi tion uti lise depuis long temps
le numé rique, mais sou vent par le biais de l’ou til logi ‐
ciel plus que par la mise en place de work lows – des
méthodes et des orga ni sa tions pour la pro duc tion
de livres. Voici deux exemples de chaînes de publi ‐
ca tion tra di tion nelles, dans deux sec teurs d’édi tion
dif fé rents:

2.1. Le couple traitement de texte et PAO
Les outils les plus uti li sés dans le monde de l’édi tion
sont sans aucun doute Micro soft Word et Adobe
InDe sign, et consti tuent bien sou vent à eux seuls
une chaîne édi to riale. Word pré sente l’avan tage
d’être l’un des logi ciels les plus uti li sés pour
le texte, prin ci pa le ment pour com mu ni quer entre
auteur, édi teur, direc teur de col lec tion, cor rec teur,
gra phiste, etc. InDe sign est un outil de PAO (Publi ‐
ca tion assis tée par ordi na teur) facile à mani pu ler
pour mettre en forme – plus que pour struc tu rer –
des conte nus, dans l’ob jec tif final d’impri mer un livre
– un assem blage de feuilles de papier for mant
un objet phy sique.

2.2. Chaîne(s) XML
Cer taines mai sons d’édi tion ont déve loppé des
chaînes de publi ca tion XML, en com plé ment ou à la
place du duo trai te ment de texte et logi ciel de PAO,
afin de: struc tu rer les conte nus, pou voir dif fu ser 

 les dif fé rentes formes des textes publiés et assu rer
une péren nité à ces conte nus riches. L’exemple
emblé ma tique de l’uti li sa tion de chaînes XML 

 est celui de nom breuses presses uni ver si taires,
et notam ment la chaîne d’édi tion struc tu rée 

 XML-TEI.

2.3. Des besoins très différents, des limites
Ces deux exemples concernent des sec teurs, des
démarches et des besoins très dif fé rents. Pour tant,

que ce soit le duo trai te ment de texte et logi ciel
de PAO, ou les chaînes XML, il y a un cer tain nombre
de limites en terme de faci lité d’usage et de qua lité
de pro duc tion, qui dépendent des outils uti li sés. 

Un trai te ment de texte comme Micro soft Word
pré sente des contraintes impor tantes. Pour mieux
com prendre les limites d’un WYSIWYG, voici
un article très com plet de iA: Trai te ment de texte
mul ti ca nal . L’autre écueil du duo trai te ment
de texte et logi ciel de PAO est la perte de maî trise
des édi teurs de leurs outils de concep tion, de fabri ‐
ca tion et de pro duc tion. 

Si les chaînes XML-TEI sont jus te ment
un exemple de reprise en main par les édi teurs
de leur outil de publi ca tion, elles ont plu sieurs
incon vé nients: com plexité du modèle, dif fi cul tés
de main te nir une struc ture XML trop per son na li sée,
dépen dance à cer tains logi ciels pour écrire ou pour
éditer le XML, irré ver si bi lité par tielle ou totale
du pro ces sus d’édi tion, etc. 

Les work flows de fabri ca tion de livres pour ‐
raient s’ap puyer sur des approches alter na tives
et modu laires, leur don nant une plus grande 

 indé pen dance, et faci li tant les liens entre papier
et numé rique, entre auteurs et édi teurs, entre 

 livre et Web.

3. Les étapes d’une chaîne
de publication

Afin de bien com prendre le fonc tion ne ment d’une
chaîne de publi ca tion et les besoins qui y sont liés,
voici les dif fé rentes étapes de concep tion d’un livre,
et des pro po si tions pour mettre en place un work ‐
flow modu laire :

3.1. Écrire et structurer: 
 utiliser un langage sémantique simple

L’écri ture d’un texte, et plus par ti cu liè re ment dans
le cas de la non-fic tion, consiste en deux pro ces sus:
l’ins crip tion et la struc tu ra tion. Si un logi ciel comme
Micro soft Word est conçu pour ins crire un texte,
la struc tu ra tion est par fois moins évi dente:
la confu sion est fré quente entre struc ture – qua li fi ‐
ca tion d’un contenu, un niveau de titre par exemple
– et mise en forme – taille ou graisse d’une police 

 qui signale for mel le ment un niveau de titre. 
Il y a des méthodes, des lan gages et des logi ‐

ciels qui per mettent de réa li ser une ins crip tion
et une struc tu ra tion avec plus de cohé rence et 

 d’ef fi ca cité. Un lan gage séman tique simple comme
Mark down dis so cie la struc ture et la mise en forme,
ce que des WYSIWYG ont ten dance à mélan ger,
et sup prime la dépen dance à un logi ciel par ti cu lier:
Mark down est un format inter opé rable, com pré hen ‐
sible par les humains, et uti lisé par – et uti li sable
avec – de nom breux logi ciels et ser vices. Faci le ment
décli nable en HTML ou en XML, Mark down devient
le rem pla çant idéal d’un trai te ment de texte.

3.2. Partager, collaborer et valider: versionner
Les solu tions de par tage de fichiers et de docu ‐
ments sont nom breuses, du pad au ser vice de 

 bureau tique en ligne. Il faut par exemple recon ‐
naître que Google Drive offre beau coup de pos si bi li ‐
tés pour tra vailler à plu sieurs sur un texte, tant que
vous restez sur la pla te forme. Si vous déci dez de
fina li ser un tra vail avec un autre outil ou logi ciel,
cela néces si tera des opé ra tions com plexes et dou ‐
lou reuses – notam ment pour styler cor rec te ment
un docu ment texte. 

Plutôt que de tra vailler sur une même pla te ‐
forme fermée et limi tée, ou plutôt que d’échan ger
des fichiers avec des numé ros de ver sion rapi de ‐
ment incom pré hen sibles, un fonc tion ne ment plus
logique est de ver sion ner : construire une arbo res ‐
cence logique qui intègre dif fé rentes ver sions des
textes en fonc tion des dif fé rents inter ve nants d’un
même projet édi to rial. Pour cela il existe des logi ‐
ciels de ges tion de ver sions, comme Git, très uti lisé
pour col la bo rer sur du code, mais qui peut aussi 

 tout à fait conve nir à du texte. Si Git demande un
appren tis sage non négli geable – mais pour tant
aujour d’hui incon tour nable dans les domaines
du numé rique –, de plus en plus d’ou tils et d’in ter ‐
faces faci litent son uti li sa tion – comme la pla te ‐
forme GitHub. 

Tra vailler avec un format iden tique pen dant
toutes les étapes d’une chaîne de publi ca tion
assure une inter opé ra bi lité: une flui dité des 
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✄ Ce texte a été initialement écrit pour la revue Back Office.
Pour des raisons de format, il n’y sera pas publié, 

 mais nous sommes heureux de le partager ici avec vous 
 dans sa version longue.

Antoine Fauchié
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A6 pay sage → fiches de cui sine can ni bale où les
ingré dients sont rem pla cés par des noms de per ‐
sonnes avec grep; 215×330mm → grand format
à consul ter posé sur une table; 990×1075mm →
affiches séri gra phiées avec zoom sur les adverbes
avec grep; multi-format → grâce à la pro priété float
de CSS, les blocs de recettes coulent de gauche
à droite comme du texte, la mise en page s’adapte
ainsi d’elle-même selon la taille du livre. Une sixième
équipe se consacre à la réa li sa tion d’illus tra tions
ASCII via Ether pad.

Nous tra vaillons sur Ether pad , un édi teur
de texte col la bo ra tif. C’est un des points clés
du work shop: la mise en commun du code rend son
appren tis sage beau coup plus exci tant et rapide.
Les étu diants apprennent les uns des autres
en voyant les chan ge ments en direct. Un seul 

 docu ment défi nit l’en semble des objets à pro duire:
la taille de la fenêtre du navi ga teur change
le format de la page impri mée ainsi que son design,
sui vant les règles de tailles, défi nies en CSS.

Le der nier jour du work shop est consa cré à l’im pres ‐
sion, à la prise de vue  et pré sen ta tion des objets
édi to riaux. Les fichiers sources et l’his to rique
du projet sont mis en ligne sur GitHub. .

Dégustation
Conce voir un objet imprimé avec HTML est une
expé rience nou velle pour tous et la dif fé rence
de niveaux des étu diants (degré d’étude, connais ‐
sances tech niques) ne s’est pas mani fes tée. 

 Html2 print est un outil péda go gi que ment inté res ‐
sant car il sup prime le cli vage écran/imprimé.
De plus, les navi ga teurs Web étant par concep tion
tolé rants à l’er reur, ils per mettent tou jours d’ob te nir
un résul tat, même impar fait. Par ailleurs, le fait
d’avoir plu sieurs objets sur un même docu ment était
très sti mu lant pour les étu diants qui pou vaient
à tout moment suivre leur évo lu tion. Au-delà de leur
inté rêt ortho-typo gra phique, les expres sions ration ‐
nelles furent gran de ment uti li sées pour tordre les
conte nus et leur design. Enfin, le fait que les tech ‐
no lo gies abor dées dans le work shop soient très
popu laires et docu men tées sur le Web, en anglais
mais aussi en fran çais, aiguise la moti va tion 

 des étu diants.

Sauce samouraï
Suite au work shop donné à la HEAR-Stras bourg,
la sauce Html2 print com mence dou ce ment
à prendre et conti nue de s’im pri mer sur papier. 

 Ainsi deux par ti ci pants au work shop ont pour suivi
leur tra vaux: Hugo Serraz et Léna Robin. 

 Hugo Serraz a réa lisé, à l’aide de notre outil, deux
édi tions, cha cune impri mant les actua li tés d’une
jour née entière du site lemonde.fr. Léna Robin
a concocté une recette alter na tive avec Python
et Prince XML. «Contex tua li sed Infor ma tions est
une réflexion sur la pré ven tion et l’ana lyse des
rumeurs et fausses infor ma tions qui cir culent
en ligne.»

1. Nous avons nommé notre workshop « HTML sauce cocktail »
en référence au contenu apporté pour le workshop, un livre de recettes
de cuisine belges, et aux sauces typiques des fritkots du royaume. 2. Qui
ne demande pas à penser, basé sur des réflexes, des habitudes, des gestes
familiers. 3. Cela ne signifie pas qu’il n’y ait pas des jeux de pouvoir dans
la définition de ces formats. 4. Etherpad est un éditeur de texte
collaboratif et synchrone: les utilisateurs peuvent écrire en même temps sur
un même document etherpad.org. Dû aux restrictions de sécurité Web des
institutions publiques, nous ne pouvons pas utiliser le serveur Etherpad
personnel d’OSP. Nous avons dû aller sur Framapad framapad.org pour
contourner ce problème. 5. Le  projet Gutenberg est une archive de livres
du domaine public : des livres que l’on peut redistribuer et réutiliser
librement parce que les droits d’auteur ont expiré 70 ans après la mort
de celui-ci. gutenberg.org 6. Ensemble de fonctions permettant
d’automatiser la recherche et le remplacement d’éléments définis
au préalable dans un texte. Une fonctionnalité que l’on retrouve dans divers
langages de programmation, d’éditeurs de code et même dans… InDesign.

7. Intervenants : Stéphanie Vilayphiou, Colm O’Neill et Ludi Loiseau.
Avec les étudiants en communication graphique années 2 à 5 : So-Hyun
Bae, Laura Burucoa, Charlotte Chowdurry, Victor Donati, Montasser Drissi,
Angéline Girard, Romain Goetz, Manon Hachad, Quentin Juhel, Théophile
Martin, Arman Mohtadji, Clara Neumann, Lisa Pagès, Benjamin Riollet,
Lena Robin, Hugo Serraz, Caroline Sorin. 8. Consultable sur le blog des
étudiants de la HEAR: comgraph.hear.fr/2015/03/html-sauce-cocktail.

9. github.com/HEAR/HTML_sauce-cocktail-workshop-OSP.

Une chaîne
de publication
inspirée du Web

Le Web influence aujour d’hui le domaine
du livre jusque dans ses outils de pro duc tion: 

 une chaîne de publi ca tion peut être éla bo rée
en s’éloi gnant des modèles exis tants. Des ini tia ‐
tives le démontrent, basées sur l’in ter opé ra bi lité,
la modu la rité et une approche mul ti forme du livre.

1. Définition d’une chaîne
de publication

Une chaîne de publi ca tion ou d’édi tion a pour objec ‐
tif de gérer des conte nus depuis le manus crit d’un
auteur jus qu’à la publi ca tion impri mée ou numé rique
d’un ouvrage, en pas sant par les phases de relec ‐
ture, de struc tu ra tion et de mise en forme. Cette
chaîne, ce work flow, est le noyau tech nique d’une
maison d’édi tion lui per met tant de mani pu ler des
textes et de leur donner vie sous forme de livre.
Un cer tain nombre de chaînes de publi ca tion
de mai sons d’édi tion sont dépen dantes de logi ciels,
elles sont peu flexibles et peu per for mantes, peu
ou pas adap tées au (livre) numé rique, ou tout sim ‐
ple ment inexis tantes. Basées sur des logi ciels
comme Micro soft Word et Adobe InDe sign, ou sur
des chaînes XML puis santes mais dif fi ciles à uti li ser,
elles sont le nœud stra té gique d’une maison d’édi ‐
tion, le reflet de l’or ga ni sa tion d’une équipe autour
de textes.

La phi lo so phie et les tech no lo gies du déve lop pe ‐
ment Web peuvent appor ter de nou velles
approches au milieu du livre et de l’édi tion, c’est
ce que l’équipe de Getty Publi ca tions a expli qué
dans un billet daté de mai 2016, An Edi tor’s View
of Digi tal Publi shing , et c’est ce que je me pro-
pose de détailler ici.

2. Les chaînes traditionnelles: leurs
contraintes, leurs limites

Le monde de l’édi tion uti lise depuis long temps
le numé rique, mais sou vent par le biais de l’ou til logi ‐
ciel plus que par la mise en place de work lows – des
méthodes et des orga ni sa tions pour la pro duc tion
de livres. Voici deux exemples de chaînes de publi ‐
ca tion tra di tion nelles, dans deux sec teurs d’édi tion
dif fé rents:

2.1. Le couple traitement de texte et PAO
Les outils les plus uti li sés dans le monde de l’édi tion
sont sans aucun doute Micro soft Word et Adobe
InDe sign, et consti tuent bien sou vent à eux seuls
une chaîne édi to riale. Word pré sente l’avan tage
d’être l’un des logi ciels les plus uti li sés pour
le texte, prin ci pa le ment pour com mu ni quer entre
auteur, édi teur, direc teur de col lec tion, cor rec teur,
gra phiste, etc. InDe sign est un outil de PAO (Publi ‐
ca tion assis tée par ordi na teur) facile à mani pu ler
pour mettre en forme – plus que pour struc tu rer –
des conte nus, dans l’ob jec tif final d’impri mer un livre
– un assem blage de feuilles de papier for mant
un objet phy sique.

2.2. Chaîne(s) XML
Cer taines mai sons d’édi tion ont déve loppé des
chaînes de publi ca tion XML, en com plé ment ou à la
place du duo trai te ment de texte et logi ciel de PAO,
afin de: struc tu rer les conte nus, pou voir dif fu ser les
dif fé rentes formes des textes publiés et assu rer
une péren nité à ces conte nus riches. L’exemple
emblé ma tique de l’uti li sa tion de chaînes XML est
celui de nom breuses presses uni ver si taires,
et notam ment la chaîne d’édi tion struc tu rée XML-
TEI.

2.3. Des besoins très différents, des limites
Ces deux exemples concernent des sec teurs, des
démarches et des besoins très dif fé rents. Pour tant,

que ce soit le duo trai te ment de texte et logi ciel
de PAO, ou les chaînes XML, il y a un cer tain nombre
de limites en terme de faci lité d’usage et de qua lité
de pro duc tion, qui dépendent des outils uti li sés. 

Un trai te ment de texte comme Micro soft Word
pré sente des contraintes impor tantes. Pour mieux
com prendre les limites d’un WYSIWYG, voici
un article très com plet de iA: Trai te ment de texte
mul ti ca nal . L’autre écueil du duo trai te ment
de texte et logi ciel de PAO est la perte de maî trise
des édi teurs de leurs outils de concep tion, de fabri ‐
ca tion et de pro duc tion. 

Si les chaînes XML-TEI sont jus te ment
un exemple de reprise en main par les édi teurs
de leur outil de publi ca tion, elles ont plu sieurs
incon vé nients: com plexité du modèle, dif fi cul tés
de main te nir une struc ture XML trop per son na li sée,
dépen dance à cer tains logi ciels pour écrire ou pour
éditer le XML, irré ver si bi lité par tielle ou totale
du pro ces sus d’édi tion, etc. 

Les work flows de fabri ca tion de livres pour ‐
raient s’ap puyer sur des approches alter na tives
et modu laires, leur don nant une plus grande 

 indé pen dance, et faci li tant les liens entre papier
et numé rique, entre auteurs et édi teurs, entre 

 livre et Web.

3. Les étapes d’une chaîne
de publication

Afin de bien com prendre le fonc tion ne ment d’une
chaîne de publi ca tion et les besoins qui y sont liés,
voici les dif fé rentes étapes de concep tion d’un livre,
et des pro po si tions pour mettre en place un work ‐
flow modu laire :

3.1. Écrire et structurer: 
 utiliser un langage sémantique simple

L’écri ture d’un texte, et plus par ti cu liè re ment dans
le cas de la non-fic tion, consiste en deux pro ces sus:
l’ins crip tion et la struc tu ra tion. Si un logi ciel comme
Micro soft Word est conçu pour ins crire un texte,
la struc tu ra tion est par fois moins évi dente:
la confu sion est fré quente entre struc ture – qua li fi ‐
ca tion d’un contenu, un niveau de titre par exemple
– et mise en forme – taille ou graisse d’une police 

 qui signale for mel le ment un niveau de titre. 
Il y a des méthodes, des lan gages et des logi ‐

ciels qui per mettent de réa li ser une ins crip tion
et une struc tu ra tion avec plus de cohé rence et 

 d’ef fi ca cité. Un lan gage séman tique simple comme
Mark down dis so cie la struc ture et la mise en forme,
ce que des WYSIWYG ont ten dance à mélan ger,
et sup prime la dépen dance à un logi ciel par ti cu lier:
Mark down est un format inter opé rable, com pré hen ‐
sible par les humains, et uti lisé par – et uti li sable
avec – de nom breux logi ciels et ser vices. Faci le ment
décli nable en HTML ou en XML, Mark down devient
le rem pla çant idéal d’un trai te ment de texte.

3.2. Partager, collaborer et valider: versionner
Les solu tions de par tage de fichiers et de docu ‐
ments sont nom breuses, du pad au ser vice de 

 bureau tique en ligne. Il faut par exemple recon ‐
naître que Google Drive offre beau coup de pos si bi li ‐
tés pour tra vailler à plu sieurs sur un texte, tant que
vous restez sur la pla te forme. Si vous déci dez de
fina li ser un tra vail avec un autre outil ou logi ciel,
cela néces si tera des opé ra tions com plexes et dou ‐
lou reuses – notam ment pour styler cor rec te ment
un docu ment texte. 

Plutôt que de tra vailler sur une même pla te ‐
forme fermée et limi tée, ou plutôt que d’échan ger
des fichiers avec des numé ros de ver sion rapi de ‐
ment incom pré hen sibles, un fonc tion ne ment plus
logique est de ver sion ner : construire une arbo res ‐
cence logique qui intègre dif fé rentes ver sions des
textes en fonc tion des dif fé rents inter ve nants d’un
même projet édi to rial. Pour cela il existe des logi ‐
ciels de ges tion de ver sions, comme Git, très uti lisé
pour col la bo rer sur du code, mais qui peut aussi 

 tout à fait conve nir à du texte. Si Git demande un
appren tis sage non négli geable – mais pour tant
aujour d’hui incon tour nable dans les domaines
du numé rique –, de plus en plus d’ou tils et d’in ter ‐
faces faci litent son uti li sa tion – comme la pla te ‐
forme GitHub. 

Tra vailler avec un format iden tique pen dant
toutes les étapes d’une chaîne de publi ca tion
assure une inter opé ra bi lité: une flui dité des 
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✄ Ce texte a été initialement écrit pour la revue Back Office.
Pour des raisons de format, il n’y sera pas publié, mais nous
sommes heureux de le partager ici avec vous dans sa version
longue.

Antoine Fauchié
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échanges, des opé ra tions simples sur les textes,
et une péren nité des fichiers. Ajou tez à cela un logi ‐
ciel de ges tion de ver sions, et vous dis po sez déjà
d’un work flow pour le texte.

3.3. Mettre en forme: HTML + CSS
Dans le monde du livre et de l’édi tion, mettre
en forme un texte semble tota le ment dépen dant
d’In De sign, ou d’autres outils simi laires, non inter ‐
opé rables et bien sou vent fermés. Mais une fois
arrivé à cette étape de mise en forme, le retour
à l’étape pré cé dente est dif fi cile, les nou velles inter ‐
ven tions sur le texte deviennent donc com plexes
pour cer tains acteurs de la chaîne. 

InDe sign devrait être uti lisé pour sa capa cité
à créer une mise en forme plutôt que pour la fabri ca ‐
tion d’un livre – un fichier PDF, dans le cas du livre
papier. La logique du Web est sédui sante: la struc ‐
ture et la mise en forme sont dis tinctes, et le format
de mise en forme n’est pas dépen dant d’un logi ciel.
Vous pouvez donc créer, modi fier, par ta ger, amé lio ‐
rer votre feuille de style sans dépendre d’un outil
par ti cu lier. Créer des livres papier avec des fichiers
HTML et une feuille de style CSS? Cela est pos sible,
comme le démontre l’ex pé rience d’Ha chette récem ‐
ment décrite par Dave Cramer . Des solu tions
comme Prince peuvent par ailleurs gran de ment faci ‐
li ter la trans for ma tion de HTML+CSS en PDF. 

 Il y a encore beau coup de tra vail pour atteindre
un niveau de qua lité com pa rable à celui permis par
un outil comme InDe sign, mais il est aujour d’hui pos ‐
sible de conce voir et de fabri quer un livre en CSS. 

Uti li ser un format com pré hen sible et inter opé ‐
rable, gérer les dif fé rentes par ties du texte avec
un logi ciel de ver sion, et sépa rer la mise en forme
pour conser ver la puis sance de la chaîne de publi ca ‐
tion. Il reste donc à géné rer le livre, quelle que soit
sa forme.

3.4. Générer les différents formats du livre
Aujour d’hui le format PDF n’est plus le seul format
néces saire pour fabri quer un livre et le dif fu ser.
Parmi d’autres for mats désor mais indis pen sables,
on peut citer l’EPUB pour les livres numé riques, 

 et le format Web – un ensemble de pages HTML
et de fichiers CSS. Les logi ciels de PAO ne génèrent
pas conve na ble ment ces deux formes, ils sont
pensés pour des mises en forme figées, idéal donc
pour obte nir un format de sortie PDF – impri mable. 

Aujour d’hui une chaîne de publi ca tion doit
géné rer simul ta né ment plu sieurs formes et for mats,
du PDF à l’EPUB en pas sant par de l’HTML/CSS.
Un géné ra teur de site sta tique va se char ger de
pro duire des pages Web, et de les orga ni ser, 

 les fichiers ori gi naux des textes res tent donc tels
qu’ils sont. Les pages Web pour ront ensuite être
trans for mées au format PDF ou adap tées pour
un livre numé rique au format EPUB. 

Un lan gage séman tique simple, un logi ciel
de ver sions, une mise en forme en CSS, une géné ra ‐
tion des fichiers et for mats de sortie grâce à un
géné ra teur de site sta tique: voici une chaîne
de publi ca tion modu laire, ins pi rée des outils que
le Web a construits au fil des années.

4. Une nouvelle approche
Si des chaînes de publi ca tion ins pi rées du Web
existent depuis long temps – voir quelques
exemples ci-des sous –, c’est l’ap proche modu laire
qui me semble ori gi nale et inédite: défi nir chaque
étape et choi sir des outils adé quats.

4.1. Des chaînes et des expérimentations
Explo rons quelques exemples de chaînes de publi ‐
ca tion ori gi nales : 

LaTeX est un lan gage et un work flow d’abord
pensé pour la publi ca tion de docu ments impri més,
mais qui peut être uti lisé pour la fabri ca tion de
docu ments numé riques. C’est une chaîne de publi ‐
ca tion qui dépend entiè re ment du lan gage TeX. 

O’Reilly Media a mis en place une chaîne
de publi ca tion basée sur Doc Book – un lan gage
séman tique dont est issu Ascii Doc – et Git dès
le début des années 2000. Aujour d’hui ce modèle
a même été indus tria lisé, com mer cia lisé et ouvert
à d’autres usages, avec la pla te forme Atlas . 

Plus expé ri men tales, les démarches d’Open
Source Publi shing autour de HTML 2 PRINT :
il s’agit de fabri quer des livres phy siques, en papier,

à partir d’HTML et de CSS. OSP uti lise éga le ment
des pads et Git dans ses dif fé rents pro jets. 

Git Book est une pla te forme ou forge de fabri-
cation de livres basée sur Git, avec un ensemble
d’ou tils: de l’édi teur pour faci li ter la ges tion de la
séman tique et de Git, au tem plate pour la mise
en forme, en pas sant par des fonc tion na li tés 

 col la bo ra tives en ligne. 
Arthur Att well a mis en place une chaîne

de publi ca tion basée sur un géné ra teur de site 
 sta tique, et elle fonc tionne en pro duc tion pour 
 des livres Web et des livres impri més. Il a décrit 
 cette démarche dans son livre The Elec tric Book

work flow . 
Ascii doc tor est une chaîne de publi ca tion basée

sur Ascii Doc, un lan gage séman tique plus puis sant
que Mark down, et plus facile à uti li ser et plus
adapté à la conver sion en HTML5. C’est sans doute
l’ini tia tive la plus inté res sante en terme de chaîne
de publi ca tion ins pi rée du Web.

4.2. Getty Publications
L’ap proche du dépar te ment numé rique de Getty
Publi ca tions est quelque peu dif fé rente des
exemples pré sen tés ci-dessus: plutôt que de 

 rem pla cer des outils par d’autres outils – Word
et InDe sign par un édi teur de texte et l’uti li sa tion
d’HTML/CSS par exemple –, l’équipe d’édi tion numé ‐
rique de Getty Publi ca tions a mis en place une
chaîne de publi ca tion alter na tive basée sur une
approche modu laire :
– choix d’un langage sémantique utilisé tout du 

long de la chaîne de publication: Markdown ;
– méthode de partage et de collaboration: Git ;
– structuration et mise en forme: HTML et CSS ;
– génération des différentes versions du livre:

générateur de site statique pour les versions
Web et EPUB, avec l’ajout de Prince pour produire
le PDF à partir des pages Web, et des formats
de données comme le CSV ou le JSON pour
certains contenus des livres.

La nou veauté ne réside pas dans les alter na tives
à un trai te ment de texte et un outil de publi ca tion
assis tée par ordi na teur, mais dans la consti tu tion
d’une nou velle chaîne de publi ca tion modu laire .
Les dif fé rentes briques de cette chaîne peuvent
être rem pla cées faci le ment, et les modi fi ca tions
du contenu peuvent se faire à n’im porte quel
moment du pro ces sus édi to rial.  Cette chaîne est
inter opé rable, modu laire et mul ti forme.

4.3. Un nouveau modèle 
de chaîne de publication

Les prin cipes d’un nou veau modèle de chaîne
de publi ca tion sont les sui vants :
– inter opé ra bi lité: uti li sa tion de for mats com pa tibles

avec dif fé rents logi ciels et modes de fonc tion ne ‐
ment. L’in ter opé ra bi lité permet d’avoir une
approche modu laire, puisque les for mats uti li sés
ne dépendent pas d’un seul logi ciel ;

– modu la rité: pos si bi lité de modi fier une partie de 
 la chaîne de publi ca tion, sans inci dence majeure

sur ces trois prin cipes et sur les autres par ties
ou étapes de la chaîne. La modu la rité ouvre des
pers pec tives mul ti formes, puisque des briques
peuvent être ajou tées à la chaîne de publi ca tion
en fonc tion des besoins ;

– mul ti forme: pro duc tion et géné ra tion de plu sieurs
formes et for mats du livre, sans remettre en
cause l’en semble de la chaîne.

À partir de ces trois prin cipes il devient pos sible
de créer une chaîne de publi ca tion évo lu tive, 

 indé pen dante, réver sible et rési liente. 
 Une chaîne de publi ca tion moderne.

1. http://blogs.getty.edu/iris/an-editors-view-of-digital-publishing 
2. https://www.quaternum.net/2016/08/31/traitement-de-texte-

multicanal 3. https://www.xml.com/articles/2017/02/20/beyond-xml-
making-books-html 4. https://atlas.oreilly.com/ 5. http://osp.kitchen/
tools/html2print/ 6. http://electricbook.works/ 

7. https://jamstatic.fr/2017/01/23/produire-des-livres-avec-le-statique 
8. Pour découvrir des exemples de publication numérique de Getty

Publications : http://www.getty.edu/publications/digital/digitalpubs.html
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L’en jeu de la publi ca tion scien ti fique 
 est celui de la trans mis sion de connais sance. 

 L’ap pa reillage scien ti fique (appel de notes, cita ‐
tions, normes biblio gra phique) permet l’ar ti cu la tion
par rap port à l’exis tant. D’autres cri tères importent,
parmi les quels la cita bi lité (qui permet à son tour
d’an crer la publi ca tion dans l’ap pa reillage scien ti ‐
fique d’autres textes), la péren nité (afin de pou voir
reve nir au texte) et la recon nais sance (qui repose
sur des pro ces sus d’éva lua tion).

Lors qu’il s’agit d’em bras ser un domaine où la forme
est le fond, le texte des crip tif ou tech nique est
moins à même de répondre à la mis sion ini tiale
de trans mis sion. Mon trer, faire expé ri men ter, 

 prou ver par la démons tra tion ou l’ex pé ri men ta tion
publiques peuvent s’avé rer plus expli cites. 

 Cela revient par exemple à uti li ser des carac tères
typo gra phiques expé ri men taux en contexte plutôt
que d’en pré sen ter des planches, c’est-à-dire dans
la mise en page, comme le fait Après\Avant . 

 L’ob jet de cette revue étant pré ci sé ment de parler
de formes gra phiques, le propos s’illustre dans
la forme elle-même.

Dans le champ des revues aca dé miques pour
la recherche en design, cela revient à prendre
en compte la qua lité du design gra phique (équi libre
de la com po si tion, typo gra phie, lisi bi lité, marges
et inter ligne pour un texte de labeur, etc.), celle
du design d’in ter ac tion lorsque le sup port est numé ‐
rique et celle du design édi to rial, dont l’in ven ti vité
for melle peut servir ou para si ter le propos.
Le champ de contraintes est mul tiple. Il asso cie les
normes d’écri ture scien ti fique, dont l’his toire
remonte au XIII  siècle, les stan dards tech niques
numé riques et un ensemble d’usages qui ont cessé
d’être dis cu tés sans tou jours avoir été for ma li sés.
À l’heure de la mise en appli ca tion de la Loi pour 

 une Répu blique numé rique, visant notam ment
à per mettre la dif fu sion en format numé rique ouvert
des résul tats de recherche publiés dans des
revues , quels sont les enjeux du design pour
l’édi tion scien ti fique, pour sup port de lec ture
imprimé ou numé rique ?

Contraintes et inventivité des
publications numériques

L’im primé demeure le sup port de pré di lec tion pour
les édi tions dont l’am bi tion est de pro po ser une
expé rience tout autant intel lec tuelle que sen sible.
Les ten ta tives autour du «beau livre numé rique»
révèlent les ten tions entre démarche d’au teur
et modèle indus triel . Un livre numé rique ou
hybride voit sa péren nité et sa sta bi lité — carac té ‐
ris tiques typiques du livre méca nique — muter vers
des formes dyna miques, modu lables, voir par ti ci pa ‐
tives. Les pro messes de l’in dus trie infor ma tique
et la réa lité des pos si bi li tés concrètes pro po sées
par les médias numé riques coïn cident rare ment.
Pour les édi tions numé riques, les pos si bi li tés de 

 l’in ter ac ti vité et du mul ti mé dia impliquent des coûts
de déve lop pe ments élevés et demeurent sou vent
limi tés à une pla te forme spé ci fique. Cer taines publi ‐
ca tions à priori tech ni que ment simples peuvent
en fait amener à repen ser fon da men ta le ment les
for mats et pra tiques de publi ca tion. Les choix 

 gra phiques et édi to riaux sont por teurs de sens, 
 les pre miers se devant d’être au ser vice des

seconds . Pour la publi ca tion numé rique, outre
ces choix, les stan dards et contraintes tech niques
doivent être prises en compte.
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échanges, des opé ra tions simples sur les textes,
et une péren nité des fichiers. Ajou tez à cela un logi ‐
ciel de ges tion de ver sions, et vous dis po sez déjà
d’un work flow pour le texte.

3.3. Mettre en forme: HTML + CSS
Dans le monde du livre et de l’édi tion, mettre
en forme un texte semble tota le ment dépen dant
d’In De sign, ou d’autres outils simi laires, non inter ‐
opé rables et bien sou vent fermés. Mais une fois
arrivé à cette étape de mise en forme, le retour
à l’étape pré cé dente est dif fi cile, les nou velles inter ‐
ven tions sur le texte deviennent donc com plexes
pour cer tains acteurs de la chaîne. 

InDe sign devrait être uti lisé pour sa capa cité
à créer une mise en forme plutôt que pour la fabri ca ‐
tion d’un livre – un fichier PDF, dans le cas du livre
papier. La logique du Web est sédui sante: la struc ‐
ture et la mise en forme sont dis tinctes, et le format
de mise en forme n’est pas dépen dant d’un logi ciel.
Vous pouvez donc créer, modi fier, par ta ger, amé lio ‐
rer votre feuille de style sans dépendre d’un outil
par ti cu lier. Créer des livres papier avec des fichiers
HTML et une feuille de style CSS? Cela est pos sible,
comme le démontre l’ex pé rience d’Ha chette récem ‐
ment décrite par Dave Cramer . Des solu tions
comme Prince peuvent par ailleurs gran de ment faci ‐
li ter la trans for ma tion de HTML+CSS en PDF. 

 Il y a encore beau coup de tra vail pour atteindre
un niveau de qua lité com pa rable à celui permis par
un outil comme InDe sign, mais il est aujour d’hui pos ‐
sible de conce voir et de fabri quer un livre en CSS. 

Uti li ser un format com pré hen sible et inter opé ‐
rable, gérer les dif fé rentes par ties du texte avec
un logi ciel de ver sion, et sépa rer la mise en forme
pour conser ver la puis sance de la chaîne de publi ca ‐
tion. Il reste donc à géné rer le livre, quelle que soit
sa forme.

3.4. Générer les différents formats du livre
Aujour d’hui le format PDF n’est plus le seul format
néces saire pour fabri quer un livre et le dif fu ser.
Parmi d’autres for mats désor mais indis pen sables,
on peut citer l’EPUB pour les livres numé riques, 

 et le format Web – un ensemble de pages HTML
et de fichiers CSS. Les logi ciels de PAO ne génèrent
pas conve na ble ment ces deux formes, ils sont
pensés pour des mises en forme figées, idéal donc
pour obte nir un format de sortie PDF – impri mable. 

Aujour d’hui une chaîne de publi ca tion doit
géné rer simul ta né ment plu sieurs formes et for mats,
du PDF à l’EPUB en pas sant par de l’HTML/CSS.
Un géné ra teur de site sta tique va se char ger de
pro duire des pages Web, et de les orga ni ser, 

 les fichiers ori gi naux des textes res tent donc tels
qu’ils sont. Les pages Web pour ront ensuite être
trans for mées au format PDF ou adap tées pour
un livre numé rique au format EPUB. 

Un lan gage séman tique simple, un logi ciel
de ver sions, une mise en forme en CSS, une géné ra ‐
tion des fichiers et for mats de sortie grâce à un
géné ra teur de site sta tique: voici une chaîne
de publi ca tion modu laire, ins pi rée des outils que
le Web a construits au fil des années.

4. Une nouvelle approche
Si des chaînes de publi ca tion ins pi rées du Web
existent depuis long temps – voir quelques
exemples ci-des sous –, c’est l’ap proche modu laire
qui me semble ori gi nale et inédite: défi nir chaque
étape et choi sir des outils adé quats.

4.1. Des chaînes et des expérimentations
Explo rons quelques exemples de chaînes de publi ‐
ca tion ori gi nales : 

LaTeX est un lan gage et un work flow d’abord
pensé pour la publi ca tion de docu ments impri més,
mais qui peut être uti lisé pour la fabri ca tion de
docu ments numé riques. C’est une chaîne de publi ‐
ca tion qui dépend entiè re ment du lan gage TeX. 

O’Reilly Media a mis en place une chaîne
de publi ca tion basée sur Doc Book – un lan gage
séman tique dont est issu Ascii Doc – et Git dès
le début des années 2000. Aujour d’hui ce modèle
a même été indus tria lisé, com mer cia lisé et ouvert
à d’autres usages, avec la pla te forme Atlas . 

Plus expé ri men tales, les démarches d’Open
Source Publi shing autour de HTML 2 PRINT :
il s’agit de fabri quer des livres phy siques, en papier,

à partir d’HTML et de CSS. OSP uti lise éga le ment
des pads et Git dans ses dif fé rents pro jets. 

Git Book est une pla te forme ou forge de fabri-
cation de livres basée sur Git, avec un ensemble
d’ou tils: de l’édi teur pour faci li ter la ges tion de la
séman tique et de Git, au tem plate pour la mise
en forme, en pas sant par des fonc tion na li tés 

 col la bo ra tives en ligne. 
Arthur Att well a mis en place une chaîne

de publi ca tion basée sur un géné ra teur de site 
 sta tique, et elle fonc tionne en pro duc tion pour 
 des livres Web et des livres impri més. Il a décrit 
 cette démarche dans son livre The Elec tric Book

work flow . 
Ascii doc tor est une chaîne de publi ca tion basée

sur Ascii Doc, un lan gage séman tique plus puis sant
que Mark down, et plus facile à uti li ser et plus
adapté à la conver sion en HTML5. C’est sans doute
l’ini tia tive la plus inté res sante en terme de chaîne
de publi ca tion ins pi rée du Web.

4.2. Getty Publications
L’ap proche du dépar te ment numé rique de Getty
Publi ca tions est quelque peu dif fé rente des
exemples pré sen tés ci-dessus: plutôt que de 

 rem pla cer des outils par d’autres outils – Word
et InDe sign par un édi teur de texte et l’uti li sa tion
d’HTML/CSS par exemple –, l’équipe d’édi tion numé ‐
rique de Getty Publi ca tions a mis en place une
chaîne de publi ca tion alter na tive basée sur une
approche modu laire :
– choix d’un langage sémantique utilisé tout du 

long de la chaîne de publication: Markdown ;
– méthode de partage et de collaboration: Git ;
– structuration et mise en forme: HTML et CSS ;
– génération des différentes versions du livre:

générateur de site statique pour les versions
Web et EPUB, avec l’ajout de Prince pour produire
le PDF à partir des pages Web, et des formats
de données comme le CSV ou le JSON pour
certains contenus des livres.

La nou veauté ne réside pas dans les alter na tives
à un trai te ment de texte et un outil de publi ca tion
assis tée par ordi na teur, mais dans la consti tu tion
d’une nou velle chaîne de publi ca tion modu laire .
Les dif fé rentes briques de cette chaîne peuvent
être rem pla cées faci le ment, et les modi fi ca tions
du contenu peuvent se faire à n’im porte quel
moment du pro ces sus édi to rial.  Cette chaîne est
inter opé rable, modu laire et mul ti forme.

4.3. Un nouveau modèle 
de chaîne de publication

Les prin cipes d’un nou veau modèle de chaîne
de publi ca tion sont les sui vants :
– inter opé ra bi lité: uti li sa tion de for mats com pa tibles

avec dif fé rents logi ciels et modes de fonc tion ne ‐
ment. L’in ter opé ra bi lité permet d’avoir une
approche modu laire, puisque les for mats uti li sés
ne dépendent pas d’un seul logi ciel ;

– modu la rité: pos si bi lité de modi fier une partie de 
 la chaîne de publi ca tion, sans inci dence majeure

sur ces trois prin cipes et sur les autres par ties
ou étapes de la chaîne. La modu la rité ouvre des
pers pec tives mul ti formes, puisque des briques
peuvent être ajou tées à la chaîne de publi ca tion
en fonc tion des besoins ;

– mul ti forme: pro duc tion et géné ra tion de plu sieurs
formes et for mats du livre, sans remettre en
cause l’en semble de la chaîne.

À partir de ces trois prin cipes il devient pos sible
de créer une chaîne de publi ca tion évo lu tive, 

 indé pen dante, réver sible et rési liente. 
 Une chaîne de publi ca tion moderne.

1. http://blogs.getty.edu/iris/an-editors-view-of-digital-publishing 
2. https://www.quaternum.net/2016/08/31/traitement-de-texte-

multicanal 3. https://www.xml.com/articles/2017/02/20/beyond-xml-
making-books-html 4. https://atlas.oreilly.com/ 5. http://osp.kitchen/
tools/html2print/ 6. http://electricbook.works/ 

7. https://jamstatic.fr/2017/01/23/produire-des-livres-avec-le-statique 
8. Pour découvrir des exemples de publication numérique de Getty

Publications : http://www.getty.edu/publications/digital/digitalpubs.html
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L’en jeu de la publi ca tion scien ti fique 
 est celui de la trans mis sion de connais sance. 

 L’ap pa reillage scien ti fique (appel de notes, cita ‐
tions, normes biblio gra phique) permet l’ar ti cu la tion
par rap port à l’exis tant. D’autres cri tères importent,
parmi les quels la cita bi lité (qui permet à son tour
d’an crer la publi ca tion dans l’ap pa reillage scien ti ‐
fique d’autres textes), la péren nité (afin de pou voir
reve nir au texte) et la recon nais sance (qui repose
sur des pro ces sus d’éva lua tion).

Lors qu’il s’agit d’em bras ser un domaine où la forme
est le fond, le texte des crip tif ou tech nique est
moins à même de répondre à la mis sion ini tiale
de trans mis sion. Mon trer, faire expé ri men ter, 

 prou ver par la démons tra tion ou l’ex pé ri men ta tion
publiques peuvent s’avé rer plus expli cites. 

 Cela revient par exemple à uti li ser des carac tères
typo gra phiques expé ri men taux en contexte plutôt
que d’en pré sen ter des planches, c’est-à-dire dans
la mise en page, comme le fait Après\Avant . 

 L’ob jet de cette revue étant pré ci sé ment de parler
de formes gra phiques, le propos s’illustre dans
la forme elle-même.

Dans le champ des revues aca dé miques pour
la recherche en design, cela revient à prendre
en compte la qua lité du design gra phique (équi libre
de la com po si tion, typo gra phie, lisi bi lité, marges
et inter ligne pour un texte de labeur, etc.), celle
du design d’in ter ac tion lorsque le sup port est numé ‐
rique et celle du design édi to rial, dont l’in ven ti vité
for melle peut servir ou para si ter le propos.
Le champ de contraintes est mul tiple. Il asso cie les
normes d’écri ture scien ti fique, dont l’his toire
remonte au XIIIe siècle, les stan dards tech niques
numé riques et un ensemble d’usages qui ont cessé
d’être dis cu tés sans tou jours avoir été for ma li sés.
À l’heure de la mise en appli ca tion de la Loi pour 

 une Répu blique numé rique, visant notam ment
à per mettre la dif fu sion en format numé rique ouvert
des résul tats de recherche publiés dans des
revues , quels sont les enjeux du design pour
l’édi tion scien ti fique, pour sup port de lec ture
imprimé ou numé rique ?

Contraintes et inventivité des
publications numériques

L’im primé demeure le sup port de pré di lec tion pour
les édi tions dont l’am bi tion est de pro po ser une
expé rience tout autant intel lec tuelle que sen sible.
Les ten ta tives autour du «beau livre numé rique»
révèlent les ten tions entre démarche d’au teur
et modèle indus triel . Un livre numé rique ou
hybride voit sa péren nité et sa sta bi lité — carac té ‐
ris tiques typiques du livre méca nique — muter vers
des formes dyna miques, modu lables, voir par ti ci pa ‐
tives. Les pro messes de l’in dus trie infor ma tique
et la réa lité des pos si bi li tés concrètes pro po sées
par les médias numé riques coïn cident rare ment.
Pour les édi tions numé riques, les pos si bi li tés de 

 l’in ter ac ti vité et du mul ti mé dia impliquent des coûts
de déve lop pe ments élevés et demeurent sou vent
limi tés à une pla te forme spé ci fique. Cer taines publi ‐
ca tions à priori tech ni que ment simples peuvent
en fait amener à repen ser fon da men ta le ment les
for mats et pra tiques de publi ca tion. Les choix 

 gra phiques et édi to riaux sont por teurs de sens, 
 les pre miers se devant d’être au ser vice des

seconds . Pour la publi ca tion numé rique, outre
ces choix, les stan dards et contraintes tech niques
doivent être prises en compte.
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Conception visuelle graphique
et interactive

Rap por tés au sup port numé rique, tous les aspects
de concep tion de l’ex pé rience sen sible de lec ture
sont bou le ver sés. L’ac tion de feuille ter page à page,
ou à la volée pour se rendre compte du contenu 

 d’un volume entier, est tou jours une expé rience
déce vante dans sa trans po si tion à l’écran. Com ment
construire l’in ter-page, le pas sage d’une page à une
autre, quand, à tra vers une fenêtre-écran ,
le regard et l’at ten tion se déplacent d’une partie
à une autre d’un objet imma té riel et inerte, qu’ils
révèlent. Qu’il se rap porte aux tex tures ou aux 

 ani ma tions d’un objet inter ac tif, l’in sa tis fai sant 
 skeuo mor phisme  guette.

Les for mats édi to riaux numé riques sont divers,
du PDF à l’ePub, de l’ap pli ca tion au Web. Cer tains
sont opé ra toires, c’est-à-dire qu’ils com portent leur
propre moteur de rendu pour se donner à per ce voir
à l’écran. C’est le cas des appli ca tions. D’autres sont
«pas sifs» et néces sitent pour leur actua li sa tion
un logi ciel de lec ture dédié. C’est le cas du PDF,
de l’ePub et du site Web, qui reposent sur un
ensemble de stan dards visant à uni for mi ser leur
inter pré ta tion par les logi ciels de lec ture que sont
les navi ga teurs Inter net (Safari, Fire fox, Chrome…)
et ges tion naires de livres numé riques (iBooks,
Calibre, Lisa). Pour le lec teur, la qua lité de l’ex pé ‐
rience sen sible repose d’une part sur les qua li tés
gra phiques (héri tées de l’im primé) et d’autre part 

 sur la per ti nence et flui dité des inter ac tions (spé ci ‐
fiques au sup port numé rique).

Standards de la publication
numérique après 2010

Les sup ports de dif fu sions numé riques sont 
 mul tiples et induisent de nou velles pra tiques de

concep tion édi to riale. Les condi tions de visi bi lité
et d’or ga ni sa tion tex tuelle sont condi tion nées par
les pro prié tés tech niques, les for mats par les quels
ils existent. Si cela est aussi vrai avec l’im primé
(format DIN, règles de com po si tion), selon Patri cia
Fal guières les tech no lo gies numé riques ont ceci
de par ti cu lier qu’elles expli citent et radi ca lisent les
enjeux nor ma tifs. En effet, «la pro duc tion des stan ‐
dards et des normes est au cœur de l’in no va tion
numé rique, la ques tion des for mats est consub stan ‐
tielle à la logique de la pro gram ma tion  ». 

 Une publi ca tion numé rique, pour exis ter, repose 
 sur l’adop tion d’un format, c’est-à-dire de l’en co ‐

dage, de la struc tu ra tion et du bali sage de son
contenu. Sa lisi bi lité et sa cir cu la tion sont dépen ‐
dantes d’une nor ma li sa tion. Ce sont en effet l’adop ‐
tion de stan dards qui per mettent l’in ter opé ra bi lité
des docu ments. L’adop tion de stan dards ouverts,
c’est-à-dire répon dant à des spé ci fi ca tions tech ‐
niques publiques sans res tric tion d’ac cès ni de mise
en œuvre, aug mente les pos si bi li tés d’échanges,
de dif fu sion mais aussi de conser va tion des docu ‐
ments puis qu’ils ne sont pas spé ci fiques à un envi ‐
ron ne ment logi ciel sus cep tible de deve nir obso lète
en raison de l’aban don de sa main te nance.

C’est aujour d’hui le Web qui repré sente un enjeu
de taille pour la dif fu sion la plus large pos sible 

 des résul tats de la recherche. Les revues ont par
ailleurs été parmi les pre miers types de publi ca tions
à être mis en ligne. Le format de l’ar ticle se prê tait
tout par ti cu liè re ment aux carac té ris tiques de 

 l’hy per texte, l’une des spé ci fi ci tés du texte numé ‐
rique  et du World Web Wide.

Les plateformes de diffusion
Les enjeux de nor ma ti vité et d’in ter opé ra bi lité ont
pro duit dans la recherche en sciences humaines
et sociales des ini tia tives comme la Text Enco ding
Ini tia tive (TEI) que l’on retrouve sur le Web fran co ‐
phone à tra vers des pla te formes de dif fu sion
de revues comme revues. org, cairn. info ou encore
persee. fr. La com mu nauté aca dé mique inter na tio ‐
nale TEI pro pose un modèle théo rique de recom ‐
man da tions pour l’en co dage de docu ments tex tuels
basés sur le lan gage de bali sage ouvert XML. 

 Cela permet l’édi tion struc tu rée d’un contenu 
 par l’uti li sa tion d’une même gram maire de bali sage 

 pour les publi ca tions œuvrant dans un même 
 

domaine scien ti fique. Cela permet des faci li tés 
 dans l’ac cès, l’échange et l’ar chi vage des don nées. 

 Une atten tion par ti cu lière est portée à l’ac ces si bi ‐
lité en zone connec tée en bas débit.

Les pla te formes pré cé dem ment citées assurent
la pro duc tion et la dif fu sion des revues en leur pro ‐
po sant des logi ciels spé ci fiques qu’elles pro duisent
elles-mêmes (ex: Lodel pour revues. org). Pour être
pré sente sur les por tails, la publi ca tion doit être
avant tout tex tuelle et assu rer une com pa ti bi lité
géné rique dans sa struc ture. Les articles sont alors
inté grés dans des tem plates hyper-normés, à la fois
struc tu rels et gra phiques, ce qui faci lite leur réfé ‐
ren ce ment, leur conser va tion et leur accès. 

 Cette concep tion de la publi ca tion repose sur
le para digme d’une indif fé rence du texte à sa mise
en forme gra phique qui n’au rait de valeur que déco ‐
ra tive et pou vant être géné rée auto ma ti que ment,
sans recours à l’in ter ven tion d’au cun desi gner.

De telles pla te formes sont aujour d’hui incon tour ‐
nables dans la recherche. Les biblio thèques uni ver ‐
si taires s’abonnent à des bou quets de revues
numé riques dont pro fitent les cher cheurs et étu ‐
diants de l’ins ti tu tion. Pour tant, nombre d’ac ti vi tés
de recherches en design sont indis so ciables d’une
pra tique et défendent une légi ti ma tion scien ti fique
conci liée à une légi ti ma tion artis tique. Les publi ca ‐
tions dans ce domaine ne peuvent donc se conten ‐
ter d’une esthé tique par défaut à laquelle nous ont
habi tués la grande majo rité des revues scien ti fiques
publiées sur ces pla te formes. Pour tant, si les desi ‐
gners ont à cœur de soi gner les aspects gra phiques
et inter ac tifs, il leur faut bien sou vent cher cher des
alter na tives à la pla te forme et opter pour le site
auto nome. Ce choix apporte plus de liberté for melle
mais moins de sta bi lité tech nique.

Repenser l’imprimé 
 avec les standards du Web

L’en jeu aujour d’hui est donc non seule ment
de repen ser l’édi tion numé rique pour tirer partie
du sup port écran et simul ta né ment, à la lumière
de ces trans for ma tions, repen ser l’im primé. 

 La pau vreté gra phique des revues aca dé miques
impri mées et leur coût élevé sont des freins
à l’achat. Ainsi, le modèle éco no mique de plu sieurs
d’entre elles repose-t-il sur les abon ne ments ins ti tu ‐
tion nels des biblio hèques davan tage que sur les
abon ne ments ou achats indi vi duels. Les pla te ‐
formes de dif fu sions prennent en compte l’in té rêt
ponc tuel d’un lec teur pour un ou deux articles pré ‐
sents dans un dos sier thé ma tique. Néan moins,
le confort de lec ture à l’écran reste cri ti qué. 

 L’im pres sion à la demande d’un article spé ci fique
sur du maté riel de bureau tique paraît donc être une
pra tique plus adap tée dans le monde de la
recherche aca dé mique.

Actuel le ment, les aspects gra phiques et édi to riaux
de tels docu ments sont négli gés. Si la revue
de laquelle ils sont issus pos sède aussi une ver sion
impri mée, leur mise en forme sera la même que celle
de la revue impri mée, quand bien même celle-ci
serait d’un format dif fé rent du stan dard A4 — format
stric te ment imposé par l’im pres sion bureau tique.
Le lec teur imprime donc un texte avec des marges
trop grandes qui ne seront pas mas si co tées, une
taille de typo gra phie non adap tée, des rap ports
de pro por tions faus sés, etc.  De plus, les pages
d’une revue impri mée sont des ti nées à être reliées.
Leur com po si tion prend en compte la dis po si tion
par paires. Lorsque celles-ci sont impri mées sur
du maté riel de bureau tique, le rap port livresque 

 n’a plus lieu d’être. Pour une meilleure expé rience
de lec ture, le desi gner doit donc penser à four nir
un PDF opti misé.

Le Web comme outil de design
graphique pour de l’imprimé

Bien que peu uti li sées, les pos si bi li tés d’im pres sion
direc te ment depuis le navi ga teur existent. Elles per ‐
mettent de conce voir la mise en page de conte nus
impri més à partir des tech no lo gies ouvertes et stan ‐
dar di sées du Web. Alter na tive à la mise à dis po si ‐
tion d’un PDF opti misé, cette solu tion ouvre la voie

à de nom breux scé na rios d’usages adap tés aux 
 pra tiques des lec teurs grâce à la géné ra tion

du docu ment à la demande. Il devient alors pos sible
d’ima gi ner des para mé trages d’im pres sion au sein
de pos si bi li tés pré ré glées par le concep teur: le lec ‐
teur pour rait par exemple choi sir un inter li gnage
plus grand pour ses anno ta tions, une typo gra phie
plus petite ou encore l’ab sence d’image pour éco no ‐
mi ser encre et papier.

Les tech no lo gies néces saires à ce type de concep ‐
tion sont encore peut implé men tées dans les navi ‐
ga teurs bien que leurs spé ci fi ca tions existent
depuis 2012 . Les pos si bi li tés de mises en forme
s’en retrouvent très limi tées. Il existe cepen dant
de nom breux moyens pour contour ner ces dif fi cul ‐
tés. Mais pour cela, le desi gner doit s’im pli quer
davan tage dans les pro ces sus de créa tion gra ‐
phique basés sur les pra tiques de pro gram ma tion
du Web.

Ces expé ri men ta tions rejoignent des enjeux 
 cru ciaux pour la publi ca tion aca dé mique, qui, suite

aux méta mor phoses tech niques de la chaine édi to ‐
riale et des pos si bi li tés numé riques, est en plein
bou le ver se ment. Il s’agit de renou ve ler le rap port
duel entre publi ca tion numé rique et publi ca tion
impri mée. Envi sa ger la pro gram ma tion comme
un outil de design permet de réin ven ter les conver ‐
gences édi to riales entre le papier et l’écran en 

 uti li sant les mêmes outils et métho do lo gies que
le Web pour les for mats impri més.

1. Après\Avant est la revue de culture graphique éditée par l’association
des Rencontres internationales de typographie de Lure. 2. Cette diffusion
dans un délai de six mois pour une publication dans le domaine des
sciences, de la technique et de la médecine et de douze mois dans celui des
sciences humaines et sociales, bouleverse les modèles en cours,
en particulier économiques. Article L533-4 intégré au code de la recherche
créé par l’article 30 de la Loi n° 2016-1321 du 7 octobre 2016 pour une
République numérique. 3. Voir notamment : A. Saemmer. et 

 N. Tréhondart., Livres d’art numériques. De la conception à la réception,
Paris, Hermann, 2017. 4. Jan Tischold préconisait aux « artistes du livre»
ou « typographes» (par opposition aux « graphistes », figure associée
au monde de la réclame) d’être des «serviteurs fidèles » du texte, de viser
une « parfaite adéquation de l’expression typographique au contenu ». J
Tischold., Livre et typographie, Paris, Allia, 2005, p.13. 5. Voir : 

 L. Manovich., « L’écran et l’utilisateur» dans Le langage des nouveaux
médias, Paris, Les Presses du réel, 2010 (2001), pp. 203 à 233. 

6. Ce terme désigne tout élément de design dont la forme n’est pas
directement liée à la fonction, mais qui reproduit de manière ornementale
un élément qui s’avérait nécessaire dans l’objet d’origine. G. Basalla., 

 The Evolution of Technology, Cambridge, Cambridge University Press,
1988, p.107. 7. Patricia Falguières, «edito », Rosa B n°3 Format-
standard, 2010, en ligne: http://www.rosab.net/format-standard/ 

8. Voir : G. P. Landow, Hypertext : The Convergence of Contemporary
Critical Theory and Technology, Baltimore, The Johns Hopkins University
Press, 1991 et J. D. Bolter, Writing Space: The Computer, Hypertext, and
the History of Writing, New York, Lawrence Erlbaum Associates, 1991. 

9. Au mieux, le lecteur peut penser à demander l’imposition en livret
dans ses paramètres d’impression mais cela implique que la page sera deux
fois plus petite, ce qui est génant pour sa lisibilité. De plus, cela ne règle pas
les problèmes précédemment cités. 10. En 2012, le World Wide Web
Consortium (W3C), en charge de standardiser les spécifications CSS, a mis
en place les modules Paged Media et Generated Content for Paged Media
qui fonctionnent avec la propriété “print” des media queries.
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✄ Ce texte est en partie extrait du pre-print de l’article 
 «Publier la recherche en design: (hors-)normes,

(contre-)formats, (anti-)standards» publié dans le sixième
numéro de la revue en ligne Reel-Virtuel. Les deux dernières
parties sont inédites.
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Rap por tés au sup port numé rique, tous les aspects
de concep tion de l’ex pé rience sen sible de lec ture
sont bou le ver sés. L’ac tion de feuille ter page à page,
ou à la volée pour se rendre compte du contenu 

 d’un volume entier, est tou jours une expé rience
déce vante dans sa trans po si tion à l’écran. Com ment
construire l’in ter-page, le pas sage d’une page à une
autre, quand, à tra vers une fenêtre-écran ,
le regard et l’at ten tion se déplacent d’une partie
à une autre d’un objet imma té riel et inerte, qu’ils
révèlent. Qu’il se rap porte aux tex tures ou aux 

 ani ma tions d’un objet inter ac tif, l’in sa tis fai sant 
 skeuo mor phisme  guette.

Les for mats édi to riaux numé riques sont divers,
du PDF à l’ePub, de l’ap pli ca tion au Web. Cer tains
sont opé ra toires, c’est-à-dire qu’ils com portent leur
propre moteur de rendu pour se donner à per ce voir
à l’écran. C’est le cas des appli ca tions. D’autres sont
«pas sifs» et néces sitent pour leur actua li sa tion
un logi ciel de lec ture dédié. C’est le cas du PDF,
de l’ePub et du site Web, qui reposent sur un
ensemble de stan dards visant à uni for mi ser leur
inter pré ta tion par les logi ciels de lec ture que sont
les navi ga teurs Inter net (Safari, Fire fox, Chrome…)
et ges tion naires de livres numé riques (iBooks,
Calibre, Lisa). Pour le lec teur, la qua lité de l’ex pé ‐
rience sen sible repose d’une part sur les qua li tés
gra phiques (héri tées de l’im primé) et d’autre part 

 sur la per ti nence et flui dité des inter ac tions (spé ci ‐
fiques au sup port numé rique).

Standards de la publication
numérique après 2010

Les sup ports de dif fu sions numé riques sont 
 mul tiples et induisent de nou velles pra tiques de

concep tion édi to riale. Les condi tions de visi bi lité
et d’or ga ni sa tion tex tuelle sont condi tion nées par
les pro prié tés tech niques, les for mats par les quels
ils existent. Si cela est aussi vrai avec l’im primé
(format DIN, règles de com po si tion), selon Patri cia
Fal guières les tech no lo gies numé riques ont ceci
de par ti cu lier qu’elles expli citent et radi ca lisent les
enjeux nor ma tifs. En effet, «la pro duc tion des stan ‐
dards et des normes est au cœur de l’in no va tion
numé rique, la ques tion des for mats est consub stan ‐
tielle à la logique de la pro gram ma tion  ». 

 Une publi ca tion numé rique, pour exis ter, repose 
 sur l’adop tion d’un format, c’est-à-dire de l’en co ‐

dage, de la struc tu ra tion et du bali sage de son
contenu. Sa lisi bi lité et sa cir cu la tion sont dépen ‐
dantes d’une nor ma li sa tion. Ce sont en effet l’adop ‐
tion de stan dards qui per mettent l’in ter opé ra bi lité
des docu ments. L’adop tion de stan dards ouverts,
c’est-à-dire répon dant à des spé ci fi ca tions tech ‐
niques publiques sans res tric tion d’ac cès ni de mise
en œuvre, aug mente les pos si bi li tés d’échanges,
de dif fu sion mais aussi de conser va tion des docu ‐
ments puis qu’ils ne sont pas spé ci fiques à un envi ‐
ron ne ment logi ciel sus cep tible de deve nir obso lète
en raison de l’aban don de sa main te nance.

C’est aujour d’hui le Web qui repré sente un enjeu
de taille pour la dif fu sion la plus large pos sible 

 des résul tats de la recherche. Les revues ont par
ailleurs été parmi les pre miers types de publi ca tions
à être mis en ligne. Le format de l’ar ticle se prê tait
tout par ti cu liè re ment aux carac té ris tiques de 

 l’hy per texte, l’une des spé ci fi ci tés du texte numé ‐
rique  et du World Web Wide.

Les plateformes de diffusion
Les enjeux de nor ma ti vité et d’in ter opé ra bi lité ont
pro duit dans la recherche en sciences humaines
et sociales des ini tia tives comme la Text Enco ding
Ini tia tive (TEI) que l’on retrouve sur le Web fran co ‐
phone à tra vers des pla te formes de dif fu sion
de revues comme revues. org, cairn. info ou encore
persee. fr. La com mu nauté aca dé mique inter na tio ‐
nale TEI pro pose un modèle théo rique de recom ‐
man da tions pour l’en co dage de docu ments tex tuels
basés sur le lan gage de bali sage ouvert XML. 

 Cela permet l’édi tion struc tu rée d’un contenu 
 par l’uti li sa tion d’une même gram maire de bali sage 

 pour les publi ca tions œuvrant dans un même 
 

domaine scien ti fique. Cela permet des faci li tés 
 dans l’ac cès, l’échange et l’ar chi vage des don nées. 

 Une atten tion par ti cu lière est portée à l’ac ces si bi ‐
lité en zone connec tée en bas débit.

Les pla te formes pré cé dem ment citées assurent
la pro duc tion et la dif fu sion des revues en leur pro ‐
po sant des logi ciels spé ci fiques qu’elles pro duisent
elles-mêmes (ex: Lodel pour revues. org). Pour être
pré sente sur les por tails, la publi ca tion doit être
avant tout tex tuelle et assu rer une com pa ti bi lité
géné rique dans sa struc ture. Les articles sont alors
inté grés dans des tem plates hyper-normés, à la fois
struc tu rels et gra phiques, ce qui faci lite leur réfé ‐
ren ce ment, leur conser va tion et leur accès. 

 Cette concep tion de la publi ca tion repose sur
le para digme d’une indif fé rence du texte à sa mise
en forme gra phique qui n’au rait de valeur que déco ‐
ra tive et pou vant être géné rée auto ma ti que ment,
sans recours à l’in ter ven tion d’au cun desi gner.

De telles pla te formes sont aujour d’hui incon tour ‐
nables dans la recherche. Les biblio thèques uni ver ‐
si taires s’abonnent à des bou quets de revues
numé riques dont pro fitent les cher cheurs et étu ‐
diants de l’ins ti tu tion. Pour tant, nombre d’ac ti vi tés
de recherches en design sont indis so ciables d’une
pra tique et défendent une légi ti ma tion scien ti fique
conci liée à une légi ti ma tion artis tique. Les publi ca ‐
tions dans ce domaine ne peuvent donc se conten ‐
ter d’une esthé tique par défaut à laquelle nous ont
habi tués la grande majo rité des revues scien ti fiques
publiées sur ces pla te formes. Pour tant, si les desi ‐
gners ont à cœur de soi gner les aspects gra phiques
et inter ac tifs, il leur faut bien sou vent cher cher des
alter na tives à la pla te forme et opter pour le site
auto nome. Ce choix apporte plus de liberté for melle
mais moins de sta bi lité tech nique.

Repenser l’imprimé 
 avec les standards du Web

L’en jeu aujour d’hui est donc non seule ment
de repen ser l’édi tion numé rique pour tirer partie
du sup port écran et simul ta né ment, à la lumière
de ces trans for ma tions, repen ser l’im primé. 

 La pau vreté gra phique des revues aca dé miques
impri mées et leur coût élevé sont des freins
à l’achat. Ainsi, le modèle éco no mique de plu sieurs
d’entre elles repose-t-il sur les abon ne ments ins ti tu ‐
tion nels des biblio hèques davan tage que sur les
abon ne ments ou achats indi vi duels. Les pla te ‐
formes de dif fu sions prennent en compte l’in té rêt
ponc tuel d’un lec teur pour un ou deux articles pré ‐
sents dans un dos sier thé ma tique. Néan moins,
le confort de lec ture à l’écran reste cri ti qué. 

 L’im pres sion à la demande d’un article spé ci fique
sur du maté riel de bureau tique paraît donc être une
pra tique plus adap tée dans le monde de la
recherche aca dé mique.

Actuel le ment, les aspects gra phiques et édi to riaux
de tels docu ments sont négli gés. Si la revue
de laquelle ils sont issus pos sède aussi une ver sion
impri mée, leur mise en forme sera la même que celle
de la revue impri mée, quand bien même celle-ci
serait d’un format dif fé rent du stan dard A4 — format
stric te ment imposé par l’im pres sion bureau tique.
Le lec teur imprime donc un texte avec des marges
trop grandes qui ne seront pas mas si co tées, une
taille de typo gra phie non adap tée, des rap ports
de pro por tions faus sés, etc.  De plus, les pages
d’une revue impri mée sont des ti nées à être reliées.
Leur com po si tion prend en compte la dis po si tion
par paires. Lorsque celles-ci sont impri mées sur
du maté riel de bureau tique, le rap port livresque 

 n’a plus lieu d’être. Pour une meilleure expé rience
de lec ture, le desi gner doit donc penser à four nir
un PDF opti misé.

Le Web comme outil de design
graphique pour de l’imprimé

Bien que peu uti li sées, les pos si bi li tés d’im pres sion
direc te ment depuis le navi ga teur existent. Elles per ‐
mettent de conce voir la mise en page de conte nus
impri més à partir des tech no lo gies ouvertes et stan ‐
dar di sées du Web. Alter na tive à la mise à dis po si ‐
tion d’un PDF opti misé, cette solu tion ouvre la voie

à de nom breux scé na rios d’usages adap tés aux 
 pra tiques des lec teurs grâce à la géné ra tion

du docu ment à la demande. Il devient alors pos sible
d’ima gi ner des para mé trages d’im pres sion au sein
de pos si bi li tés pré ré glées par le concep teur: le lec ‐
teur pour rait par exemple choi sir un inter li gnage
plus grand pour ses anno ta tions, une typo gra phie
plus petite ou encore l’ab sence d’image pour éco no ‐
mi ser encre et papier.

Les tech no lo gies néces saires à ce type de concep ‐
tion sont encore peut implé men tées dans les navi ‐
ga teurs bien que leurs spé ci fi ca tions existent
depuis 2012 . Les pos si bi li tés de mises en forme
s’en retrouvent très limi tées. Il existe cepen dant
de nom breux moyens pour contour ner ces dif fi cul ‐
tés. Mais pour cela, le desi gner doit s’im pli quer
davan tage dans les pro ces sus de créa tion gra ‐
phique basés sur les pra tiques de pro gram ma tion
du Web.

Ces expé ri men ta tions rejoignent des enjeux 
 cru ciaux pour la publi ca tion aca dé mique, qui, suite

aux méta mor phoses tech niques de la chaine édi to ‐
riale et des pos si bi li tés numé riques, est en plein
bou le ver se ment. Il s’agit de renou ve ler le rap port
duel entre publi ca tion numé rique et publi ca tion
impri mée. Envi sa ger la pro gram ma tion comme
un outil de design permet de réin ven ter les conver ‐
gences édi to riales entre le papier et l’écran en 

 uti li sant les mêmes outils et métho do lo gies que
le Web pour les for mats impri més.

1. Après\Avant est la revue de culture graphique éditée par l’association
des Rencontres internationales de typographie de Lure. 2. Cette diffusion
dans un délai de six mois pour une publication dans le domaine des
sciences, de la technique et de la médecine et de douze mois dans celui des
sciences humaines et sociales, bouleverse les modèles en cours,
en particulier économiques. Article L533-4 intégré au code de la recherche
créé par l’article 30 de la Loi n° 2016-1321 du 7 octobre 2016 pour une
République numérique. 3. Voir notamment : A. Saemmer. et 

 N. Tréhondart., Livres d’art numériques. De la conception à la réception,
Paris, Hermann, 2017. 4. Jan Tischold préconisait aux « artistes du livre»
ou « typographes» (par opposition aux « graphistes », figure associée
au monde de la réclame) d’être des «serviteurs fidèles » du texte, de viser
une « parfaite adéquation de l’expression typographique au contenu ». J
Tischold., Livre et typographie, Paris, Allia, 2005, p.13. 5. Voir : 

 L. Manovich., « L’écran et l’utilisateur» dans Le langage des nouveaux
médias, Paris, Les Presses du réel, 2010 (2001), pp. 203 à 233. 

6. Ce terme désigne tout élément de design dont la forme n’est pas
directement liée à la fonction, mais qui reproduit de manière ornementale
un élément qui s’avérait nécessaire dans l’objet d’origine. G. Basalla., 

 The Evolution of Technology, Cambridge, Cambridge University Press,
1988, p.107. 7. Patricia Falguières, «edito », Rosa B n°3 Format-
standard, 2010, en ligne: http://www.rosab.net/format-standard/ 

8. Voir : G. P. Landow, Hypertext : The Convergence of Contemporary
Critical Theory and Technology, Baltimore, The Johns Hopkins University
Press, 1991 et J. D. Bolter, Writing Space: The Computer, Hypertext, and
the History of Writing, New York, Lawrence Erlbaum Associates, 1991. 

9. Au mieux, le lecteur peut penser à demander l’imposition en livret
dans ses paramètres d’impression mais cela implique que la page sera deux
fois plus petite, ce qui est génant pour sa lisibilité. De plus, cela ne règle pas
les problèmes précédemment cités. 10. En 2012, le World Wide Web
Consortium (W3C), en charge de standardiser les spécifications CSS, a mis
en place les modules Paged Media et Generated Content for Paged Media
qui fonctionnent avec la propriété “print” des media queries.
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✄ Ce texte est en partie extrait du pre-print de l’article 
 «Publier la recherche en design: (hors-)normes,

(contre-)formats, (anti-)standards» publié dans le sixième
numéro de la revue en ligne Reel-Virtuel. Les deux dernières
parties sont inédites.

15CODE XPROJETS

Conception visuelle graphique
et interactive

Rap por tés au sup port numé rique, tous les aspects
de concep tion de l’ex pé rience sen sible de lec ture
sont bou le ver sés. L’ac tion de feuille ter page à page,
ou à la volée pour se rendre compte du contenu 

 d’un volume entier, est tou jours une expé rience
déce vante dans sa trans po si tion à l’écran. Com ment
construire l’in ter-page, le pas sage d’une page à une
autre, quand, à tra vers une fenêtre-écran ,
le regard et l’at ten tion se déplacent d’une partie
à une autre d’un objet imma té riel et inerte, qu’ils
révèlent. Qu’il se rap porte aux tex tures ou aux 

 ani ma tions d’un objet inter ac tif, l’in sa tis fai sant 
 skeuo mor phisme  guette.

Les for mats édi to riaux numé riques sont divers,
du PDF à l’ePub, de l’ap pli ca tion au Web. Cer tains
sont opé ra toires, c’est-à-dire qu’ils com portent leur
propre moteur de rendu pour se donner à per ce voir
à l’écran. C’est le cas des appli ca tions. D’autres sont
«pas sifs» et néces sitent pour leur actua li sa tion
un logi ciel de lec ture dédié. C’est le cas du PDF,
de l’ePub et du site Web, qui reposent sur un
ensemble de stan dards visant à uni for mi ser leur
inter pré ta tion par les logi ciels de lec ture que sont
les navi ga teurs Inter net (Safari, Fire fox, Chrome…)
et ges tion naires de livres numé riques (iBooks,
Calibre, Lisa). Pour le lec teur, la qua lité de l’ex pé ‐
rience sen sible repose d’une part sur les qua li tés
gra phiques (héri tées de l’im primé) et d’autre part 

 sur la per ti nence et flui dité des inter ac tions (spé ci ‐
fiques au sup port numé rique).

Standards de la publication
numérique après 2010

Les sup ports de dif fu sions numé riques sont 
 mul tiples et induisent de nou velles pra tiques de

concep tion édi to riale. Les condi tions de visi bi lité
et d’or ga ni sa tion tex tuelle sont condi tion nées par
les pro prié tés tech niques, les for mats par les quels
ils existent. Si cela est aussi vrai avec l’im primé
(format DIN, règles de com po si tion), selon Patri cia
Fal guières les tech no lo gies numé riques ont ceci
de par ti cu lier qu’elles expli citent et radi ca lisent les
enjeux nor ma tifs. En effet, «la pro duc tion des stan ‐
dards et des normes est au cœur de l’in no va tion
numé rique, la ques tion des for mats est consub stan ‐
tielle à la logique de la pro gram ma tion  ». 

 Une publi ca tion numé rique, pour exis ter, repose 
 sur l’adop tion d’un format, c’est-à-dire de l’en co ‐

dage, de la struc tu ra tion et du bali sage de son
contenu. Sa lisi bi lité et sa cir cu la tion sont dépen ‐
dantes d’une nor ma li sa tion. Ce sont en effet l’adop ‐
tion de stan dards qui per mettent l’in ter opé ra bi lité
des docu ments. L’adop tion de stan dards ouverts,
c’est-à-dire répon dant à des spé ci fi ca tions tech ‐
niques publiques sans res tric tion d’ac cès ni de mise
en œuvre, aug mente les pos si bi li tés d’échanges,
de dif fu sion mais aussi de conser va tion des docu ‐
ments puis qu’ils ne sont pas spé ci fiques à un envi ‐
ron ne ment logi ciel sus cep tible de deve nir obso lète
en raison de l’aban don de sa main te nance.

C’est aujour d’hui le Web qui repré sente un enjeu
de taille pour la dif fu sion la plus large pos sible 

 des résul tats de la recherche. Les revues ont par
ailleurs été parmi les pre miers types de publi ca tions
à être mis en ligne. Le format de l’ar ticle se prê tait
tout par ti cu liè re ment aux carac té ris tiques de 

 l’hy per texte, l’une des spé ci fi ci tés du texte numé ‐
rique  et du World Web Wide.

Les plateformes de diffusion
Les enjeux de nor ma ti vité et d’in ter opé ra bi lité ont
pro duit dans la recherche en sciences humaines
et sociales des ini tia tives comme la Text Enco ding
Ini tia tive (TEI) que l’on retrouve sur le Web fran co ‐
phone à tra vers des pla te formes de dif fu sion
de revues comme revues. org, cairn. info ou encore
persee. fr. La com mu nauté aca dé mique inter na tio ‐
nale TEI pro pose un modèle théo rique de recom ‐
man da tions pour l’en co dage de docu ments tex tuels
basés sur le lan gage de bali sage ouvert XML. 

 Cela permet l’édi tion struc tu rée d’un contenu 
 par l’uti li sa tion d’une même gram maire de bali sage 

 pour les publi ca tions œuvrant dans un même 
 

domaine scien ti fique. Cela permet des faci li tés 
 dans l’ac cès, l’échange et l’ar chi vage des don nées. 

 Une atten tion par ti cu lière est portée à l’ac ces si bi ‐
lité en zone connec tée en bas débit.

Les pla te formes pré cé dem ment citées assurent
la pro duc tion et la dif fu sion des revues en leur pro ‐
po sant des logi ciels spé ci fiques qu’elles pro duisent
elles-mêmes (ex: Lodel pour revues. org). Pour être
pré sente sur les por tails, la publi ca tion doit être
avant tout tex tuelle et assu rer une com pa ti bi lité
géné rique dans sa struc ture. Les articles sont alors
inté grés dans des tem plates hyper-normés, à la fois
struc tu rels et gra phiques, ce qui faci lite leur réfé ‐
ren ce ment, leur conser va tion et leur accès. 

 Cette concep tion de la publi ca tion repose sur
le para digme d’une indif fé rence du texte à sa mise
en forme gra phique qui n’au rait de valeur que déco ‐
ra tive et pou vant être géné rée auto ma ti que ment,
sans recours à l’in ter ven tion d’au cun desi gner.

De telles pla te formes sont aujour d’hui incon tour ‐
nables dans la recherche. Les biblio thèques uni ver ‐
si taires s’abonnent à des bou quets de revues
numé riques dont pro fitent les cher cheurs et étu ‐
diants de l’ins ti tu tion. Pour tant, nombre d’ac ti vi tés
de recherches en design sont indis so ciables d’une
pra tique et défendent une légi ti ma tion scien ti fique
conci liée à une légi ti ma tion artis tique. Les publi ca ‐
tions dans ce domaine ne peuvent donc se conten ‐
ter d’une esthé tique par défaut à laquelle nous ont
habi tués la grande majo rité des revues scien ti fiques
publiées sur ces pla te formes. Pour tant, si les desi ‐
gners ont à cœur de soi gner les aspects gra phiques
et inter ac tifs, il leur faut bien sou vent cher cher des
alter na tives à la pla te forme et opter pour le site
auto nome. Ce choix apporte plus de liberté for melle
mais moins de sta bi lité tech nique.

Repenser l’imprimé 
 avec les standards du Web

L’en jeu aujour d’hui est donc non seule ment
de repen ser l’édi tion numé rique pour tirer partie
du sup port écran et simul ta né ment, à la lumière
de ces trans for ma tions, repen ser l’im primé. 

 La pau vreté gra phique des revues aca dé miques
impri mées et leur coût élevé sont des freins
à l’achat. Ainsi, le modèle éco no mique de plu sieurs
d’entre elles repose-t-il sur les abon ne ments ins ti tu ‐
tion nels des biblio hèques davan tage que sur les
abon ne ments ou achats indi vi duels. Les pla te ‐
formes de dif fu sions prennent en compte l’in té rêt
ponc tuel d’un lec teur pour un ou deux articles pré ‐
sents dans un dos sier thé ma tique. Néan moins,
le confort de lec ture à l’écran reste cri ti qué. 

 L’im pres sion à la demande d’un article spé ci fique
sur du maté riel de bureau tique paraît donc être une
pra tique plus adap tée dans le monde de la
recherche aca dé mique.

Actuel le ment, les aspects gra phiques et édi to riaux
de tels docu ments sont négli gés. Si la revue
de laquelle ils sont issus pos sède aussi une ver sion
impri mée, leur mise en forme sera la même que celle
de la revue impri mée, quand bien même celle-ci
serait d’un format dif fé rent du stan dard A4 — format
stric te ment imposé par l’im pres sion bureau tique.
Le lec teur imprime donc un texte avec des marges
trop grandes qui ne seront pas mas si co tées, une
taille de typo gra phie non adap tée, des rap ports
de pro por tions faus sés, etc.  De plus, les pages
d’une revue impri mée sont des ti nées à être reliées.
Leur com po si tion prend en compte la dis po si tion
par paires. Lorsque celles-ci sont impri mées sur
du maté riel de bureau tique, le rap port livresque 

 n’a plus lieu d’être. Pour une meilleure expé rience
de lec ture, le desi gner doit donc penser à four nir
un PDF opti misé.

Le Web comme outil de design
graphique pour de l’imprimé

Bien que peu uti li sées, les pos si bi li tés d’im pres sion
direc te ment depuis le navi ga teur existent. Elles per ‐
mettent de conce voir la mise en page de conte nus
impri més à partir des tech no lo gies ouvertes et stan ‐
dar di sées du Web. Alter na tive à la mise à dis po si ‐
tion d’un PDF opti misé, cette solu tion ouvre la voie

à de nom breux scé na rios d’usages adap tés aux 
 pra tiques des lec teurs grâce à la géné ra tion

du docu ment à la demande. Il devient alors pos sible
d’ima gi ner des para mé trages d’im pres sion au sein
de pos si bi li tés pré ré glées par le concep teur: le lec ‐
teur pour rait par exemple choi sir un inter li gnage
plus grand pour ses anno ta tions, une typo gra phie
plus petite ou encore l’ab sence d’image pour éco no ‐
mi ser encre et papier.

Les tech no lo gies néces saires à ce type de concep ‐
tion sont encore peut implé men tées dans les navi ‐
ga teurs bien que leurs spé ci fi ca tions existent
depuis 2012 . Les pos si bi li tés de mises en forme
s’en retrouvent très limi tées. Il existe cepen dant
de nom breux moyens pour contour ner ces dif fi cul ‐
tés. Mais pour cela, le desi gner doit s’im pli quer
davan tage dans les pro ces sus de créa tion gra ‐
phique basés sur les pra tiques de pro gram ma tion
du Web.

Ces expé ri men ta tions rejoignent des enjeux 
 cru ciaux pour la publi ca tion aca dé mique, qui, suite

aux méta mor phoses tech niques de la chaine édi to ‐
riale et des pos si bi li tés numé riques, est en plein
bou le ver se ment. Il s’agit de renou ve ler le rap port
duel entre publi ca tion numé rique et publi ca tion
impri mée. Envi sa ger la pro gram ma tion comme
un outil de design permet de réin ven ter les conver ‐
gences édi to riales entre le papier et l’écran en 

 uti li sant les mêmes outils et métho do lo gies que
le Web pour les for mats impri més.

1. Après\Avant est la revue de culture graphique éditée par l’association
des Rencontres internationales de typographie de Lure. 2. Cette diffusion
dans un délai de six mois pour une publication dans le domaine des
sciences, de la technique et de la médecine et de douze mois dans celui des
sciences humaines et sociales, bouleverse les modèles en cours,
en particulier économiques. Article L533-4 intégré au code de la recherche
créé par l’article 30 de la Loi n° 2016-1321 du 7 octobre 2016 pour une
République numérique. 3. Voir notamment : A. Saemmer. et 

 N. Tréhondart., Livres d’art numériques. De la conception à la réception,
Paris, Hermann, 2017. 4. Jan Tischold préconisait aux « artistes du livre»
ou « typographes» (par opposition aux « graphistes », figure associée
au monde de la réclame) d’être des «serviteurs fidèles » du texte, de viser
une « parfaite adéquation de l’expression typographique au contenu ». J
Tischold., Livre et typographie, Paris, Allia, 2005, p.13. 5. Voir : 

 L. Manovich., « L’écran et l’utilisateur» dans Le langage des nouveaux
médias, Paris, Les Presses du réel, 2010 (2001), pp. 203 à 233. 

6. Ce terme désigne tout élément de design dont la forme n’est pas
directement liée à la fonction, mais qui reproduit de manière ornementale
un élément qui s’avérait nécessaire dans l’objet d’origine. G. Basalla., 

 The Evolution of Technology, Cambridge, Cambridge University Press,
1988, p.107. 7. Patricia Falguières, «edito », Rosa B n°3 Format-
standard, 2010, en ligne: http://www.rosab.net/format-standard/ 

8. Voir : G. P. Landow, Hypertext : The Convergence of Contemporary
Critical Theory and Technology, Baltimore, The Johns Hopkins University
Press, 1991 et J. D. Bolter, Writing Space: The Computer, Hypertext, and
the History of Writing, New York, Lawrence Erlbaum Associates, 1991. 

9. Au mieux, le lecteur peut penser à demander l’imposition en livret
dans ses paramètres d’impression mais cela implique que la page sera deux
fois plus petite, ce qui est génant pour sa lisibilité. De plus, cela ne règle pas
les problèmes précédemment cités. 10. En 2012, le World Wide Web
Consortium (W3C), en charge de standardiser les spécifications CSS, a mis
en place les modules Paged Media et Generated Content for Paged Media
qui fonctionnent avec la propriété “print” des media queries.
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✄ Ce texte est en partie extrait du pre-print de l’article 
 «Publier la recherche en design: (hors-)normes,

(contre-)formats, (anti-)standards» publié dans le sixième
numéro de la revue en ligne Reel-Virtuel. Les deux dernières
parties sont inédites.
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Rap por tés au sup port numé rique, tous les aspects
de concep tion de l’ex pé rience sen sible de lec ture
sont bou le ver sés. L’ac tion de feuille ter page à page,
ou à la volée pour se rendre compte du contenu 

 d’un volume entier, est tou jours une expé rience
déce vante dans sa trans po si tion à l’écran. Com ment
construire l’in ter-page, le pas sage d’une page à une
autre, quand, à tra vers une fenêtre-écran ,
le regard et l’at ten tion se déplacent d’une partie
à une autre d’un objet imma té riel et inerte, qu’ils
révèlent. Qu’il se rap porte aux tex tures ou aux 

 ani ma tions d’un objet inter ac tif, l’in sa tis fai sant 
 skeuo mor phisme  guette.

Les for mats édi to riaux numé riques sont divers,
du PDF à l’ePub, de l’ap pli ca tion au Web. Cer tains
sont opé ra toires, c’est-à-dire qu’ils com portent leur
propre moteur de rendu pour se donner à per ce voir
à l’écran. C’est le cas des appli ca tions. D’autres sont
«pas sifs» et néces sitent pour leur actua li sa tion
un logi ciel de lec ture dédié. C’est le cas du PDF,
de l’ePub et du site Web, qui reposent sur un
ensemble de stan dards visant à uni for mi ser leur
inter pré ta tion par les logi ciels de lec ture que sont
les navi ga teurs Inter net (Safari, Fire fox, Chrome…)
et ges tion naires de livres numé riques (iBooks,
Calibre, Lisa). Pour le lec teur, la qua lité de l’ex pé ‐
rience sen sible repose d’une part sur les qua li tés
gra phiques (héri tées de l’im primé) et d’autre part 

 sur la per ti nence et flui dité des inter ac tions (spé ci ‐
fiques au sup port numé rique).

Standards de la publication
numérique après 2010

Les sup ports de dif fu sions numé riques sont 
 mul tiples et induisent de nou velles pra tiques de

concep tion édi to riale. Les condi tions de visi bi lité
et d’or ga ni sa tion tex tuelle sont condi tion nées par
les pro prié tés tech niques, les for mats par les quels
ils existent. Si cela est aussi vrai avec l’im primé
(format DIN, règles de com po si tion), selon Patri cia
Fal guières les tech no lo gies numé riques ont ceci
de par ti cu lier qu’elles expli citent et radi ca lisent les
enjeux nor ma tifs. En effet, «la pro duc tion des stan ‐
dards et des normes est au cœur de l’in no va tion
numé rique, la ques tion des for mats est consub stan ‐
tielle à la logique de la pro gram ma tion  ». 

 Une publi ca tion numé rique, pour exis ter, repose 
 sur l’adop tion d’un format, c’est-à-dire de l’en co ‐

dage, de la struc tu ra tion et du bali sage de son
contenu. Sa lisi bi lité et sa cir cu la tion sont dépen ‐
dantes d’une nor ma li sa tion. Ce sont en effet l’adop ‐
tion de stan dards qui per mettent l’in ter opé ra bi lité
des docu ments. L’adop tion de stan dards ouverts,
c’est-à-dire répon dant à des spé ci fi ca tions tech ‐
niques publiques sans res tric tion d’ac cès ni de mise
en œuvre, aug mente les pos si bi li tés d’échanges,
de dif fu sion mais aussi de conser va tion des docu ‐
ments puis qu’ils ne sont pas spé ci fiques à un envi ‐
ron ne ment logi ciel sus cep tible de deve nir obso lète
en raison de l’aban don de sa main te nance.

C’est aujour d’hui le Web qui repré sente un enjeu
de taille pour la dif fu sion la plus large pos sible 

 des résul tats de la recherche. Les revues ont par
ailleurs été parmi les pre miers types de publi ca tions
à être mis en ligne. Le format de l’ar ticle se prê tait
tout par ti cu liè re ment aux carac té ris tiques de 

 l’hy per texte, l’une des spé ci fi ci tés du texte numé ‐
rique  et du World Web Wide.

Les plateformes de diffusion
Les enjeux de nor ma ti vité et d’in ter opé ra bi lité ont
pro duit dans la recherche en sciences humaines
et sociales des ini tia tives comme la Text Enco ding
Ini tia tive (TEI) que l’on retrouve sur le Web fran co ‐
phone à tra vers des pla te formes de dif fu sion
de revues comme revues. org, cairn. info ou encore
persee. fr. La com mu nauté aca dé mique inter na tio ‐
nale TEI pro pose un modèle théo rique de recom ‐
man da tions pour l’en co dage de docu ments tex tuels
basés sur le lan gage de bali sage ouvert XML. 

 Cela permet l’édi tion struc tu rée d’un contenu 
 par l’uti li sa tion d’une même gram maire de bali sage 

 pour les publi ca tions œuvrant dans un même 
 

domaine scien ti fique. Cela permet des faci li tés 
 dans l’ac cès, l’échange et l’ar chi vage des don nées. 

 Une atten tion par ti cu lière est portée à l’ac ces si bi ‐
lité en zone connec tée en bas débit.

Les pla te formes pré cé dem ment citées assurent
la pro duc tion et la dif fu sion des revues en leur pro ‐
po sant des logi ciels spé ci fiques qu’elles pro duisent
elles-mêmes (ex: Lodel pour revues. org). Pour être
pré sente sur les por tails, la publi ca tion doit être
avant tout tex tuelle et assu rer une com pa ti bi lité
géné rique dans sa struc ture. Les articles sont alors
inté grés dans des tem plates hyper-normés, à la fois
struc tu rels et gra phiques, ce qui faci lite leur réfé ‐
ren ce ment, leur conser va tion et leur accès. 

 Cette concep tion de la publi ca tion repose sur
le para digme d’une indif fé rence du texte à sa mise
en forme gra phique qui n’au rait de valeur que déco ‐
ra tive et pou vant être géné rée auto ma ti que ment,
sans recours à l’in ter ven tion d’au cun desi gner.

De telles pla te formes sont aujour d’hui incon tour ‐
nables dans la recherche. Les biblio thèques uni ver ‐
si taires s’abonnent à des bou quets de revues
numé riques dont pro fitent les cher cheurs et étu ‐
diants de l’ins ti tu tion. Pour tant, nombre d’ac ti vi tés
de recherches en design sont indis so ciables d’une
pra tique et défendent une légi ti ma tion scien ti fique
conci liée à une légi ti ma tion artis tique. Les publi ca ‐
tions dans ce domaine ne peuvent donc se conten ‐
ter d’une esthé tique par défaut à laquelle nous ont
habi tués la grande majo rité des revues scien ti fiques
publiées sur ces pla te formes. Pour tant, si les desi ‐
gners ont à cœur de soi gner les aspects gra phiques
et inter ac tifs, il leur faut bien sou vent cher cher des
alter na tives à la pla te forme et opter pour le site
auto nome. Ce choix apporte plus de liberté for melle
mais moins de sta bi lité tech nique.

Repenser l’imprimé 
 avec les standards du Web

L’en jeu aujour d’hui est donc non seule ment
de repen ser l’édi tion numé rique pour tirer partie
du sup port écran et simul ta né ment, à la lumière
de ces trans for ma tions, repen ser l’im primé. 

 La pau vreté gra phique des revues aca dé miques
impri mées et leur coût élevé sont des freins
à l’achat. Ainsi, le modèle éco no mique de plu sieurs
d’entre elles repose-t-il sur les abon ne ments ins ti tu ‐
tion nels des biblio hèques davan tage que sur les
abon ne ments ou achats indi vi duels. Les pla te ‐
formes de dif fu sions prennent en compte l’in té rêt
ponc tuel d’un lec teur pour un ou deux articles pré ‐
sents dans un dos sier thé ma tique. Néan moins,
le confort de lec ture à l’écran reste cri ti qué. 

 L’im pres sion à la demande d’un article spé ci fique
sur du maté riel de bureau tique paraît donc être une
pra tique plus adap tée dans le monde de la
recherche aca dé mique.

Actuel le ment, les aspects gra phiques et édi to riaux
de tels docu ments sont négli gés. Si la revue
de laquelle ils sont issus pos sède aussi une ver sion
impri mée, leur mise en forme sera la même que celle
de la revue impri mée, quand bien même celle-ci
serait d’un format dif fé rent du stan dard A4 — format
stric te ment imposé par l’im pres sion bureau tique.
Le lec teur imprime donc un texte avec des marges
trop grandes qui ne seront pas mas si co tées, une
taille de typo gra phie non adap tée, des rap ports
de pro por tions faus sés, etc.  De plus, les pages
d’une revue impri mée sont des ti nées à être reliées.
Leur com po si tion prend en compte la dis po si tion
par paires. Lorsque celles-ci sont impri mées sur
du maté riel de bureau tique, le rap port livresque 

 n’a plus lieu d’être. Pour une meilleure expé rience
de lec ture, le desi gner doit donc penser à four nir
un PDF opti misé.

Le Web comme outil de design
graphique pour de l’imprimé

Bien que peu uti li sées, les pos si bi li tés d’im pres sion
direc te ment depuis le navi ga teur existent. Elles per ‐
mettent de conce voir la mise en page de conte nus
impri més à partir des tech no lo gies ouvertes et stan ‐
dar di sées du Web. Alter na tive à la mise à dis po si ‐
tion d’un PDF opti misé, cette solu tion ouvre la voie

à de nom breux scé na rios d’usages adap tés aux 
 pra tiques des lec teurs grâce à la géné ra tion

du docu ment à la demande. Il devient alors pos sible
d’ima gi ner des para mé trages d’im pres sion au sein
de pos si bi li tés pré ré glées par le concep teur: le lec ‐
teur pour rait par exemple choi sir un inter li gnage
plus grand pour ses anno ta tions, une typo gra phie
plus petite ou encore l’ab sence d’image pour éco no ‐
mi ser encre et papier.

Les tech no lo gies néces saires à ce type de concep ‐
tion sont encore peut implé men tées dans les navi ‐
ga teurs bien que leurs spé ci fi ca tions existent
depuis 2012 . Les pos si bi li tés de mises en forme
s’en retrouvent très limi tées. Il existe cepen dant
de nom breux moyens pour contour ner ces dif fi cul ‐
tés. Mais pour cela, le desi gner doit s’im pli quer
davan tage dans les pro ces sus de créa tion gra ‐
phique basés sur les pra tiques de pro gram ma tion
du Web.

Ces expé ri men ta tions rejoignent des enjeux 
 cru ciaux pour la publi ca tion aca dé mique, qui, suite

aux méta mor phoses tech niques de la chaine édi to ‐
riale et des pos si bi li tés numé riques, est en plein
bou le ver se ment. Il s’agit de renou ve ler le rap port
duel entre publi ca tion numé rique et publi ca tion
impri mée. Envi sa ger la pro gram ma tion comme
un outil de design permet de réin ven ter les conver ‐
gences édi to riales entre le papier et l’écran en 

 uti li sant les mêmes outils et métho do lo gies que
le Web pour les for mats impri més.

1. Après\Avant est la revue de culture graphique éditée par l’association
des Rencontres internationales de typographie de Lure. 2. Cette diffusion
dans un délai de six mois pour une publication dans le domaine des
sciences, de la technique et de la médecine et de douze mois dans celui des
sciences humaines et sociales, bouleverse les modèles en cours,
en particulier économiques. Article L533-4 intégré au code de la recherche
créé par l’article 30 de la Loi n° 2016-1321 du 7 octobre 2016 pour une
République numérique. 3. Voir notamment : A. Saemmer. et 

 N. Tréhondart., Livres d’art numériques. De la conception à la réception,
Paris, Hermann, 2017. 4. Jan Tischold préconisait aux « artistes du livre»
ou « typographes» (par opposition aux « graphistes », figure associée
au monde de la réclame) d’être des «serviteurs fidèles » du texte, de viser
une « parfaite adéquation de l’expression typographique au contenu ». J
Tischold., Livre et typographie, Paris, Allia, 2005, p.13. 5. Voir : 

 L. Manovich., « L’écran et l’utilisateur» dans Le langage des nouveaux
médias, Paris, Les Presses du réel, 2010 (2001), pp. 203 à 233. 

6. Ce terme désigne tout élément de design dont la forme n’est pas
directement liée à la fonction, mais qui reproduit de manière ornementale
un élément qui s’avérait nécessaire dans l’objet d’origine. G. Basalla., 

 The Evolution of Technology, Cambridge, Cambridge University Press,
1988, p.107. 7. Patricia Falguières, «edito », Rosa B n°3 Format-
standard, 2010, en ligne: http://www.rosab.net/format-standard/ 

8. Voir : G. P. Landow, Hypertext : The Convergence of Contemporary
Critical Theory and Technology, Baltimore, The Johns Hopkins University
Press, 1991 et J. D. Bolter, Writing Space: The Computer, Hypertext, and
the History of Writing, New York, Lawrence Erlbaum Associates, 1991. 

9. Au mieux, le lecteur peut penser à demander l’imposition en livret
dans ses paramètres d’impression mais cela implique que la page sera deux
fois plus petite, ce qui est génant pour sa lisibilité. De plus, cela ne règle pas
les problèmes précédemment cités. 10. En 2012, le World Wide Web
Consortium (W3C), en charge de standardiser les spécifications CSS, a mis
en place les modules Paged Media et Generated Content for Paged Media
qui fonctionnent avec la propriété “print” des media queries.

5

6

7

8

9

10

✄ Ce texte est en partie extrait du pre-print de l’article 
 «Publier la recherche en design: (hors-)normes,

(contre-)formats, (anti-)standards» publié dans le sixième
numéro de la revue en ligne Reel-Virtuel. Les deux dernières
parties sont inédites.
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Lan gage de bali sage léger.
C'est aussi le nom de la

suite logi cielle qui permet de trans for mer
les fichiers "texte source" en docu ments
publiables. Le texte du fichier source
forme déjà un docu ment lisible.

Lan gage de bali sage 
 séman tique pour la docu ‐

men ta tion tech nique. À l'ori gine prévu
pour écrire de la docu men ta tion tech nique
portée sur le domaine infor ma tique (maté ‐
riel et logi ciel), il peut être uti lisé pour
n'im porte quel type de docu men ta tion.

Docu ment Object Model. Inter ‐
face de pro gram ma tion nor ma li ‐

sée par le W3C, qui permet à des scripts
d'exa mi ner et de modi fier le contenu
du navi ga teur web. Par DOM la com po si ‐
tion d'un docu ment HTML ou XML est
repré sen tée sous forme d'un jeu d'ob jets
reliés selon une struc ture en arbre.

«Jour nal des modi fi ca ‐
tions» en fran çais. 

 Liste des modi fi ca tions, géné ra le ment
pré sen tées par ordre décrois sant
de commit, et grou pées par ver sion. 

 Il peut être dis tri bué comme fichier avec
le logi ciel, inclus dans la docu men ta tion 

 ou placé sur un por tail des tiné aux déve ‐
lop peurs du projet.

Cas ca ding Style Sheets, 
 «Feuilles de style en cas cade» 

 en fran çais. Lan gage infor ma tique qui
décrit la mise en forme des docu ‐
ments HTML et XML, cou ram ment uti lisé
dans la concep tion de sites web. Les
stan dards défi nis sant CSS sont publiés
par le World Wide Web Consor tium (W3C).

Ensemble d'ins truc tion
écrites avec le lan gage

CSS qui permet de gérer l'as pect d'une
page Web lors de l'im pres sion (basé sur
les modules CSS Paged Media et Gene ra ‐
ted Content for Paged Media). Il devient
alors pos sible de se servir du Web comme
envi ron ne ment de mise en page dédiés 

 à des publi ca tions multi-sup ports.

Fonc tion na lité CSS
per met tant de

« couler » du texte d’un bloc à l’autre et
donc très utile pour l’im pres sion. La fonc ‐
tion na lité est décrite par le W3C mais non
implé men tée dans les navi ga teur. 

 Il existe un poly ifll (pal lia tif logi ciel) 
 javas cript per met tant de la simu ler.

Comma-Sepa ra ted Values.
Format infor ma tique ouvert

repré sen tant des don nées tabu laires
sous forme de valeurs sépa rées par
des vir gules.

Édi teur de texte libre
  en ligne fonc tion nant 

 en mode col la bo ra tif et en temps réel. 
 Il permet à plu sieurs per sonnes de par ta ‐

ger l'éla bo ra tion simul ta née d'un texte, 
 et d'en dis cu ter en paral lèle, via une mes ‐

sa ge rie ins tan ta née.

Plate-forme Web col la bo ‐
ra tive simple, res sem ‐

blant beau coup à un wiki, mais avec un
mon tage en temps réel grâce à Ether pad.
Elle a été ini tia le ment déve loppé pour la
sum mer school «Relearn» du col lec tif
Open Source Publi shing en 2013.

Elec tro nic Publi ca tion, «Publi ca ‐
tion élec tro nique» en fran çais.

Format ouvert stan dar disé pour les livres
numé riques basé sur le XML et pro posé
par l’IDPF en 2005.

«Fourche» ou encore «embran ‐
che ment» en fran çais. Nou veau

logi ciel créé à partir du code source d'un
logi ciel exis tant. Cela sup pose que les
droits accor dés par les auteurs le per ‐
mettent : ils doivent auto ri ser l'uti li sa tion,
la modi fi ca tion et la redis tri bu tion du
code source. 
 

Biblio thèque de mani pu ‐
la tion de polices, écrite

en Python avec licence open source de
style BS. Le projet inclut l'ou til TTX, qui
permet de conver tir True Type et Open ‐
Type en un format texte XML, éga le ment
appelé TTX.

Git est un logi ciel de ges tion 
 de ver sions décen tra lisé créé

par Linus Tor valds, auteur du noyau
Linux, et dis tri bué selon les termes de
la licence publique géné rale GNU ver sion
2. Outil de bas niveau dont la prin ci pale
tâche est de gérer l'évo lu tion du contenu
d'une arbo res cence. Les deux logi ciel 

 de git les plus connus et uti lisé dans 
 le monde sont gitlab et github.

Hyper Text Markup Lan guage.
Format de don nées conçu pour

repré sen ter les pages web ini tia le ment
dérivé du SGML (Stan dard Gene ra li zed
Markup Lan guage). C’est un lan gage de
bali sage per met tant d’écrire de l’hy per ‐
texte, de struc tu rer séman ti que ment 

 et logi que ment le contenu des pages et 
 d’in clure des res sources mul ti mé dias.

Outil libre déve loppé
par le col lec tif Open

Source Publi shing, pour démar rer un
projet d'im pres sion en uti li sant les lan ‐
gages de pro gram ma tion HTML, Less /
CSS et Javas cript / Jquery.

Lan gage de pro gram ma ‐
tion de scripts inventé

en 1995 et prin ci pa le ment employé dans
les pages web inter ac tives pour mani pu ‐
ler les objets. Il est aussi pour les ser ‐
veurs avec l’uti li sa tion (par exemple) 

 de Node. JS.

JavaS cript Object Nota tion.
Format de don nées tex tuelles

dérivé de la nota tion des objets du lan ‐
gage JavaS cript. Il permet de repré sen ter
de l'in for ma tion struc tu rée comme le
permet XML par exemple.

Lan gage et sys tème de com ‐
po si tion de docu ments basé

sur une col lec tion de macro-com mande
des ti nées à faci li ter l'uti li sa tion du «pro ‐
ces seur de texte» TeX. Sépa rant le fond
de la forme lors de la créa tion d’un docu ‐
ment, il est devenu la méthode pri vi lé giée
d'écri ture de docu ments scien ti fiques.

Logi ciel dont l'uti li sa ‐
tion, l'étude, la modi fi ‐

ca tion et la dupli ca tion en vue de 
 sa dif fu sion sont per mises, tech ni que ‐

ment et léga le ment. Il garan tit cer taines
liber tés induites, dont le contrôle du pro ‐
gramme par l'uti li sa teur et la pos si bi lité
de par tage entre indi vi dus.

Inter face
homme-

machine dans laquelle la com mu ni ca tion
entre l'uti li sa teur et l'or di na teur 

 s'ef fec tue par des lignes d’ins truc tions
tex tuelles.

GNU Gene ral
Public License

Licence qui fixe les condi tions légales 
 de dis tri bu tion d'un logi ciel libre du

projet GNU. Cette licence a depuis été
adop tée, en tant que docu ment défi nis ‐
sant le mode d'uti li sa tion, donc d'usage
et de dif fu sion, par de nom breux auteurs
de logi ciels libres.

Le projet
Méthodes –

outils pour l’édi tion struc tu rée – vise 
 à mettre au point, à déve lop per et dif fu ‐

ser, libre ment dans la sphère publique,
par des actions de for ma tion auprès des
édi teurs publics et des revues label li sées
CNRS un ensemble d’ou tils et de
méthodes leur per met tant d’or ga ni ser
leur pro duc tion et leur dif fu sion papier et
numé rique sur le modèle du Single Source
Publi shing.

Lan gage de bali sage
léger créé en 2004 

 pour les fichiers de texte brut. Son but est
d’of frir une syn taxe facile à lire et à écrire
grâce à des sym boles com muns faci le ment
lisibles tels que #, * et _ qui défi nissent 

 le for ma tage du docu ment. Ce lan gage
permet d’être lu à la fois par l’homme 

 et la machine.

Lan guage de pro gram ma ‐
tion gra phique et sys tème

déri vant de Meta font. Il permet de com bi ‐
ner des lignes, des courbes, des points 

 et d'ef fec tuer des trans for ma tions 
 géo mé triques.

Dési gna tion s'ap pli ‐
quant aux logi ciels (et

s'étend main te nant aux œuvres de l'es prit)
dont la licence res pecte des cri tères pré ci ‐
sé ment éta blis par l'Open Source Ini tia tive,
c'est-à-dire les pos si bi li tés de libre redis tri ‐
bu tion, d'ac cès au code source et de créa ‐
tion de tra vaux déri vés. «L’open source
est une métho do lo gie de déve lop pe ment;
le logi ciel libre est un mou ve ment social»
(Richard Stall man)

Format de fonte vec to ‐
rielle, cor res pon dant 

 à la norme ISO de Open Font Format(OFF). 
 Il a été déve loppé à l'ori gine par Micro soft

mais est uti lisé cou ram ment aujour d'hui
sous tous les sys tèmes d'ex ploi ta tion.

Ce navi ga teur est des tiné 
 à être uti lisé avec le projet

html2 print. L'ob jec tif est de dis po ser des
docu ments impri més dans un navi ga teur
Web. Il s'agit d'un webkit navi ga teur
propre à l'ou til HTML2 print, afin d'avoir 

 un navi ga teur plus rapide et une bonne
ges tion typo gra phique.

Texte col la bo ra tif créé à partir 
 d'un édi teur de texte col la bo ra tif 

 en ligne. Cf. ether pad.

Por table Docu ment Format Format
de fichier ouvert dont la spé ci fi cité

est de pré ser ver la mise en forme d’un
docu ment – polices de carac tère, images,
objets gra phiques, etc. – telle qu'elle a été
défi nie par son auteur, et cela quels que
soient le logi ciel, le sys tème d'ex ploi ta ‐
tion et l'or di na teur uti li sés pour l’im pri mer
ou le visua li ser.

Hyper text Pre pro ces sor plus connu
sous son sigle PHP (acro nyme

récur sif). Lan gage de pro gram ma tion libre
orienté objet, prin ci pa le ment uti lisé pour
pro duire des pages Web dyna miques via
un ser veur HTTP.

«Impres sion 
 à la demande» 

 en fran çais. Mode d'im pres sion numé rique
des tiné à offrir dans les plus brefs délais
et en petites quan ti tés (par fois un seul
exem plaire) des ouvrages dont le faible
tirage indui rait des coûts exces sifs
en impres sion tra di tion nelle.

Lan gage de pro gram ma tion
  objet, multi-para digme et mul ti ‐

pla te formes offrant une syn taxe simple 
 à uti li ser. Il permet une ini tia tion aisée aux

concepts de base de la pro gram ma tion.

Logi ciel de publi ca tion assis ‐
tée par ordi na teur, dis tri bué

sous licence libre GNU GPL et connu pour
son large éven tail de fonc tion na li tés de
mise en pages, com pa rable aux prin ci pales
appli ca tions pro fes sion nelles dans le
domaine de la PAO, telles que Adobe 

 InDe sign ou QuarkX Press.

 
 

Web Open Font Format. Format de police
de carac tère com pri mée pour un usage sur
les sites web (avec une réduc tion de taille
de fichier de plus de 40 %).

Appli ca tion web qui permet 
 la créa tion, la modi fi ca tion et 

 l'illus tra tion col la bo ra tives de pages 
 à l'in té rieur d'un site web. C'est un outil

de ges tion de contenu, dont la struc ture
impli cite est mini male, tandis que la struc ‐
ture expli cite émerge en fonc tion des
besoins des usa gers.

Exten sible Markup Lan guage.
Méta lan gage infor ma tique de

bali sage qui four nit une syn taxe per met ‐
tant de construire des lan gages spé ci ‐
fiques comme XHTML (uti lisé dans l’ePud),
XSLT, RSS, SVG… L'ob jec tif ini tial est de
faci li ter l'échange auto ma tisé de conte nus
com plexes (arbres, texte riche…) entre 

 sys tèmes d'in for ma tions hété ro gènes 
 (inter opé ra bi lité).
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16 CODE X RESSOURCES

Lan gage de bali sage léger.
C'est aussi le nom de la

suite logi cielle qui permet de trans for mer
les fichiers "texte source" en docu ments
publiables. Le texte du fichier source
forme déjà un docu ment lisible.

Lan gage de bali sage 
 séman tique pour la docu ‐

men ta tion tech nique. À l'ori gine prévu
pour écrire de la docu men ta tion tech nique
portée sur le domaine infor ma tique (maté ‐
riel et logi ciel), il peut être uti lisé pour
n'im porte quel type de docu men ta tion.

Docu ment Object Model. Inter ‐
face de pro gram ma tion nor ma li ‐

sée par le W3C, qui permet à des scripts
d'exa mi ner et de modi fier le contenu
du navi ga teur web. Par DOM la com po si ‐
tion d'un docu ment HTML ou XML est
repré sen tée sous forme d'un jeu d'ob jets
reliés selon une struc ture en arbre.

«Jour nal des modi fi ca ‐
tions» en fran çais. 

 Liste des modi fi ca tions, géné ra le ment
pré sen tées par ordre décrois sant
de commit, et grou pées par ver sion. 

 Il peut être dis tri bué comme fichier avec
le logi ciel, inclus dans la docu men ta tion 

 ou placé sur un por tail des tiné aux déve ‐
lop peurs du projet.

Cas ca ding Style Sheets, 
 «Feuilles de style en cas cade» 

 en fran çais. Lan gage infor ma tique qui
décrit la mise en forme des docu ‐
ments HTML et XML, cou ram ment uti lisé
dans la concep tion de sites web. Les
stan dards défi nis sant CSS sont publiés
par le World Wide Web Consor tium (W3C).

Ensemble d'ins truc tion
écrites avec le lan gage

CSS qui permet de gérer l'as pect d'une
page Web lors de l'im pres sion (basé sur
les modules CSS Paged Media et Gene ra ‐
ted Content for Paged Media). Il devient
alors pos sible de se servir du Web comme
envi ron ne ment de mise en page dédiés 

 à des publi ca tions multi-sup ports.

Fonc tion na lité CSS
per met tant de

« couler » du texte d’un bloc à l’autre et
donc très utile pour l’im pres sion. La fonc ‐
tion na lité est décrite par le W3C mais non
implé men tée dans les navi ga teur. 

 Il existe un poly ifll (pal lia tif logi ciel) 
 javas cript per met tant de la simu ler.

Comma-Sepa ra ted Values.
Format infor ma tique ouvert

repré sen tant des don nées tabu laires
sous forme de valeurs sépa rées par
des vir gules.

Édi teur de texte libre
  en ligne fonc tion nant 

 en mode col la bo ra tif et en temps réel. 
 Il permet à plu sieurs per sonnes de par ta ‐

ger l'éla bo ra tion simul ta née d'un texte, 
 et d'en dis cu ter en paral lèle, via une mes ‐

sa ge rie ins tan ta née.

Plate-forme Web col la bo ‐
ra tive simple, res sem ‐

blant beau coup à un wiki, mais avec un
mon tage en temps réel grâce à Ether pad.
Elle a été ini tia le ment déve loppé pour la
sum mer school «Relearn» du col lec tif
Open Source Publi shing en 2013.

Elec tro nic Publi ca tion, «Publi ca ‐
tion élec tro nique» en fran çais.

Format ouvert stan dar disé pour les livres
numé riques basé sur le XML et pro posé
par l’IDPF en 2005.

«Fourche» ou encore «embran ‐
che ment» en fran çais. Nou veau

logi ciel créé à partir du code source d'un
logi ciel exis tant. Cela sup pose que les
droits accor dés par les auteurs le per ‐
mettent : ils doivent auto ri ser l'uti li sa tion,
la modi fi ca tion et la redis tri bu tion du
code source. 
 

Biblio thèque de mani pu ‐
la tion de polices, écrite

en Python avec licence open source de
style BS. Le projet inclut l'ou til TTX, qui
permet de conver tir True Type et Open ‐
Type en un format texte XML, éga le ment
appelé TTX.

Git est un logi ciel de ges tion 
 de ver sions décen tra lisé créé

par Linus Tor valds, auteur du noyau
Linux, et dis tri bué selon les termes de
la licence publique géné rale GNU ver sion
2. Outil de bas niveau dont la prin ci pale
tâche est de gérer l'évo lu tion du contenu
d'une arbo res cence. Les deux logi ciel 

 de git les plus connus et uti lisé dans 
 le monde sont gitlab et github.

Hyper Text Markup Lan guage.
Format de don nées conçu pour

repré sen ter les pages web ini tia le ment
dérivé du SGML (Stan dard Gene ra li zed
Markup Lan guage). C’est un lan gage de
bali sage per met tant d’écrire de l’hy per ‐
texte, de struc tu rer séman ti que ment 

 et logi que ment le contenu des pages et 
 d’in clure des res sources mul ti mé dias.

Outil libre déve loppé
par le col lec tif Open

Source Publi shing, pour démar rer un
projet d'im pres sion en uti li sant les lan ‐
gages de pro gram ma tion HTML, Less /
CSS et Javas cript / Jquery.

Lan gage de pro gram ma ‐
tion de scripts inventé

en 1995 et prin ci pa le ment employé dans
les pages web inter ac tives pour mani pu ‐
ler les objets. Il est aussi pour les ser ‐
veurs avec l’uti li sa tion (par exemple) 

 de Node. JS.

JavaS cript Object Nota tion.
Format de don nées tex tuelles

dérivé de la nota tion des objets du lan ‐
gage JavaS cript. Il permet de repré sen ter
de l'in for ma tion struc tu rée comme le
permet XML par exemple.

Lan gage et sys tème de com ‐
po si tion de docu ments basé

sur une col lec tion de macro-com mande
des ti nées à faci li ter l'uti li sa tion du «pro ‐
ces seur de texte» TeX. Sépa rant le fond
de la forme lors de la créa tion d’un docu ‐
ment, il est devenu la méthode pri vi lé giée
d'écri ture de docu ments scien ti fiques.

Logi ciel dont l'uti li sa ‐
tion, l'étude, la modi fi ‐

ca tion et la dupli ca tion en vue de 
 sa dif fu sion sont per mises, tech ni que ‐

ment et léga le ment. Il garan tit cer taines
liber tés induites, dont le contrôle du pro ‐
gramme par l'uti li sa teur et la pos si bi lité
de par tage entre indi vi dus.

Inter face
homme-

machine dans laquelle la com mu ni ca tion
entre l'uti li sa teur et l'or di na teur 

 s'ef fec tue par des lignes d’ins truc tions
tex tuelles.

GNU Gene ral
Public License

Licence qui fixe les condi tions légales 
 de dis tri bu tion d'un logi ciel libre du

projet GNU. Cette licence a depuis été
adop tée, en tant que docu ment défi nis ‐
sant le mode d'uti li sa tion, donc d'usage
et de dif fu sion, par de nom breux auteurs
de logi ciels libres.

Le projet
Méthodes –

outils pour l’édi tion struc tu rée – vise 
 à mettre au point, à déve lop per et dif fu ‐

ser, libre ment dans la sphère publique,
par des actions de for ma tion auprès des
édi teurs publics et des revues label li sées
CNRS un ensemble d’ou tils et de
méthodes leur per met tant d’or ga ni ser
leur pro duc tion et leur dif fu sion papier et
numé rique sur le modèle du Single Source
Publi shing.

Lan gage de bali sage
léger créé en 2004 

 pour les fichiers de texte brut. Son but est
d’of frir une syn taxe facile à lire et à écrire
grâce à des sym boles com muns faci le ment
lisibles tels que #, * et _ qui défi nissent 

 le for ma tage du docu ment. Ce lan gage
permet d’être lu à la fois par l’homme 

 et la machine.

Lan guage de pro gram ma ‐
tion gra phique et sys tème

déri vant de Meta font. Il permet de com bi ‐
ner des lignes, des courbes, des points 

 et d'ef fec tuer des trans for ma tions 
 géo mé triques.

Dési gna tion s'ap pli ‐
quant aux logi ciels (et

s'étend main te nant aux œuvres de l'es prit)
dont la licence res pecte des cri tères pré ci ‐
sé ment éta blis par l'Open Source Ini tia tive,
c'est-à-dire les pos si bi li tés de libre redis tri ‐
bu tion, d'ac cès au code source et de créa ‐
tion de tra vaux déri vés. «L’open source
est une métho do lo gie de déve lop pe ment;
le logi ciel libre est un mou ve ment social»
(Richard Stall man)

Format de fonte vec to ‐
rielle, cor res pon dant 

 à la norme ISO de Open Font Format(OFF). 
 Il a été déve loppé à l'ori gine par Micro soft

mais est uti lisé cou ram ment aujour d'hui
sous tous les sys tèmes d'ex ploi ta tion.

Ce navi ga teur est des tiné 
 à être uti lisé avec le projet

html2 print. L'ob jec tif est de dis po ser des
docu ments impri més dans un navi ga teur
Web. Il s'agit d'un webkit navi ga teur
propre à l'ou til HTML2 print, afin d'avoir 

 un navi ga teur plus rapide et une bonne
ges tion typo gra phique.

Texte col la bo ra tif créé à partir 
 d'un édi teur de texte col la bo ra tif 

 en ligne. Cf. ether pad.

Por table Docu ment Format Format
de fichier ouvert dont la spé ci fi cité

est de pré ser ver la mise en forme d’un
docu ment – polices de carac tère, images,
objets gra phiques, etc. – telle qu'elle a été
défi nie par son auteur, et cela quels que
soient le logi ciel, le sys tème d'ex ploi ta ‐
tion et l'or di na teur uti li sés pour l’im pri mer
ou le visua li ser.

Hyper text Pre pro ces sor plus connu
sous son sigle PHP (acro nyme

récur sif). Lan gage de pro gram ma tion libre
orienté objet, prin ci pa le ment uti lisé pour
pro duire des pages Web dyna miques via
un ser veur HTTP.

«Impres sion 
 à la demande» 

 en fran çais. Mode d'im pres sion numé rique
des tiné à offrir dans les plus brefs délais
et en petites quan ti tés (par fois un seul
exem plaire) des ouvrages dont le faible
tirage indui rait des coûts exces sifs
en impres sion tra di tion nelle.

Lan gage de pro gram ma tion
  objet, multi-para digme et mul ti ‐

pla te formes offrant une syn taxe simple 
 à uti li ser. Il permet une ini tia tion aisée aux

concepts de base de la pro gram ma tion.

Logi ciel de publi ca tion assis ‐
tée par ordi na teur, dis tri bué

sous licence libre GNU GPL et connu pour
son large éven tail de fonc tion na li tés de
mise en pages, com pa rable aux prin ci pales
appli ca tions pro fes sion nelles dans le
domaine de la PAO, telles que Adobe 

 InDe sign ou QuarkX Press.

 
 

Web Open Font Format. Format de police
de carac tère com pri mée pour un usage sur
les sites web (avec une réduc tion de taille
de fichier de plus de 40 %).

Appli ca tion web qui permet 
 la créa tion, la modi fi ca tion et 

 l'illus tra tion col la bo ra tives de pages 
 à l'in té rieur d'un site web. C'est un outil

de ges tion de contenu, dont la struc ture
impli cite est mini male, tandis que la struc ‐
ture expli cite émerge en fonc tion des
besoins des usa gers.

Exten sible Markup Lan guage.
Méta lan gage infor ma tique de

bali sage qui four nit une syn taxe per met ‐
tant de construire des lan gages spé ci ‐
fiques comme XHTML (uti lisé dans l’ePud),
XSLT, RSS, SVG… L'ob jec tif ini tial est de
faci li ter l'échange auto ma tisé de conte nus
com plexes (arbres, texte riche…) entre 

 sys tèmes d'in for ma tions hété ro gènes 
 (inter opé ra bi lité).
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